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liivre I. 

ETYMOLOGIE. 



Chapitre I« 

Des lettres et de leur division. 



1. L 



IJa langue latine a les mêmes lettres que la langue i. 
française savoir: les voyelles: a, e, i, (y), o, u, les consonnes: 
^> ^9 ^9 f^ g y (^), l, ^9 ^y Pf Çy ^y ^y t, v,^ x, % et Taspirée : à. 

2. Avec les voyelles on forme les diphtbongues : ae, oe, 2. 
au, eu (et)» 

Les consonnes se divisent en plusieurs classes: 

à) les liquides (liquidae): /, m, n, r, 

h^ la sifflante: s, » 

c) les muettes (mutae) qui d'après les organes avec 
les quels on les prononce, se subdivisent en trois ordres : 

1) les labiales 2) les gutturales 3) les linguales 

*> Pi /y «^ c, g, k, qu • d, t. 

3. Prononcez ti suivi d'une voyelle comme en français 3. 
dans nation, addition etc. Dans les mots grecs cependant, 
dans toHus, génitif de totus et dans les mots ou tï est précédé 
de t, s ou X prononcez ti conformément au son naturel de ces 
deux lettres p. ex. Mïlti-ades, osti-um, mixti-o, mitti-er. 

4. Pour le partage des mots en syllabes, il faut remar- 4. 
quer que deux consonnes, qui peuvent commencer un mot en 
latin ou en grec, appartiennent toujours à la même syllabe, et 
que dans les mots composés U faut partager d'après la com- 
position. • ' 

Partagez donc i-gnù et non pas tg-nis, pa-stor et non pas 
pas-tor (parcequ'il y a des mots qui commencent par gn ou st 
p. ex. gruirus et stare); inter-esse et non pas inte-resse (parce- 
que le mot est composé de inter et esse). 

V 



2 Livre I. Etymologie. 

Chaj^tre II« 

Des parties du discours (Partes orationis). 

5. 1. Les mots sont divisés d'après leur signification en: 

Noms (nominaX verb^es (verha), particules (par- 
ticulae). 

2. Les noms servent à désigner les objets et les qualités 
des objets, et se subdivisent en: 

Substantifs (nomina stibstantiva), adjectifs (n. adje- 
ctwa) et pronoms (pronomina) p. ex. domus, la maison: par- 
vus, petit; ego, moi. Les noms peuvent être déclinés, pour 
exprimer les différentes relations, dans les quelles ils se trouvent 
dans le discours. 

3. Le verbe exprime Faction ou Fétat qu'on attribue aux 
noms p. ex. pater scrihit, le père écrit; filius dormit, le fds 
dort. Le verbe peut être conjugué pour énoncer les différentes 
modifications de Faction. 

4. Tous les mots qui ne peuvent être ni déclinés ni con- 
jugués, sont compris sous lé nom commun de particules et ser- 
vent à joindre entre elles les autres parties du discours ou à 
spécifier et à déterminer leur signification. On distingue: 

Les adverbes (adverhia) p. ex. hene, bien; uhi, où, 
les prépositons (pruepositiones) p. ex, contra, contre, 
les conjonctions (conjunctiones) p. ex. et, et; sed, mais, 
les interjections (interjectiones) p. ex. ah, ohe! 
Il y a donc en tout huit espèces de mots en latin. 

Rem. Les noms de irombre (numera/ta) appartiennent en partie 
aux adjectifs eu partie aux iSverbes. 



Chapitre III. 

Des substantifs. Règles générales sur le 

genre des substantifs. 

6. 1, ' Les substantifs sont ou des noms propres (nomina 

propria), qui ne conviennent qu'à un seul être ou à un seul ob- 
jet, p. ex. Cajus, Italia, ou des noms appellatifs (nomina 
appellativa), qui conviemient à tout un genre, à toute une 
espèce, p. ex. equtUj le cheval. (Les noms propres sont écrits 
en lettres capitales.) Les appellatifis sont nommés collectifs 
(collectiva), quand qnoiqu'au singulier, ils comprennent plu- 
sieurs personnes ou plusieurs choses, p. ex. equitatus, la cavallerie. 

7. 2. Le ^enre (genu^J est triple en latin: le genre mas- 
culin (genus ma^culinum), le genre féminin (g, /enirni- 
num), le genre neutre (g. neutrum). Tout substantif appar- 
tient à Fun de ces trois genres. 

8. 3. Règles générales sur le genre des substantifs. 



Cliap. 111. Des BuLstnulifs. 3 | 

I. Les noms des liommes, des peuples, des fleuves, des I 

vents et Jes mois sont mascoliiis, p. ex. clams }iùëta, le poëte I 

célèbre; bellicosi Romani, les ILomains bdliqueux; vioUntui Bo- 1 

reat, le violent vent du nord; magma Danubiui, le grand Da- 1 

nube i plumui AprilU, l'Avril pluvieiiv, I 

IL Les noms des femmes, des villes, des arbres, des pays I 

et des îles sont féminins p. ex. hona filia, la bonne fille; opu- I 

hnlu CofinthuSi la ricbe ville de Corinthc; alla populta, le liant I 

peuplier; antiqvtt Aegijptiu, l'ancienne llgjptej data lUiodus, \ 

l'île célèbre de Rhodes. I 

111. Tous les substantifs indéclinables sont ueutres p. ex. I 

a loagvm, l'a long. J 

■i. Exceptions: Dans quelques exceptions, surtout de la 91 

seconde règle, le genre dépend de la terminaison: 1 

Parmi les noms des villes ceux en i, orum, de la 3de dé- J 

clinaison sont masculins, ceux en nm et en a, orum de la 2de I 

et ceux en e et «r de la 3ièrae déclinaison sont neutres, p. ex. I 

magnum Byzantinm, la grande ville de Byzance; opulenti Del- 1 

plii, la riclie ville de Delphes; clara Leuctra, la célèbre ville J 

de Leiictres; amoenum Tïhw, l'agréable Tibiir. B 

Les noms des arbres en er de la 2de déclinaison sont mas- | 

cnlins, p. ex. frugifer oleaster, l'olirier fruitier, I 

Parmi les noms des fleuves en fz de la première dècUnaU I 

son il y a qiielques uns, qui sont féminins, p. ex. Allia, Al- \ 

bulu, Matrônu. Quelques autres exceptions sont moins impor- I 

tantes. .1 

5. Quelques noms sont tantôt du genre masculin tantôt tfl 
du genre féminin, selon leur signitïcation ; on les nomme com- 1 
uiuns (comnmnia), p. ex. fiéus conjux, l'époux fidèle; fida ] 
conjitx, l'épouse &dèle. Tels sont: ,1 

sacerdo), le prêtre, la prêtresse, I 

purent, le père, la mère, ] 

cornes, le compagnon, la compagne, I 

civit, le citoyen, la citoyenne, ' I 

/loipes, l'étranger, l'étrangère, I 

princepi, le prince, la princesse, I 

dur, le conducteur, la conductrice, I 

senex, le vieillard, la vieille. J 

Quelques substantifs, qu'on appelle pour cela substautiva ^ 

mobilia, ont des terminaisons différentes pour le masculin et I 

pour le féminin, p. es,rex, le roi; regina, la reine. ! 

6. Pour les noms des animaux il faut distinguer les com- IS 
muns, les épicèues (epkoena) et les incertains fmrer^ffj. j 
Les communs sont masculins ou féminins, selon qu'ils dési- I 
gneut le niàle ou la femelle de la même espèce, p. ex. hic bos, I 
ce boeuf; haec bos, cette vache. Les épicèues ne sout que d'un J 
seul genre quoiouils désignent également le mâle et la femelle I 
de la même espèce, de sorte qu'on ne les peut distinguer qu'en I 



4 Livre I. Et3'iho1ogie. 

ajoutant mas et femiiMi, p. ex. hic passer (mas^ femina)^ ce 
moineau (mâle, femelle). Les incertains sont tantôt masculiiis 
tantôt féminins, sans que le masculin indique nécessairement le 
mâle ou le féminin la femelle. On peut donc dire également 
bien hic et haec talpa soit qu'on parle du mâle ou de la femelle 
de la taupe. 



12. 



13. 



14. 



15. 



Chapitre IT. 

Des nombres, des cas et de la déclinaison 

des substantifs. 

1. 11 y a en latin deux nombres (numeri): le singu- 
lier (numerus sin^ularis) et le pluriel (n, pluralis). Dans 
chaque nombre il y a six cas: le nominatif (nominativus), 
le génitif (genitivus), le datif (dativtis), l'accusatif (ac- 
cusativtts), le vocatif (vocatiîms), l'ablatif (ablativus). 

On nomme le nominatif et le vocatif casus recti, les 
autres cas casus obi i qui 

2. Les différents cas du singulier et du pluriel du même 
mot se distinguent par leurs terminaisons, et les énoncer toutes 
de 3uite, c'est décliner le mot. En changeant de terminai- 
son les mots restent invariables dans une partie d'eux mêmes. 
Cette partisse nomme radical (de radix, racine). Il y a en 
latin 5déclinaisons (declinationes) c. a. d. 5 manières es- 
sentiellement différentes de former les cas d'un mot, on peut 
les distinguer le plus facilement par leur génitif singulier. 

12 3 4 5 



ae 



is 



4 
us 



ei. 



3. Dans la 2de, 3ième, et 4ième déclinaison il y a des 
neutres qui ont toujours trois cas semblables au singulier et au 
pluriel, savoir: le nominatif,, l'accusatif et le vocatif. En géné- 
ral le vocatif est toujours semblable au nominatif (à l'exception 
des mots en us de la 2de déclinaison) et l^blatif pluriel au datif. 

Rem. Les adjectifs se déclinent de la même maniëre que les sub- 
stantifs d'après Tune des trois premières déclinaisons Quand un 
adjectif est joint à un substantif H doit toujours avoir le même genre. 

4. Tableau des désinences des 5 déclinaisons: 

Singulier. 

L II. m. IV. V. 



Nom. 

Gén. 

Dat 

Ace. 

Voc. 

Abl. 



a, e^ aêy 

êg 
ae (êê) 
ae 

am {en) 






««, er, Nent. uin a, e, o, c, /, tiy r, # , /, x 

l 18 

3 i 

um em i^tm), Neut. comme 

au nom. 
comme au nom. 



lié, yeat,û 



/^, er, Neut. um 
(ir, ur) 
à{c) \ô \é (ï) 



ut, 
um* 



119, 

à 



u 
û 
à 

à 



e$ 

ei 
ei 
em 

ëê 

è 



Chap. V. Première déclinaison. 
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I. 



II. 



Pluriel. 
III. 



IV. 



V. 



Nom. 

Géu. 

Dat. 

Ace. 

Voc. 

Abl. 



ae 
ârum 

ïê(âbus) 

as 

ae 



ïs(âbus)\T$ 



F, Ne ut. u 
ôru/n 

ô«, Neut. €1 
Ne ut. a 



et, Neut. a (ta) 

um (ium) 

)bu9 

rt, Neut. à (ia) 

es, Neut. à {ta) 

ibm 



Uêf 

iium 



Neut. 



ua 



ibuê (iibus) 
àa Neut. ua. 
ûs Neut. uà 
ibui (^ubu$') 



e» 

êrum 

ëbuê 

rg 

ëg 

ëbui 



Chapitre T. 

Première déclinaison. 



1. Tous les mots latins de la première décliuaisou ont la 16. 
terminaison à; les mots en ê, ûs, es sont empruntés du grec £t 
ne diffèrent des mots latins qu'au singulier. 

Pluriel. 



2. Singulier. 

N. ros-ff, la rose 

G. ros-ae, de la rose 

D. ros-œ, à la rose, 

A. ros-am, la rose 

V. ros-a, rose! 

A. ros-«, par (de, avec) la rose. 



ros-a^, les roses 

Yos-ârum, des roses 

ros-ës, aux roses 

Yos-âs, les roses 

ros-«^, roses! 

ros/j, par (de, avec) les roses. 



N. epitôm-^, l'extrait 
G. epitom-^, de l'extrait 
D. epitom-«^, à l'extrait 
A. epitom-^, l'extrait 
V. epitom-ê, extrait! 
A. epitom-ë, par (de, avec) l'ex- 
trait. 



epîtom-flr^, les extraits 
epitom-ârww, des extraits 
epitom-/j, aux extraits 
epitom-ôJ, les extraits 
epitom-a^, extraits! , 
epitom-w, par (de avec) les ex- 
traits. 



•N. Borc-«s, le vent du nord 
G. Bore-«^. du vent du nord 
D. Bore-a^, au vent du'tford 
A. Bore-aw (an), le vent du nord 
V. Bore-«, vent du nord! , 
A. Bore-«, par (de, avec) le vent 
du nord. 



Bore-«^, les vents du nord 
Bore-ârum, des vents du nord 
Bore-w, aux vents du nord 
Bore-«j, les vents du nord 
Bore-«^, vents du nord! 
Bore-w, par (de, avec) les vents 
du nord. 



N. comct-ês, une comète 
G. comet-«^, d'une comète 
D. comet-a^, à une comète 
A. eomeirên, une comète 
V. comet-ë(Vï^, comète! 
A. comet-#, par (de, avec) une 
comète. 



comet-o^, des comètes 
comet-ârum^ de comètes 
comet-w, à des comètes 
comet-âJ, des comètes 
comet-a^, comètes! 
comet-^, par (de, avec) des co- 
mètes. 



3. Le féminin des adjectifs en us, a^um et ei^ er^ a, um 17 
se décline comme les substantifs en a. 



6 LWre I. Etymologie. 

Singulier. 
Nom. recta linèa^ la ligne droite 
Gén, rectcce liheae^ de la ligne droite 
Dat rectae lineae, à la ligne droite 
Ace. rectam lineam, la ligne droite 
Voc. recta linea^ ligne droite! 
Abl. recta linea, par (de, avec) la ligne droite. 

Pluriel. 
Nom. rectae lineaSy les lignes droites 
Gén. rectarum linearum^ des lignes droites 
Dat. rectis lineis, aux lignes droites 
Ace. rectas lineas, les lignes droites " 
Voc. rectale lineae, lignes droites! 
Abl. rectis lineis, par (de, avec) les lignes droites. 

18. ^* Quelques substantifs féminins en a prennent au datif 

'et à l'ablatif pluriel la terminaison abus au lieu de is. Ce sont 
ceux, dont il y a des masculins correspondants de la seconde 
déclinaison en us, qui font is à ces deux mêmes cas. La dif- 
férence de terminaison sert à distinguer les genres. Tels sont: 



equa (equus), la cavale^ 
asina (asinus), Fânesse 
anima (animus), l'âme 
mula (mulus), la mule. 



dëa (dëus), la déesse 
rmta Ç^tusJ) ^^ ^^ 
jilm (filius) \ 
Itberta (libertus), l'affranchie 

On trouve quelquefois ces mêmes mots avec la terminai- 
son régulière en is. 

Rem. Il y a une ancienne forme du génitif singulier en âi, qui 
s'est conservée dans le mot familia, mmille p. ex pater familiâg^ 
le përe de famille. 

ig 5. Genre des substantifs de la première déclinaison. 

Les substantifs en a et ^ sont féminins, ceux en as et es 
masculins. 

Hadria (procellosus)^ la mer Adriatique est masculin. 

Hem. Les noms des hommes et la plupart des noms des fleuves 
en a sont masculins d'après la rëgle générale. 

Chapitre TI. 

Seconde déclinaison. 

20. 1. Les mots de la seconde déclinaison ont les terminai- 

sons: us, er, um. Vir, l'homme et ses composés et Tadjectif 
satur, rassasié sont les seuls mots en ir et ur, 

2. Les mots en ùs ont ë au vocatif singulier. 



3. Singulier. 
N. gladi-î^j, le glaive 
G. gladi-l, du glaive 
D. gladi-ô, au glaive 



Pluriel, 
gladi-l, les glaives 
gladi-ôrww, des glaives 
gladi-/i, aux glaives 



Chap. VI. Seconde déelioaison. 



Singulier. 
A. gIadi-2^;7?, le glaive 
V. gladi-^, glaive! 
A. gladi-ô, par (de, avec) le glaive. 



Pluriel, 
gladi-ôs, les glaives 
gladi-l, glaives! 
gladi-«s, par (de, avec) les glaives. 



N. liber, un livre 
G. libr-f, d'un livre 
D. libr-ô, à un livre 
AI Hhr-uf/ff un livre 
V. liber, livre! 



libr-f, des livres 
]\hr-ôrum, de li\Tes 
Vihr-ïs, à des livres 
libr-^j, des livres 
libr-e, livreî! 



A. libr-ô, par (de, avec) le livre, libr-î^, par (de, avec) des livres. 



vin-a, des vins 
yia-ôrum, de vins 
vih-w, à des vins 
vin-a, des vins 
vin-a, vins! 



N. \in-um, du vin 

G. vin-«, de vin 

D. vin-ô, à du vin 

A. ym-4im, du vin 

V. yîn-um, vin! 

A. vin-ô, par (de, avec) du vin. vin-w, par (de, avec) des vins. 

4. Le masculin et le neutre des adjectifs en u^, a, um et 21. 
en er, a, u?n se déclinent comme les substantifs en us et um. 

Singulier. 



Masc. 
N. bonus, 
G. bonty 
D. bono, 
A. banuniy 
V. boney 
A. bono, 

N. boni, 
G. bonk)rum, 
D. bonis, 
A. bonos, 
V. boni, 
A bonis, 

N. pulcher, 
G. ptUchri, 
D. pvlchro, 
A. pulchrum, 
V. pulcher, 
A. ptUchro, 



Fém. 
bona, 
bonde, 
bonne, 
bonam, 
bona, 
bona, 



Neut. 

bonum, 

boni 

bono 

bonum 

bonum 

bono. 



bon, bonne 



Pluriel. 

bonae, 

bonarum, 

bonis, 

bondis, 

bonae, 

bonis, 

Singulier. 



bona, bons, bonnes 

bonorum 

bonis 

bona 

bona 

bonis. 



pulchra, 

puUhrae, 

pulchrae, 

pulchram, 

pulchra, 

pulchra. 



pulchrum, beau (bel), belle 

pukhri 

pulchro 

pulchrum 

pulchrum 



pulchro. 

Pluriel. 

pulchrae, pulchra, beaux, belles 
G. pulc1irorvm,pulchrarum,pulchrorum 
D. pulchris, pukhris, pukhris 



N. pulchri. 



8 Livre I. Etymologîe. 

Pluriel. 

Masc. Fém. Neut. 

A. pulc/iros, pulchraSy pulchra 

V. pulchri, pulchrae, pulchra 

A. pulchriSy pulchris^ pulchris. 

22. 5. Les mots çn er rejettent dans les cas obliques la vo- 

yelle e de la désinence du nom. sing. à l'exception des adjectifs 
en fer et ger dérivés de fero et de gero, p. ex. signi/er, l'en- 
seigne, armiger Thomme armé, et des mots suivants: 



teneTy ëra, ërum^ tendre 
asper^ èra, erum^ âpre 
miser, èra, ërum, malheureux 
lacer^ ëra, ërum, déchiré 
prosper, ëra, ërum^ heureux 
\libery ëra, ërum, libre; 

dexter, droit, dextëra, ërum et dextra, dextrum, 

23. 6. Les adjectifs suivants avec leurs composés ont tus au 

génitif et l au datif singjiilier pour les trois genres : 



puer, ëri, l'enfant, le garçon 
socer, ëri, le beau-père 
gêner, ëri, le gendre 
adulter, ëri, l'adultère 
vesper, ëri, le soir 



unus, a, um, un 



solus, a, um, seul 
totus, a, um, tout 
ullus, a, um, quelqu'un, aucun 



uter, tra, irum, le quel des deux ? 







alter, tëra, tërum, l'autre 
neuter, tra, trum, ni l'un ni l'autre 
nullus^ a, um, aucun, personne 
aliiLS, a, um, un autre. 

Parnd ces mots alter est le seul, qui ait la voyelle i brève 
au génitif; alter, alterïus. 

24. . 7. Les noms propres latins en jus et ius de même que 
filius, le fils et genius, le génie ont le vocatif en /, eu rejetant 
la terminaison us, p. ex. Virgïlius — Virgïli, Pompëjus — Pom- 
pêi, filius — fili\ le vocatif de meus, mon est tni, de deus, dieu 
^— detis. 

25. 8. Au pluriel le mot deus éprouve une contraction à quel- 

ques cas. Voici comment il se décline: 
N. dit (jlei, di), les dieux A. deos 
G. deorum (jdeûm) V. dii {dei, di) 

D. diis (deis, dis) A. diis (deis, dis), 

25^ 9. Les noms propres grecs en etis se déclinent' couune 

les mots latins en eus, mais ils ont eu au vocatif, p. ex. N. Per- 
seus, G. Persei, D. Perseo, A. Perseum, V. Perseu, A. Perseo, 

Rem. Les mots locus, Tendroit eijocuê, la plaisanterie ont au plu- 
riel deux formes. /oc» et loca, Joci et Joca. 

27. 10. Genre des substantifs de la seconde déclinaison: 

Les mots en us, er, ir, (ur) sont masculbis, ceux en um neu- 
tres. Exceptions: Les noms des arbres, des villes, des pays et 
des lies sont féminins d'après la règle générale; ajoutez y les 
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mots: alvtLS, le ventre; humus (uda) le sol; vannus (implêta) 
le van; colu^, la quenouille. Virus (perniciosum), le poison 
et pelagus, la mer sont neutres; vuîgus (seditiosus, seditio- 
sum), la foule, la multitude, est tantôt masculin tantôt neutre. 

Rem. Beaucoup de mots grecs en m sont féminins p. ex. melho' 
dus, la méthoae. 

Chapitre TII. 

Troisième déclinaison. 

1. Les mots de la troisième déclinaison ont les terminai- 28. 
sons: «, e, (i, y)y o, c, /, w, r, i, ^, x, 

2. Il faut comimtre le génitif singulier pour pouvoir dé- 
cliner un mot de la troisième déclinaison, parceque le radical 
est souvent altéré au nominatif. 

3. Tableau pour déterminer le génitif singulier. 
L a . prend au génitif 
IL 



c • • • • 

III. t • . . • 

IV. y . . . • 

V. o . . 

1) io ... 

2) do (gay 

VI. c; il n'existe que halec 

et lac 
VU. / . 
VUL n . 

1) en 

2) en 

IX. r . 

1) ar 

2) er 

a) her 

b) ter 

3) or 

4) tir 

5) yr 

X. s 
1) as 



àiis (du grec) 
iê 

^} (du grec) 

nis 

ônis , 

ïnis 

halëcis 

laciis 

lis 

ni8 

ënis 

ïnis 

ris 

arts 

eris 

bris 

trU 



\Ôris 



2) es 
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't« 




i^ V A 








îàM 


3) M 


• 


• • 


• 


erxs 
Mis 


4) os 


• 


• • 


• 


iôlis 
\ôris 
rûris 


• 








tidis 


. 5) us 


• 
f 


• • 


• 


Neut. ërU 
— ôrU 


6) atts 


• 


• • 




attdis 


7) hs, psy 


ms 


• • 




his, piSy mis 


8) Is, nsy 


rs 


• • 




iUis^ tUiSy rtis 
XldU, ndis, rdis 


XL 1; a n'existe 


que capvA 




capUis 


XII. X . 


• 


• • 




U 


1) X précédé 


d'une consonne 


tcis 


2) oo: 


• 


• • 


• 


àcis 


i. 








egis 


3) ex 


• 


• • 


• 


ecis 
icts 

,lci8 


4) te 


• 


• • 


• 


lîcis 
\lcis 


5) ox 


• 


» • 


• 


Ôcis 


6) tix 


• 


• • 


• 


iûcis 
\ugis. 






Singulier. 




29- N. 


agger, la digue 




pater, le père 




leo, le lion 


G. 


aggër-i> 




patr-w 






leôn-w 


D. 


agger-l 




patr-« 






leon-ê 


A. 


agger-^w 




patr-^w 






leon-em 


V. 


agger 




pater 






leo 


A. 


agger-^. 




patr-^. 






leon-ë. 


• 




Plurie 


1. 




N. 


a^er-^j, les digues 


patr-^*, les 


pères 


leôu-es, les lions 


G. 


agger-f^m 




patr-«//A 






leon-«w 


D. 


SLgger-tbus 




patr-^us 






leonr-ïbus 


A. 


agger-ëJ 




patr-êj 






leon-ës 


V. 


agger-ëj 




patr-ëj 






\eon-ës 


A. 


agger-^Jî^j. 




"^diX'ibus, 






leon-ïbus. 
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Singulier. 



N. 


homo, rhomme 


miles, le soldat 


flos, la fleur 


G. 


homin-tf 


milït-w 


flôr-w 


D. 


homîn-l 


mîlit-^ 


flor-f 


A. 


homin-^m 


milit-^^t 


flor-^?» 


V. 


homo 


miles 


flos 


A. 


homîn-^. 


milita. 


flor-^. 




Pluriel. 


- 


N. 
G. 


hormu-êSy les hommes 
hoinin-f^m 


milita, les soldats 
milit-t^m « 


flor-^j, les fleurs 
ûor-um 


D. 


Yiomiji-îbus 


milît-zij^t^ 


ûor^us 


A. 


homiu-^^ 


railit-êr 


flor-#* 


V. 


homin-^5 


milit-#x 


flor<ëf 


A. 


homm-tbies. 


milit-fdf^. 


ûor-ïbm. 




Singulier. 




N. 
G. 
D. 
A. 
V. 
A. 


\ex, la loi 

lég-ù 

leg-î 

leg-em 

lex 

legè. 


fidgur, la foudre 

fulgûr-«> 

fulgur-ê 

ftilgur 

fulgur 

fulgur-^. 


opus, Touvrage 

opër-w 

oper-2 

opus 

opus 

oper-^. 




Pluriel 




N. 
G. 
D. 
A. 
V. 
A. 


leg-ëf, les lois 
leg-ww 

leg-es 

\e^-ïbus. 


fiilgur-«, les foudres 

{vlgur-um 

fiilgur-i^f^s 

fulgur-a 

fulgur-rt 

fulgur-l^w*. 


oper-«, les ouvrages 

oper-um 

oper-1^5 

oper-a 

oper-« 

oper-îi&î^. 



4. Quelques substantifs en ù ont un au lieu de em k l'&c- 30« 
cusatif singulier: 

a) Les noms des viUes et des fleuves en ts, gén. ù, p. ex. 
Baetis — Baetim, Albis — Alldm, 

b) Les mots: 

tussisy la toux 
vi>, la force. 



anrnssù, le cordeau 
ravis, Fenrouement 
sitis, la soif 

Les mots: 

/ehris, la fièvre 
pelvis, le bassin 
puppis, la poupe 
ont ordinairement im et rarement em, 

c) Beaucoup de mots grecs. 

5. Les mots suivants ont i au lieu de « à l'ablatif sin- 31. 
gulier: 



restù, la corde 
turris, la tour 
securù, la hache. 



10 



Livre I. Etymologie. 















(^ 




n\ • 










)îdis 


3) i* 




• 


• • 


• 


]èris 
Uiis 


4) ot 




• 


• • 


• 


tôlis 
Xôris 
rûris 
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udis 


, 5) us 




• 
f 


• • 


• 


, ûfis 
Neut. èris 
— ôris 


6) aus 




• 


• • 




audis 


l)hé. 


psy 


ms 


• • 




hiSj piSf mis 


8)&, 


IW, 


rs 


• • 




iUis^ niis, rtis 
\ldis, ndis, rdis 


XL t; U 


n'existe 


que capui 




capïiis 


XIÎ. X , 


• 


• 


• • 




M 


1) X précédé 


d'une consonne 


tcis 


2) ax 




• 


• • 


• 


dcis 


•• 










egis 


3) ex 




• 


• • 


• 


ecis 
* ^^ . 
ICiS 

Jcis 


4) ix 




• 


• • 


• 


iîcis 

\tcis ' 


5) ox 




• 


• • 


• 


Ôcis 


6) ux 




• 


• • 


• 


iûcis 
Xiigis. 








Singulier. 




29. N. 


agger, la digue 




pater, le père 


k 


leo^ le lion 


G. 


aggër-û 






patr-w 






leônis 


D. 


agger-l 






patr-l 






leon-l 


A. 


agger-^w 






patr-^m 






leon-em 


V. 


agger 






pater 






leo 


A. 


agger-^. 






patr-^. 






leon-ë. 


• 






Plurie 


1. 




N. 


agger-^i, les 


digues 


patr-#f, les 


pères 


hon-ës, les lions 


G. 


agger-e^m 






patr-ww» 






leon-«m 


D. 


agger-^f^j 






patr-^bus 






leon^^ii^z^ 


A. 


agger-êJ 






patr-ëJ 






leon-ëJ 


V. 


agger-^j 






p&tc-és 






leon-ëj 


A. 


e^%eV'tbus. 






l^ùiV'ïbus, 






leon-^2^. 



Chap. VII.. Troisième déclinaison. 



11 



Singulier. 



N. 


homo, l'homme 


miles, le soldat 


flos, la fleur 


G. 


homin-tf 


milït-ij 


flôr-w 


D. 


homîn-l 


milit-2 


flor-f 


A. 


homin-^m 


mHii-em 


flor-^wi 


V. 


homo 


miles 


flos 


A. 


homin-^. 


milita. 


florn?. 




Pluriel. 


- 


N. 
G. 


homin-^, les hommes 
homin-f^m 


milita, les soldats 
milit-t^m < 


flor-«r, les fleurs 


D. 


Yiomm-îbus 


mîiiîi'ïbus 


ûor-îbus 


A. 


homiu-^5 


milit-ër 


ûorês 


V. 


homin-^ 


mi1it-#5 


ÛOT-ëS 


A. 


hominrïbus. 


milit-iSf^. 


ûor-îbw. 




Singulier. 




N. 
G. 
D. 
A. 
V. 
A. 


lex, la loi 

lég-w 

leg-ê 

leg-em 

lex 

leg-^. 


fidgur, la foudre 

fulgûr-w 

fulgur-ê 

fidgur 

fulgur 

fuïgur-^. 


opus, Touvrage 

opër-w 

oper-2 

opus 

opus 

oper-^. 




Pluriel 




N. 
G. 
D. 
A. 
V. 
A. 


leg-êf, les lois 

leg-um 

\eg-ïèus 

leg-êf 

leg-«f 

leg-ïbus. 


fulgur-a, les foudres 

fidgur-«^m 

fu]gur-i3«^s 

fulgur-a 

fîi1gur-fe 

fulgwr-îbus. 


oper-«, les ouvrages 

oper-ww 

operli^/ 

oper-a 

oper-« 

oper-Iftwj. 



4. Quelques substantifs en ù ont un au lieu de em k l'&c- 30. 
cusatif singulier: 

a) Les noms des villes et des fleuves en w, gén. w, p. ex. 
Baetis — Baetim, Albis — Aïbim, 

h) Les mots: 

tussisy la toux 
vis, la force. 



amtusis, le cordeau 
ravis, Tenrouement 
sitis, la soif 

Les mots: 

/ebris, la fièvre 
pelvis, le bassin 
puppis, la poupe 
ont ordinairement im et rarement em. 

c) Beaucoup de mots grecs. 

5. Les mots suivants ont i au lieu Ae e h, Tablatif sin- 31. 
gulier: 



restis, la corde 
turris, la tour 
securis, la hache. 
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à) Ceux qui ont raccosatif en wi, ou en em et en imy à 
l'exception de restis; nmis, le vaisseau fait ordinairement navi, 

b) Les neutres en e, al et ar à l'exception de ceux en a/ 
et en ar, qui ont la voyelle a brève au génitif p. ex. nectar^ 
nectàris, nectar e^ le nectar; /wôor, ^r, hepar, sal, 

c) Les adjectifs à deux et à trois terminaisons et les noms 
des mois en e> et er. 

32. 6. Les adjectifs à une seule terminaison et les compara- 
tifs (en or et us) ont l'ablatif en e et /; cependant la plupart 
des adjectifs en es, les participes en ans et ens^ quand ils ûe 
sont pas employés comme adjectifs de même que : pauper^ ém, 
pauvre; senex, senis, vieux; princeps, apis, le premier, l'ont ex- 
clusivement en e, 

33. 7. Les substantifs et adjectifs neutres, qui ont à l'ablatif 
singulier i ou e et /, de même que les participes en ans et em 
ont ia au lieu de a au nominatif, à l'accusatif et au vocatif plu- 

. riel, à l'exception de vêtus, ëriSy vieux et des comparifs ; com- 
plures a complura et compluria, 

34. 8. Les mots suivants font au génitif pluriel ium au lieu 
de um: 

1) tous ceux du genre neutre qui ont ta au nominatif plu- 
riel, et les comparatifs plurium et compluriuni ; 



mais celer, ëris, rapide 

compos, ôtis, maître de 
împos, ôtis, pas participant 
dives, ïtis, riche 



memor, ôris, qid se souvient 
immemor, ôris, qui ne se souvient 

pas 
supplex, îcis, suppliant 
vigil, vigîlis, vigilant 
ont um de même que les adjectifs composés de substantifs, qui 
ont le génitif pluriel en um, comme quadrupes, èdù, quadru- 
pède (de pes, pëdù, le pied). 

2) Les substantifs parisyllabes en es et is et Içs mots: 
caro, camis, la viande venter, tris, le ventre 

imher, bris, la pluie uter, tris, l'outre. 

linter, tris, la nacelle 
Cependant 

vates, is, le prêtre punis, is, le pain 

strues, is, le tas juvenis, is, le jeune homme 

canis, is, le chien 
ont um. 

3) Les substantifs monosyllabes terminés par les lettres s 
et X précédées d'une consomie et les mots: 

glis, tris, le rat frav^, audis, la fraude 

lis, lltis, la dispute mv^, muris,.h^ souris 

mas, maris, \q mâle /aux, aucis, le gosier 
os, ossis, l'os nix, nîvis, la neige 

vis, la force . nox, noctis, la nuit. 

4) La plupart des substantifs en hs et rs et les noms des 
peuples en as, âtis. 
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Rem. Les irrégularités que présentent les différents cas de la 
troisième déclinaison ont été classées ci -dessus d'après les cas. 
Les voici cfassées d'après les terminaisons. 

A. Substantifs. 

1. Les substantifs neutres en e^ «/, ar ont e, ia, ium, 

2. Les noms parisyUabes en es et is et quelques uns en er 
ont ium, 

3. Beaucoup de mots grecs, les noms des fleuves et des vil- 
les et quelques autres mots en is ont e/w, i, ium, 

4. Les substantifs monosyllabes terminés vpar les lettres s et 
X précédées d'une consonne et quelques autres, ont ium, . 

5. Les substantifs en ns et rs et les noms des peuples en 
€is, âtis ont ium. 





B 


. Adjectifs 


;. 


t 


1. 


Les adjectifs à deux et à trois tei 


rminaisons 


\ ont /, ia, ium. 


2. 


Les adjectifs à une i 


seule terminaison ont e 


et i, ia, ium. 


3. 


Les comparatifs ont 


e et /, a, um. 


1 






* 

9. Déclinaison des adjectifs de la troisième déclinaison. 






Singulier. 








Masc. 


Fém. 


Neut. 






.N. celeiter, 


celebris. 


célèbre, 


célèbre 




G. celehris, 


celebris, 


celebris 






D. celehri, 


celebri, 


celebri 






A, celehrem^ 


celebrem, 


célèbre 


- 




V. celeber, 


celebris. 


célèbre 






A. celébri. 


celebri, 


celebri. 








Pluriel. ^ 




• 




Ma s c. et F é m. 


Neut. 




< 

^ 




N. célèbres^ 


celebria, célèbres 


• 




G. celebriuîny 


celebrium 








D. ceUhrUbus^ 


celebribus 








A, célèbres, 


celebria 


- 






V. célèbres, 


celebria 








A. celebribus, 


celebribus. 







35. 



Singulier. 

MascetFém. Neut 

N. levis, levé, léger, légère 

G. levis, levis 

D. levi, levi 

A. levem, levé 

V. levis, ' levé 

A. levi, levi. 



Pluriel. 
]VIasc.etFém. Neut. 

levés, levia, légers, légères 



levium, 

letnbîis; 

levés, 

levés, 

levûuSf 



levium, 

levibtis 

kvia 

levia 

levibtes. 
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Singulier. Pluriel. 

MascetFéiïi. Neut. 

N. felix^ pour les 3 genres, felices, felicia^ heureux, 

heureux, heureuse heureuses 

G. fellcis feliciumj /elicium, 

D. /iglici /elïcïbuSy felidhus 

A. felix /elices, felida 

N.feiicem Neut /èlix /eltces, felicia 

K, felice (tj, /elïcïbus, /elicibus. 

Singulier. Pluriel. 

Mas. etFém. Neut. MascetFém. Neut, 

N. pulcArïorj pulchrius, pulchriores, pulchriora^ 

plus beau, belle plus beaux, belles 

G. pulchrioris, pulchrioris, ptUchriorum, pulchriorum 

D, ptUchriori, ptUc/irioriy pulchrioribus^ pulchriorihm 

A. pulchrioremy pulchritis^ pulchriores, pulchriora 

V. pulchrior, pulchrius, pulchrioreSy pulchriora 

' A. ptUchriore (i), ptdchriore (/). pulchrioribtis, pulchriorihus 

36. 10. Juppiter (Jupiter) se dpcline de la manière suivante. 
N. Juppiter^ G. Jovù^ D, Jovi, A, Jovem, V. Juppiter^ 
A. Jove. 

II. Le mot hos, hovis, régulier au singulier fait au génitif 
pluriel boum et au datif bôbus ou bûhus. Une syncope analo- 
gue a lieu dans le datif suibtiSy qu'on écrit souvent svbiis (de 
sus, suis la truie). 

Chapitre TIII. 

Du genre des substantifs de la troisième 

déclinaison. 

37. 1. Les substantiis en o, or, os, er et les imparisyllabi- 
ques en es sont masculins. 

Exceptions : 

1) en 0: 
Les mots en do, go, io de même que caro (bvbtila) la viande 
et écho, récho sont féminins. 

Cependant 
,cardo, înis, le gond d'une porte 
ordo, înis (senatoriv^). Tordre 
ligo, ôniSy le hoyau 
margo, înis, (lotus), la marge 
harpàgo, unis, le croc 
et les substantifs concrets en io tels que: 
scipiOf ônis (eburneus), le bâton 
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septenMo, ônis, le septentrion 
scorpio, ônis, le scorpion 
vespertitio, ônis, là chauve-souris 
restent masculins. 

2) en or; 

ador, ôris, l'épeautre 
aequor, ôris (vastum), la mer 
cor, cordis (duruni), le coeur 
marmor^ ôris, {Parium), le marbre 
sont neutres; 
. arhor, ôris, l'arbre est féminin. 

3) en os: 

cas, côtis, le queux 

dos, dôtis, la dot 

eôs (mot grec), Taufore 
sont féminins.. 

os ôris (facundum), la bouche 

os, ossis (sacrum) Fos 
sont neutres. 

4) en ^r.* ' 

cadaver, ëris (cruentum), le cadavre 

iter, itinëris (molestum), le voyage 

spinther, ëris, le bracelet 

tuber, ëris, l'enflure 

tiber, ëris, la tette 

ver, vëris (amœnum), le printems 

verher (usité surtout au pluriel) verhëra, les coupa 

et beaucoup de noms de plantes tels que: 
cicer, ëris, le pois-<;hiche 
papaver, ëris, le pavot 
piper, ëris, le poivre 
sont neutres. 

5) en es: 
merges, îtis, la gerbe 
seges, ëtis, la semence 

teges, ëtis (Janëa), la couverture 

merces, ëdis (justa), la récompense 

quies, ëtis (jgrata), le repos, avec ses composés requies et 

inquies 
campes, ëdis, ou au plur. compedes, edum, les fers, les entraves 
sont féminins; 

aes, aeris (jCorinthium), l'airain est neutre. 

2. Les substantifs- en as, is, y s, ans, x, ceux dont la dési- 
nence s est précédée d'une consoime et les parisyllabes en es 
sont féminins. 
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Exceptiotis: 

1) en as: 

aSy asnsy Tas et ses composés 
adamas, antis (Iticidus), le diamant 
eUphaSy antis (maximus), Félépliant 

et les noms des montagnes sont masculins; 
vas, vasis (argentèum), le vase et les indéclinables /a* et ne- 
fds sont neutres. 

2) en is: 

Panis, piscis, crinis, finis 

Ignis, lapis, pulvis, cinis, 

Orbis, amnis et canalis, 

SanguiSy unguis, glis, annalis, 

Fascis, a>xis, /unis, ensis, 

Ftiscis, vectis, vomis, mensis, 

Vermis, torris, cucumis, 

Postis, follis, mugilis. 

Cassis, cossisy callis, collis, 

Sentis, caulis, pénis, pollis, 
sont masculins, de même que les noms des hommes et des mois 
en w. Parmi ces mots il faut surtout remarquer: 

amnis, is (tumidtùs), le fleuve 

axis,'is (/èrreus), l'essieu 

caulis, is (fioridtis), la tige 

collis, is (exiguus), la colline 

crinis, is (canus), la chevelure 

ensis, is (strictus), Fépée 
fascis, is on/asces, ium {Romani), les faisceaux 

finis, is (ultimus), la fin, la frontière 
fustis, is (fraxineus), le bâton 

ignis, is (sacer), le feu 

mensis, is ÇFebruaritis), le mois 

orhis, is (totus), le cercle, la terre 

panis, is (cibarius), le pain 

piscis, is Qnutus), le poisson 

postis, is (lapideus), le poteau 

unguis, is (J>isulcus), l'ongle 

vermis, is (parvus), le ver 

cucumis, is, ëris, le concombre 

lapis, îdis (bibulus), la pierre 

sanguis, înis {clarus), le sang 

pulvis, ëris (Olympicus)^ la poussière. 

3) en x: 

thorax, âcis {aëneus), la cuirasse 
calix, îcis (aureus), la coupe 
fornix, îcis, la voiite 
phoenix, îcis, le phénix 
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traduXj iicis, le sarment 

coccyx, y gis, le coucou 

onyx, ychisy l'onyx 
. homhyxy ycù, le ver à soie 

et les noms des montagnes en x sont masculins^ de même que 
les mots en ex à l'exception de; 

lex^ Ugis {agraria), la loi 

nex, nëcù (cruenta), le meurtre 
/aex, faeciSy la lie 

supeUeXy lectilù, les meubles^ 
qui restent féminins; 

4) en s précédé d'une consonne: 

/ons, Us (fiastalius), la fontaine 

monSy Us (alttis), la montagne 

poîiSf Us {8vhUcvus\ le pont 

densy Us (acer), la dent 

adepsy ïpts, la graisse 
et quelques adjectifs devenus substantifs tels que: 

confliiens. Us (amnù), le confluent 

oriens. Us et occidens, Us (sol), l'orient et l'occident 

rudenSy Us (/unis), la corde 
et plusieurs mots grecs sont masculins. 

3. Les substantifs en a, e, (i, y), c, l, n, f, ar, ur, tu 39. 
sont neutres. 

Exceptions: 

1) en l: 

sol, solis {Iticidus), le soleil 
mugil, lis, une espèce de poisson de mer 
sont masculins; 
sal, le sel est masculin et neutre au singulier^ masculin au* 
pluriel. 

2) en «; 

pecten, înis (plumbeus), le peigne 

ren, au pluriel renés, les reins 

lien, liënis, la rate 
plusieurs mots grecs p. ex. Aorïzon, onUs, l'horizon et les noms 
des montagnes en on sont masculins. 

3) en ur: 

astur, ûris, une espèce d'autour 
furfur, aris, le son 
turtur, ûris, la tourterelle 
vultur, ûris {fuhms), le vautour 
sont masculins. 

4) en us: 

Les substantifs à plusieurs syllabes qui gardent la lettre u au 
génitif sont féminins: 
juventus, ûtis (Jucunda ), la jeunesse , > 

2 
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senectus, ûtù (molestd), la vieillesse 
virtus, ûtù {extmia\ la vertu 
servitus, ûtù (longa), la servitude 
telluSy ûris, la terre 
incus, ûdù, Tenclume 
paltis, ûdù, le marais 
saltis^ ûtù (speratà), le salut 
pecus, ûdù, le bétail. 

Parmi les noms des animaux 
lepus, ôrù (timidus), le lièvre 
mtis, mûris {parvus), la souris 

soi^t masculins; 
grus, 'gruùy la grue 
suSy suù, la truie 

sont féminins. 

Chapitre IX« 



> Quatrième déclinaison* 

40. 1. Les masculins et les féminins de la quatrième déclinai- 

son ont la terminaison us; les neutres se terminent en u* ' 



2. 



Non^. 

Gén. 

Dat 

Ace. 

Voc. 

Abl. 

Nom. 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

Voc. 

Abl. 



Singulier, 
fruct-wj, le fruit 
fruct-wj 
fruct-w/ 
fmct-um 
fnict-z/j 
f^uct-^^. 



corn-w, la corne 

corn-ô 

corn-«^ 

corn-^ 

corn-w 

com-2^. 



Pluriel. 



fruct-«^*, les fruits 

fruct-ûfim 

fmct-ïbus 

frnctrûs 

fruct-wj 

fmct-ïbuf. 



com-t?«, les cornes 

corn-iium 

com-îbus 

com-ûa 

com-ua 

com-îbus. 



41. 3. Les mots suivants ont le datif et Tablatif pluriel en 

ûbûs au lieu de ïbus: 



arcus, Tare 
acus, l'aiguille , 
portus, le port 
çuercîis, le chêne 
J^cus, la figue 
lactiSy le lac 



artus, le membre 
tribus, la fribu 
partîis, l'enfantement 
specus, la grotte 
veru, la broche 
\pecu, le bétail. 



42. 



comme 
clinaison. 



4. Le mot domus a dans quelques cas une double forme, 
ne s'il se déclinait d'après la seconde et la quatrième dé- 
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Singulier. 

Nom. domtis, la maison 
Gén. domus (domi) 
Dat. domul, domo 
Ace. domum 
Voc. domus 



Pluriel. 

damtis^ les maisons 

domuum (domorum) 

domihus 

domuSy dwnos 

domus 

domûus. 



Abl. donio. 

Le génitif singulier domi est devenu adverbe et signifie à 
la maison. 

£n déclinant domus d'après les deux déclinaisons il faut 
donc rejeter les terminaisons me^ muy mi, mù, contenues dans 
le vers suivant: 

ToDe me, mu y mi, mis^ 
Si declinare domus vis. 

4. Genre des substantifs de la quatrième déclinaison. 43. 

L Les substantifs en' us sont masculins. 

Exceptions : 
acus {acuta\ l'aiguille 
domus (aureà), la maison 
manus (dextra), la main 
porHcus (ppâca), le portique 
tribus {Romana)y la tribu * 
iduSy uum {Martiaé)^ les ides 
qtùnquatrus, uum, le cinquième jour après les ides 
et les noms des femmes et des arbres sont féminins. 

n. Les mots en u sont neutres sans exception. 

Chapitre X. 
Cinquième déclinaison. 

1. Tous les mots de la cinquième déclinaison ont la ter- 44. 
minaison es: 

2. 





S in g 


ulier. 


Pluriel. 


Nom. 


di-ës le 


jour 


dvès les jours 


Gén. 


^\-ëi 




d\-êrum 


Dat 


di-ëi 




di-ë^us 


Ace. 


direm 




di-ës 


Voc. 


di-êf 




di-ës 


Abl. 


di-^. 




di-êbus. 



3. Quand la terminaison es est précédée d'une consonne, 
la voyelle e du génitif et datif singidier est brève. 

4. Genre des substantifs de la cinquième déclinaison. ^5 

Tous les mots de la cinquième sont féminins à l'exception 
de dïes, qui est masculin et féminin au singulier et masculin au 
pluriel et de meridies, le midi, qui est toujours masculin. 

2* 
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Chapitre XI. 

Supplément aux déclinaisons. 

46. 1. Il y a quelques noms qui ne sont pas du tout suscep- 
tibles de déclinaison; on les appelle indéclinables (indecli- 
nabilia) p. ex. pondo, la livre, nequarriy méchant et les noms 
des lettres. Quelques mots ne sont usités qu'à quelques cas (de- 

fectiva castbttsjy p. ex. vis, qui au singulier n'a que les trois 
cas vis, vim, vi. D'autres ne s'emploient qu'à l'un des deux 
nombres ou au singulier ou au pluriel {defectiva numéro). On 
les appelle singularia tantum, quand ils n'ont que le singulier, 
(ce sont pour là plupart des mots qui à cause de leur significa- 
tion ne peuvent pas avoir de pluriel) p. ex. aurum, l'or; plu- 
ralia tantum, quand ils ne sont usités qu'au pluriel, p. ex. ar- 
ma, orum, les armes, Delphi, orum, la ville de Delphes. 

47. 2. Quelques mots ont au pluriel un sens différent de ce- 
lui du singulier, p. ex. 

aedes, is, le temple; aedes, ium, la maison 

auxilium, e, le secours; aiixilia, omm, les troupes auxiliaires 

copia, ae, l'abondance; copiai, arum, les troupes 

litëra, qe, la lettre; literae, arum, les sciences 

opéra, as, la peine; operae, arum, les ouvriers. 

48. 3. n 7 a des mots, qui ayant une double forme aa no- 
minatif suivent deux déclinaisons* différentes ; on les nonune hé- 
téroclites (Jieteroclita), p. ex. elepkas et elephantu^. Si par 
suite de cette différence de forme, ils ont en même temps un 
genre différent, on les appelle heterogenea, p. ex. clypetts et 

, clypeum. Quelques uns de ces noms sont usités sous l'une 
de ces formes au singulier, sous l'autre au pluriel, p. ex. vas, 
vasis, le vase, vasa, orum les vases. 



Chapitre XII. 

Des adjectifs. 

49. 1. L'adjectif s'ajoute au substantif pour en exprimer les 
qualités, p. ex. bonus pater, le bon père; pater est bonus, le 
père est bon. Comme par sa nature il est destiné à accom- 
pagner le substantif dans tous ses emplois, il est susceptible 
des mêmes genres, des mêmes nombres et des mêmes cas. Les 
participes, n'étant en quelque sorte que des adjectifs ver- 
baux, leur sont tout à fait semblables quant' à la déclinaison. 

50. 2. Il y a des adjectifs, qui ont trois formes différentes, 
une pour chaque genre, ce sont les adjectifs en er, a, um, en 
us, a, um et en er, is, e, p. ex. pulcher, chra, chrum, beau; 
bonus, a, um, bon; celeber, bris, bre, célèbre; satur est le seul, 
qui ait les terminaisons ur, a, um. Les adjectifs à deux for- 
mes ont la désinence is pour le masculin et le féminin , e 
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pour le neutre, p. ex. facUiSy e, facile. Tous les autres n'ont 
qu'une seule forme pour les trois genres, excepté au neutre l'ac- 
cusatif singulier et les trois cas en a ou «a du pluriel, p. ex. 
audax, audacieux; ingens, très grand; vêtus, vieux. Ceux en 
er, a, um et en us, a, um se déclinent d'après la première et 
la seconde, tous les autres d'après la troisèieme déclinaison, 
comme nous avons dit déjà auparavant. 

3. Il n'y a qu'un petit nombre d'adjectifs en er, is, ^ sa- 51. 
voir: 

€icer, acris, acre, aigre, piquant 

alacer, cris, cre, alerte 

campester, tris, tre, champêtre 

celâer, hris, bre, célèbre 

celer, céleris, celere, rapide 

equester, tris, tre, à cheval, équestre 

paluster, tris, tre, marécageux 
. pedester, tris, tre, à pied, pédestre 

saluber, hris, bre, salutaire 

silvester, tris, tre, couvert de bois 

terrester, tris, tre, terrestre 

volucer, cris, cre, ailé. 

Quelquefois la forme en is de ces adjectifs est employée 
pour le masculin et le féminin. 

4. Un petit nombre d'adjectifs sont indéclinables, p. ex» 52. 
nequam, méchant ; /r«^, honnête. D'autres sont défectifs pour 

les cas, p. ex. mactus, dont il n'existe que le vocatif singulier 
et pluriel macte et macti (macte esta sois loué). 

Cliapitre XIII. 

Des degrés fde comparaison* 

1. U y a en Latin trois degrés de comparaison (gra- 53. 
dus comparationis): le positif (positizms), la forme fondamen- 
tale de l'adjectif, qui expose simplement la qualité énoilcée par 
l'adjectif; le c o mp slt atif (comparatwus), qui établit une com- 
paraison et indique un plus haut degré de cette même qualité ; 
le superlatif (superlativus), qui indique une supériorité por- 
tée au plus haut point, p. ex. Alexander fortis fuit, Alexan- 
dre fut brave; Alexander fortior fuit quant Darius, Ale- 
xandre fut plus brave que Darius; Alexander fortissimus 
Macedonum fuit, Alexandre fut le plus brave des Macédoniens. 

•2. Le comparatif est un adjectif à deux terminaisons en 54. 
ior, ius {or, us). On le forme en ajoutant les syllabes ior, ius 
au radical du positif, ou bien, ce qui revient au même, en 
ajoutant or, us au cas du positif terminé en i c. a. d. au géni- 
tif singulier des adjectifs de la seconde et au datif sbgulier de 
ceux de la troisième déclinaison, p. ex. fortis, radical: fort, 



22 Livre I. Etymologîe. 

comparatif: fort-iory fort-vus*, ou bien fortis, datif: forii, com- 
paratif: forti-ory forti-us, 

3. Le superlatif est un adjectif à trois terminaisons en us, 
a, um. On le forme en ajoutant issimtis, a, um au radical ou 
bien ssimus, a, um au cas terminé en i du positif, p. ex. /br- 
tis, îorï, /or t-issimus, a, um*, oxxhïeji /ortiSy/orti,/orti-ssimiis, 
a, um, 

55. 4. Dans les adjectifs terminés en er les terminaisons du 
superlatif sont rimus, a, um, qu'on ^'oute au' nominatif mascu- 
lin singulier du positif, p. ex. liber, libre, superlatif: liher-rtmtLSy 
a, um, 

Nuperus, récent et vetus, vieux font au superlatif nuperri- 
mus et veterrimus, conmie s'ils avoient le nominatif en er\ 

Maturus, mûr a les deux formes maturùsimus et mcUur- 
rimus, 

56. 5. Six adjectifis en ilis, e savoir; 

facilis, e, facile dissimiliSy e, dissemblable 

difficiliSy e, difficile humilù, e, humble 
similis, e, semblable gracilis, e, gracieux 
prennent au superlatif les terminaisons limus, a, um, que l'on 
ajoute au radical du positif, p. ex. facil-is, facil-limus, 

57. 6. Les adjectifs terminés en dicus, ficus, volus qui sont 
dérivés des verbes dico, facto, volo ont leur comparatif en en- 
tior et leur superlatif en entissimus, comme s'ils étaient termi- 
nés au positif en eus, p. ex. henevolus, bienveillant^ benevolen- 
tior, henevolentissimus ; mcignificus, magnifique, magnificentior, 
magnificentissimus ; maledicus, médisant, maledicentior, maledi- 
centissimus, 

58. 7. Au lieu des terminaisons propres au comparatif et au 
superlatif on emploie les adverbes magis, plus, maxime, le plus 
devant certains adjectifs pour former les degrés de comparai- 
son. Ce sont: 

1) Les adjectifs en us pwum c. a. d. ceux dans les quelâ 
la terminaison us est précédée d'une voyelle, p. ex. dubius, 
douteux, magis dubius, maxime dubius. Cependant ceux en 
quîis ont la comparaison ordinaire. 

2) Les adjectifs dérivés en îcus, îdus, Olus, dits, îlis, hun- 
dus, p. ex. legitimus, légitime, magis legitimus, maxime legiti- 
mus. 

3) Les adjectifs suivants: 

albus, a, um, blanc mutus, a, um, muet 

cabras, a, um, chauve par, égal 

canus, a, um, gris dispar, inégal 

curvus, a, um, courbé rtidis, e, rude 

férus, a, um, sauvage trux, féroce. 
mirus, a, um, admirable 
p. ex. albus, magis albus, maxime albus. 
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8. Les adjectifs suivants ont une comparaison tout, à fait 59. 
îrrégulière : 

bonus, melior, optimtis, bon 

malus f pejor, pessinms, mauvais 

magnus, major, maximus, grand 

multus, plus, plurvmus, beaucoup 

parvtiSy minor, minimus, petit 

nequam, neguior^ negmssimus, méchant 

/rugty /rugalior, /rugalissimuSf frugal, honnête. 

9. D'autres ont une double forme au superlatif savoir: 60. 
extërus, exterior, extrêmus et extimus, extérieur 

infëruSy in/eriqr, tn/tmus et imus^ inférieur 
supèrus, superior, suprênius et summus, supérieur 
posterus, posterior^ postrêmus et postûmus, postérieur. 

10. Quelques comparatifs et superlatifs ne se dérivent pas 61. 
d'un adjectif mais d'un adverlie on d'une préposition : 

ctterior, ciHmus de cttra, en de ça 
vlterior, ultimus de ultra, au de là 
interiùr, intimus de intra, en de dans 
propior, proxwnus de prope, près. 
D'autres n'ont point du tout de positif usité: 
prior^ primuSy le premier 
deterior, deterrimus, pire 
ocior, ocpsimus, plus rapide 
potiar, potisrimus, préférable, 

11. Le comparatif manque aux adjectifs suivants: ^2. 
/alsus — falsissimus, faux 

diversus — dwersissimns, divçrs 
tnclitus — inclitissimuSj célèbre 
novus — novissimus, nouveau 
plus — piissimus, pieux 
sa^er — sacerrimus, sacré 
vêtus — veterHmus, vieux 
et à quelques participes devenus adjectifs^ p. ex. 
merîtus — meritùsimus, mérité 
consultîM — consultissimuSy savant 

12. Le superlatif manque à la plupart des adjectifs eu H- 53, 
lis et aux suivants: 

alacer, alerte 
caecus, aveugle 
longinquus, éloigné, lointain 
propinquuSy proche 
salutarts^ salutaire 
surdus, sourd 
vulgaris, vulgaire, 
et à quelques autres. 
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64. 18. Beaucoup d'adjectife ne sont pas du tout susceptibles 
de comparaison à cause de leur si^ification, p. ex. aureus, «, 
um, d'or; rotundus, a, um, rond. 

Chapitre XIT. 

Des noms de nombre* 

65. 1. Les noms de nombre (numeraUa) sont en pairtie 
adjectifs en partie adverbes. Parmi les premiers il faut sour- 
tout remarquer: * 

1) Les nombrescardinaux {cdrdinalià)^ qui indiquent 
la quantité des objets et répondent à la Question quot? com- 
bien? p. ex. très, trois. 

2) Les nombres ordinaux (ordinalià), qui indiquent 
. * l'ordre des objets et répondent à la question qtwttis? le quan- 
tième ? p. ex. tertitcs, le troisième,^ Ce - sont tous des adjectifs 
en ttSy a, um. . « - 

3) Les nombres distributifs {dùtributivit) qui répon- 
dent à la question qtioteni? combien chaque fois? p. ex. temi^ 
ae, a, trois à trois. Ce sont tous?- des adjectifs pluriels en r, ae, a. 

Les adverbes numéraux (adverbiu numeralia) ré- 
pondent à la question quoties? combien de fois? p. éx. for, 
trois fois. 

Rem. Il faut encore remarquer les nombres multiplicatifs 
(multiplicativa) qui répondent à la question çuotttplexf quel mul- 
. ^ tiple? p. ex. triplexy triple et qui ont tous la terminaison p!ex, 

Ajoutez-y les nombres proportionaux (proporttonaiia) qui 
répondent à la question çuotuplus, a, umf combien de fois autant? 
p. ex. triplas^ a, um, trois foi]^ autant c. a. d. le triple. 

66. 2. Cardinaux. 3. Ordinaux. 

1. l unus, a, um primus (prior, en parlant 

de deux) 

2. n. duo, ae, o ^ ' secundus 

3. m. très, tria tertius 

4. IV. qtuifuor (quattuor) qtùartus 

5. V. quinque quintus 

6. VL sex sextus 

7. Vn, septem septimtis 
' 8. Vin. octo octavus 

9. IX. novem nonus 

10. X. decem decimus 

11. XL undecim undecimus 

12. XII. duodecim duodecimus 

13. Xin. tredecim ou de- tertius decimus 
cem et très 

14. XIV. quatuordecim qtmrtus decimus 

15. XV. qtdndecim quintus decimus 
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Cardinaux. 

16. XVL sedecim ou dé- 
cent et sex 

17. XVII. septendecim ou 
decem et septem 

18. XVUI. decem et octo 
ou duodeviginti 

19. XIX. decein et novem 
ou undeviginti 

20. XX. viginti 

21. XXL unus et viginti 
ou viginti unus 

22. XX. duo et viginti ou 
viginti duo 

28. XXVm. duodetrigin- 
ta ou octo et viginti 

29. XXIX. undetriginta 
ou novem et viginti 

30. XXX. ^r^mto 
40. XL. quadraginta 
50. L. quinquaginta 
60. LX. sexaginta 
70. LXX. septuaginta 
80. LXXX. octoginta 
90. XC. nonaginta 

99. IC. undecentum ou »o- 
nagùlta novem ou ^o- 
t;em et nonaginta 

100. C. centum 

109. CXL centum et no- 
vem ou centum novem 
200. ce. ducenti, ae^ a 
300. CGC. trecenti, ae, a 
400. CCCC. quadringentij 

a^Cy a . 
500. D ou U. quingentiy 

ae, a 
600. DC. sexcentif ae, a 
700. DCC, septingenti,ae,a 
800. DCCC. octingenti, aefi, 
90Ï).DCCCC. nongenti^^a 
1000. M. ou CI3. w^ 
2000. MM. ou CI3C10. rft«> 
millia ou ^2;»a millia 
ou itf ;72e7/^ 
5000. 1.0 ^ quinque millia 
ou $^i^^»a millia ou quin- 
quies mille 



Ordinaux* 
sextus decimus 

septimus decimus 

octavus decimus ou «f/^- 
devicesimus 

nonus decimus ou undevi- 
cesimus 

vicesimus ou vigesimus 

vicesimus primus ou w»wj 
^^ vicesimus 

vicesimus secundus ou a/- 
^^r ^< vicesimus 

duodetricesimu^ ou orfâs- 
vwj «^ vicesimus 

undetricesimus ou nonus 
et tricesimu^ 

tricesimus (trigesimtisj 

quadrc^esimus 

quinqtuigesimus 

sexagesimus 

septuagesimus 

octogesimus 

nonagesimus 

undecentesimus ou nona- 
gesimus nonus ou no- 
nus et nonagesimtM 

centesimus 

centesimus et nonus ou 
centesimus nontis 

ducentesimtis 

trecentesimus 

quadringefitesimus 

quingentesimus 

sexcentesimus 

septingentesimus 

octingentesimus 

nongentesimu^s 

millesimus 

his millesimus 



quinquies millesimus 
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Ordinaux. 
decies millenmtis 



centies millesimus. 



67. 



68. 



Cardinaux. 

10000. CCIOO. decem mil- 
ita ou dena millia ou 
decies mille 

100000. CCCI3 JD. centum 
millia ou centena mil- 
lia ou centies mille, 

A, Les cardinaux untfs, a, um, diio, ae, o, très, tria jet 
les nombres qui expriiueut les centaines multipliées sont décli- 
nables. Duo a une déclinaison irregulièrc que voici: 

N. duOy duasy duo 

G. duorum^ duarum, duorum 

D. duohuSj dtuibus, duobtis 

A. duos (duo), duos, duo 

V. duo, duae, duo 

A. duobuSy duahus, dtwbus. 

De la même manière on décline amho, ae, o, les deux. 

5. Mille au singulier est un adjectif indéclinable ; mais an 
pluriel il est employé comme substantif neutre de la troisième 
déclinaison, p. ex. tria millia ou terna millia mUitum^ trois 
mille soldats. Mais pour exprimer plusieurs milliers on peut 
se servir aussi du singulier mille avec un adverbe nîmiéral, p. 
ex. ter mille milites i cette façon de parler est pourtant moins 
usitée que l'autre. 



69. 



que 
6. Distributifs. 

1. singuli 

2. hini 

3. terni 

4. quaterni 

5. ' quini 

6. seni 

7. septeni 

8. octoni 

9. noveni 

10. déni 

11. undeni 

12. duodeni 

13. terni déni 

14. quaterni déni 

15. quini dent 

16. seni déni 

17. septeni dent 

18. octoni déni 

19. noveni dent 



7. Adverbes numéraux. 

semel 

bis 

ter 

quater 

qumquies 

sexies 

septies 

octies 

novies 

decies 

undecies • 

duodecies 

ter decies ou tredecies ^ 

quater decies ou quatuor- 

decies 
quindecies ou quinquies- 

decies 
sedecies ou sexies decies 
septies decies 
octies decies, duodevicies 
novies decies^ undevicies 
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B 



Distributifs. 

20. viceni 

21. viceni singuli - 
30. triceni 

40. quadrageni 

50. quinquageni 

60. sexctgeni 

70. septuageni 

80. octogeni 

90. nonageni 

100. centeni 

200. duceni 

300. treceni (trecenteni) 

400. quadringeni (qtmdrin- 

genteni) 
500. quingeni 
600. sexceni (sexcentent) 
700. septingeni 
800. octingeni (pctingenteni) 
900. nongeni 

1000. (milleni) nngvla millia 
2000. hina millia Qns milleni). 



Adverbes numéraux. 

tricies 

qitadragies 

quinqtuigies 

sexagies 

septuagies 

octogies 

nonagies 

centies 

ducenties 

trecenties 

qiLadringentiei 

quingenties / 

sexcenties 

septingenties 

octingenties 

nongentiès 

millies 

his millies. 



Chapitre XV. 

Des pronoms. 

1. Les pronoms remplacent les noms dans le discours et 70. 
servent à éviter la répétition trop fréquente de ces derniers. 
On les divise en pronoms substantifs ou personnels (pro- 
ramifia substantiva ou personalia), qui s'emploient tout à. fait 
comme les substantifs et en pronoms adjectifs (pronomina 
adjectiva), qui sont analogues aux adjectifs quant à la forme et 
peuvent s'ajouter aussi aux substantié. 

2. Pronoms personnels. 71. 

Il y a un pronom personnel différent pour chacune des trois 
personnes. 

Déclinaison. 



N.etV. 
Gén. 

DM. 

Ace. 
Abl. 



lëre pers. 
ego, moi, je 
mei, de moi 

mihi, à moi, me 

me, moi, me 
me, par moi. 



Singulier. 

2de pers. 
tu, toi, tu 
tui, de toi 

tibi, à toi, te 

te, toi, te 
te, par toi. 



3ièiue pers. 
manque 
sui, de soi, de lui, 

d'elle 
sibi, à soi, se, à lui, 

à eUe 
se, soi, se, lui, elle 
se, par soi, par lui, 

par elle. 
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lëre pers* 
N. et V. nos, nous 



Gén. 

Dat. 

Ace. 
Abl. 



Livre I. Etymoiogîe. 

Pluriel. 
2de pers. 
vos, vous 



nostrum ou nostri, 

de nous 
nohis^ à nous 
nos^ nous 
nobiSy par nous. 



vestrum ou vestri, 

de vous 
^;o5^>, à vous 
vos, vous 



3iëine pers. 

I manque 

sur, d'eux, d^elles 

j/iï, à eux, à elles, a 
se, eux, elles, se 
j^, par eux, par elles 



72. 



vohis, par vous. 

Rem. Pour donner plus d^'expression à ces pronoms on y ajoib 
quelquefois la syllabe met, p. ex. egouiet, tibimet, semei; le géû 
tif pluriel cependant et le nominatif tu sont incapables de ce pn 
lonj^ement; pour tumet on dit tute. L'accusatif et Tablatif me^ A; 
se ont quelquefois la forme: même, Me, seêe, 

3. Pronoms adjectifs. 

Les pronoms adjectifs sont divisés en plusieurs classes: 
1) ipse, ïpsa, ipsum, lui-même, elle-niême. 

Déclinaison." 
Singulier. Pluriel. 



ipsî, ipsae, tpsfi, eux-mêmes, 

elles-mêmes 
ipsorum,ipsarum, tpsanm 
ipsis, pour les 3 genres 
ipsos, ipsas, ipsa 
ipsis, pour les 3 -genres. 
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N. et V. ipse, ipsa, ipsum, lui-même, 
elle-même 

Acc. ipsum, ipsajn, ipsum 
Abl. \ipsOy ipsa, ipso, 

2) Les pronoms démonstratifs (demonstrativa:) 
hiCf hâec, hoc, celui-ci, celle-ci, ceci; ce, cet, cette 
ilhy illa, illu4, celui-là, celle-là, cela; celui, celle; ce, cet^ cett 
is, ea, id, celui, celle, cela; lui, elle 
iste, ista, istud, celui-là, celle-là, cela 
idem, eadem, idem, le même, la même 
istic pour iste hic, celui-ci 
illic pour ille hic, celui-là. 

Déclinaison. 



Singulier, 

N. et V.[^/^,//«^r,^o^, celui-ci, celle- 
ci, ceci; ce, cet, cette 

hune, hanCy hoc 
hoCy hac, hoc. 



Gén. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 



Pluriel. 

hi, hae, haec, ceux-ci, cel- 
les-ci, ces 
horum, harum, 'horuin 
his, pour les 3 genres 
hos, has, haec 
his, pour les 3 genres. 



Rem. Pour donner 
syllabe ce et on forme 



plus d'expression à ce pronom on y ogoote bl 
irme le pronom hicce^ haecce^ bocce» I 
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N.etY. 



Gén. 
Dat. 
Ace. 
Abl. 



Singulier. Pluriel, 

ilhyilla^ illudy celui-là, celle- V//f, illcte, Ula, ceux-là, celles- 



là, cela; celui, celle; ce, 
cet, cette 

7/" 1 P^^^ genres 

illum, illam, illud 



là; ceux, celles; ces 

illorum^ illarum, illorum 
illis, pour les 3 genres 
illoSf illas, illa 
mis, pour les 3 genres. 



illo, illa, illo. 
De la même manière on décline, iste^ ista, istud. 

Pluriel. 
iiÇei), eae, ea, ceux, celles; 



Gén. 
Dat 
Ace. 
Abl. 



eux, elles 
eorum, earum, eorum 
iisÇeis)^ pour les 3 genres 



eos, eas, ea 



iis(eis), pour les 3 genres. 



Singulier. 

N. etV.lw, ea, id, celui, celle, cela; 
lui, elle 

^\ pour les 3 genres 

eum, eam, id 
eOy ea, eo. 

De la même manière on décline idem, eadem, idem, le 
même, mais on écrit eundem, eandem, eornndem, earuhdem pour 
eumdem, eamdem, eorumdem, earumdem, 

3) Les pronoms relatifs (relativà): 
qui, quas, quod, qui; le quel, la quelle 
quicunqtte, qtiaecunque, qtwdcunque, quiconque 
quisquis, (^tmeqvae), quidquid, (^uodqtwd), qui que ce soit, 

quoi que ce soit 

Déclinaison. 



N.etV. 

Gén. 
Dat 

Ace. 
Abl. 



Singulier. 

qui, quae, quod, qui; le quel, 
la quelle 

/ > pour les 3 gent^s 

quem, quam, quod 
quo, qua, quo. 



Pluriel. 

qui, qtuie, quae, qui, les quels, 

les quelles 
quorum, quarum, quorum 
quibus, pour les 3 genres 
qtcos, quas, qtuie 
quibus, pour les 3 genres. 



74. 



Quicunque et quisquis se déclinent sur qui, qtuie, quod, 

4) Les pronoms interrogatifs (interrogativa^\ 75. 
qui, qtuie, qtu)d? le^quel, la quelle? , - 

quis, quidP qui, quoi? 
Ces deux pronoms se déclinent sur le pronom relatif. 

5) Les pronoms indéfinis (indefinitay, 

aliquis, aliqua, aliqtdd ou aliquod, quelque, quelqu'mi, quel- 76. 

qu'une; quelque chose ou 
qui ou quis, quae, quod ou quid avec la même signification, 
quidam, quasdam, quoddam ou quiddam, un certain, mie cer- 

taine> certaine eliose 
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quispiam, qtuiepiam, quidpiam ou qaodpiam) quelqu'un, qui 
quùquam^ quaeqtuim, quidqtsam ' \ qu'une, queli 

chose 
quivis, jjtiaeviSy quidvis ou quodvis ) , 

quilibet^ quaelibeL quidlibet ou quodlibet) ^^^ ^ nque 
qmsqzie, quaeqtie, quidque ou qtwdque, chacun, chacune, 
que chose. 
Comme tous ces pronoms sont composés avec qui ou qvii 
ont aussi la même déclinaison; mais aliquis a au pluriel: 
qu% quaCy qua, 

77. 6) Les pronoms possessifs (}?(?«^j«Va^, dérivés des p» 
noms persoimels: 

meits^ tty um, mon, ma 

tuus, a, um, ton, ta 

suu^, «, um, son, sa, leur 

noster^ tra, trum, notre . 

vester, tra, trum, votre. 
Ces pronoms se déclinent régulièrement comme les adjectifs en 
us^ Uf um et en er^ «, um' 

78. 4. Les adjectifs pronominaux (adjecttva pronom 
nalia) peuvent être comptés aussi parmi les pronoms. Us ré- 
pondent aux questions: quis? qui? p. ex. nulluSy aucun; quaHs! 
de quelle qualité? p. ex. talïs, tel; quantus? de quelle quan- 
tité? p. ex. tantus, si grand; qvot? combien? p. ex. tôt, tant 
Ils se déclinent comme les adjectifs, mais il faut remarquer que 
quelques uns d'eux appartiennent au nombre de ceux, qui ont 

îus au génitif et î au datif singulier. 

» 

Cliapitre XVI. 

Des verbes. 

79. 1. Les verbes sont divises en deux classes d'après leur 
signification : 

1) les verbe^ actifs ou transitifs (verha activa vel trtm- 
sitiva), exprimant une action qui se rapporte à un objet, p. ex. 
amo patrem, j'aime le père. 

2) Les verbes neutres ou in transitifs (verba neutre 
vel intransitiva), qui désignent un état ou une action qui ne 
peut point se rapporter à un objet, p. ex. dormio, je dors; am- 
bulo, je me promené. 

2. Les verbes transitifs ont une double forme, l'actif 
(activuni) et le passif (jfassivumy L'actif exprime, que Fac- 
tion est faite par le sujet, le passif, que le sujet supporte fac- 
tion et qu'il est l'objet de l'action, p. ex. pater laudat filium, le 
père loue le fds; filius laiidatur a pâtre, le fils est loué pai* 
le père. 
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1^ Les verbes intransitifs ne s'emploient au passif qu'à la troi- 

■ «îèine personne sin^lier. 

3. Il y a en latin une troisième classe de verbes, les dé- 80. 
ponents (deponentia), qui ont la signification active, soit tran- 
sitive soit intransive, et la forme passive, p. ex. hortor, j'exhorte ; 

i morior, je meurs. 

4. Quelques verbes ont dans quelques temps la forme ac- 81. 
J tive dans d'autres la forme passive, p. ex. audeo, j'ose, ausus, 

* sum, j'ai osé. On les nomme neutro pass iva. Encore d'autres 
qui sont Tinverse des déponents ont la syBfe|ation passive et 

b la forme active, p. ex. veneo, je suis venij^^ On les appelle 
netitralia passtva. 

Chapitre XVII. 

Des modes et des temps. 

•i 1. Les manières diverses de présenter l'action exprimée 82. 

par le verbe s'appellent modes (modt). Il y en a quatre en 
^ latin : 

I 1) L'indicatif Qnodus indicativus), qui exprime simple- 

■ ment l'action ou l'état comme fait réel et positif, p. ex. puer 
q scribtt, le garçon écrit. 

2) Le conjonctif ou le subjonctif (modus conjun- 
\ ctivus), qui exprime la supposition d'une action ou d'un état, p. 
^ ex. scriherem^ si possem, j'écrirais, si je pouvais. 

3) L'impératif (modus imperativus), qui exprime l'ac- 
tion sous la forme d'un commandement ou d'une demande^ p. 
ex. scribite, écrivez. 

4) L'infinitif {modus infinitivus)^ qui exprime l'action 
du verbe sans aucune modification et sans déterminer ni la per- 
sonne ni le nombre, p. ex. nolo scribere, je ne veux pas écrire. ' 

On peut encore compter parmi les modes: le participe 
(participium), qui présente l'action sous la forme d'un attribut 
et n'est autre chose qu'un adjectif verbal, p. ex epistola scripta^ 
la lettre écrite; le gérondif {gerundium) qui contient la dé- 
clinaison de Tinfinitif, p. ex. ars scribendi, 1 art d'écrire et le 
^xx^xn (supinum), * . 

2. Les temps (temporal) servent à marquer et l'époque 83. 
dans la quelle l'action se fait, savoir si elle a lieu dans le mo- 
ment même où l'on en parle, ou si elle a eu lieu avant ce ijno- 
ment, ou si elle aura lieu après; et la nature de l'action, sa- 
voir si elle dure ou si elle est accomplie. 

Il y aura donc six temps en latin qui sont contenus dans 
le tableau suivant: 
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I Présent | 



Livre I, Etymologie. 
Passé. 



I 



Avenir. 



Durée 



Présent {Prae- 

sens) ; 
scriho, j'écris. 



Imparfait {Imperfe^ 
ctwn) ; 
scriheham, j'écrivais. 



Futur I. (^Futurum l 
scrtbanty j'écriraL 



Accom- 
plisse- 
ment 



Parfait (Perfe- 
ctum); 

s. 

scripsi, j'ai 
écrit 



'HPl 



Plusqueparfait {Plus- 
quamperfectum) ; 

scripseram, j'avais 
écrit 



Futur If. passé ou ai 
térieur {Futiirum IL 
exactum) / 

scripsero, j'aurai 

écrit 



Rem. En fran'PIPII y a encore le parfait défini on narratif, qn m 
emploie pour exprimer les faits dans un récit Ce temps se tn* 
duit en latin par le parfait. Les deux conditionnels se tradoi* 
sent en latin par l'imparfait et le plusqueparfait du Goiijonctif et 
Pantérieur délini par le plusqueparfait de l'indicatif. 

84. 3. L'indicatif et le conjonctif de chaque temps ont chacnn 

trois personnes pour le singulier (je, tu, il, elle), et trois pour 
le pluriel (nous, vous, ils, elles). L'impératif n'a pas la pre- 
mière personne. 



Chapitre XTIII. 

De la conjugaison en général. De la forma- 
tion des temps et des modes. 

85. 1. Conjuguer un verbe signifie: dériver successiveinent de 
certaines fonnes fondamentales toutes les autres formes possi- 
bles du verbe. Il y a en latin quatre formes fondamentales 
savoir: la 1ère pers. de l'indicatif du présent et du parfait ao- 

• tif, le supin, et l'infinitif. Les trois dernières peuvent être dé- 
rivées de la première. 

86. 2. Il y a en latin quatre conjugaisons, c a. d. quatre Wk 
nières essentiellement différentes de conjuguer les verbes. Voici 
les terminaisons des formes fondamentales de chacime: 

1. o, âvi, âtum, are 

2. eo, ui, ïtum, ëre 

3. 0, i, tum, ëre 

4. eo, Iviy ïtum, Ire. 

Chacune de ces conjugaisons a une lettre cliaractéristique, qui 
prédomine dans les terminaisons, c'est dans la première â, dans 
la seconde ^, dans la troisième è ou î, 'dans la quatrième I. 

87. 3. Toutes les personnes du même temps et du même 
mode dérivent de la première; voici le tableau général des ter- 
minaisons des personnes: 



Chap. XIX. De ]a conjogaison en général. 

Àttif. 



3» 



Sing. 
Plur. 


1. 2. 

0, ///, /. s, 
mus, fis. 

Passif. 


3. 
t. 
nt. 


Sing. 
Plur. 


r. ris, 
mur, mini. 


tur, 
ntur. 



A, Il est essentiel pour la conjugaison de connaître d'à- S8. 
bord les 4 formes fondamentales. Dans la 1. 2. et 4 conjugai- 
son la formation du parfait et du supin n'a pas de difficulté. 
Quant à la troisième conjugaison il faut donner quelques règles 
particulières à. cet égard: 

1) Quand il y a une voyelle devant la terminaison ère de 
l'infinitif, on ajoute / et tum au radical du verbe, p. ex. acu-ere, 
acu-i^ acu-tum, 

2) Quand la terminaison du présent ou de l'infinitif est 
précédée d'une consomie, il faut ajouter si au radical du verbe 
pour former le parfait, p. ex. carp-o, carp-si. Cependant il faut 
remarquer que la lettre s se combine avec les consonnes: r, g, 
hy qu et devient x, p. ex. duc-o^ duxi; trah-o, traxi; reg-o, rexi; 
coqu-o, coxi. Quand la lettre finale du radical est J, elle est 
changée en /?, p. ex. scrib-o, scrip-si, quand c'est c/, il faut que 
ou bien d ou bien s cède, p. ex. claud-o^ clau-si; def en-do, defend-i. 
Au supin on ajoute tum au radical du verbe; mais h se change 
en p et g^ h, qu en c devant cette terminaison, enfin les verbes 
en do rejettent la consonne d et font leur supin en sum, p. ex. 
carp-Oy carp-tum; scrih-o, scrip-tum; reg-o, rec-tum; Jtrah-Oy 
trac-tum; coqu-o, coc-tum; claud-o, clau^sum. Il y a cepen-- 
dant un très grand nombre d'exceptions de ces règles. 

5. Le tableau suivant indique la manière dont on dérive 89. 
des quatre formes fondamentales toutes les autres formes ^ 
verbe.' 



I. Lid. prés. act. 

1) Conj. prés, act . \em 

2)Ind.et conj. prés. pass.J^'] 
3) Ind. imperf. act. ^*P^s. J^^ 

4)Ind. fut. act. et P^ss.|-^ 

5) Part prés, act . ' ans 

6) Gérondif . . andum 

7) Part fut pass. . \andus. 



n. , 


m. 


eo 





eam 


am 


eor 


or 


ear 


ar \ 


êham 


ëbam 


ëbar 


ëbar 


êbo 


am 


ëbar 


ar 


ens 


ens 


endum 


endum 


endus. 


endus. 



IV. 


io 


iam 


ior 


iar 


ïbmn 


ïbar 


iam 


iar 


iens 


iendum 


tendus. 
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Rem. En composant le participeifatar passif avec le verbe tiii: 
liaire eue on forme la conjugaison pénphrastique du passif. 



II. Ind. parf. act 
l) Conj. parf, act. 



t 
ërim 

iëTCLTlft 
XSSdil 

3) Fut. passé act. . . ëro 

4) Inf. parf. act. 



use. 

umy u 
us y a, um 
unis, a, um. 



IIL Supin 

1) Part. parf. pass. 

2) Part, fut act. 

Rem. En composant le participe parfait passif avec eêêe on fon 
les temps de Paction achevée du passif, c a. d. 1) le parfait 
Tindicatif et du conjonctif, 2) le piusqneparfait de l'indicatif et • 
conjonctif, 3) le futur passé, 4) l'infinitif parfait passif; en coi 
posant ce même participe avec iri on obtient 5^ Tinfinitif fat 
passif. Le participe futur actif composé avec este donne la cooj 
.gaison périphrastique de Tactif. 



IV. L'infinitif prés. act. 
1) L'inf. près. pass. 



re 



ri (dans la 3ième conjug. è 
se change en t.) 

2) La 2de pers. sing. de Tind. 
prés. pass. . . m 

3) La 2de pers. sing. de rim-((en rejetant la terminaison r 

pérat. act. et pass. . \re 

!7*em 



Chapitre XIX. 

Le verbe auxiliaire (substantif) esse. 

90. Puisque le verbe esse sert à former les temps composé 

il est nécessaire d'en connaître d'abord la conjugaison. 



Sum^ 


fui. 


esspy 


être. 


> 


Présent 




Indicatif. 






Conjonctif. 


S. sum, je suis 
es, tu, es 
est, il est 




sim, (q 

sis, 

sit. 


ue) je sois 
tu sois 
il soit - 


P. sûmus, nous sommes 
estis, vous êtes 
sunt^ ils sont 


1 


sïmus, 

sîtù, 

$mt, 


nous soyons 
vous soyea 
ils soient 



Cfaap. XIX.* Le verbe tiixiliaire eue. 
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Impératif. 

S.eSf sois 

esto, que tu sois 

esto, qu'il soit 
P.estey soyez 

estôte, que vous soyez 

SMfito, qu'ils soient 



Indicatif. 
S. èram, j'étais 



' I • 



eras, tu étais 

erat, il était 
}^,erâmuSy nous étions 

erâtis, vous étiez 

^/-««^j ils étaient. 



Indicatif. 

S. èrOj je serai 

^rw, tu seras 

erit, il sera 
P. erîmus, nous serons 

^*/w, vous serez 

eru7it, ils seront. 



Infinitif. 
esse^ être. 

Participe. 
fi?«j^ inusité, étant 



Imparfait 

Conjonctif. 

essem (foremX (qtie) je fusse, 
je serais 

essesy^ (foresX tu fusses, tu se- 
rais 

esset (foret), il fût, il serait 

essëmtis (forëmtu), nous fussions, 
nous serions 

essëtù (forêtis), vous fussiez, 
vous seriez 

essent (forent), ils fussent, ils 
seraient 

Futur-L 



Conjonctif. 

manque; on le remplace par fu- 
turus, a, um, sim, sis sit etc. 

Infinitif, futurum, am, um esse 
OM fore, devoir (aller) être 

Particijpe. futurus^ a, um, de- 
vant (allant) être. 



Parfait 



Indicatif. 

^,fui, j'ai été, je fus 
fuisti, tu as été, tu fus 
fuit, il a été, il fut 
Y.fmmus, nous avons été, nous 
fumes 
fuistis, vous avez été, vous 

fûtes 
fuêrunt(e), ils ont été, ils 
furent 



Conjonctît 

fuMrim, (que) j'aie été 
ftieris, tu aies été 
fuerit, il ait été 
fuerimu^, nous ayons été 

fueritis, vous ayez été 

fuerint, ils aient été. 



Infinitif. /wwj^, avoir été. 



•i* 
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Plusqueparfait. 
Indicatif. 

S. fuëram^ j'avais (j'eus) été 

/fieras^ tu avais été 

/uerat, il avait été 
}^, fuerâmus, nous avions été 

fvsrûHSy vous aviez été 

fuerant, ils avaient été. 

Conjonctif. 
S. /tdssem, (que) j'eusse, j'aurais été 

fuisses, tu eusses, tu aurais été 

fuissety il eût, il aurait été 
V, fuissëmus, nous eussions, nous aurions été 

/uissëtis, vous eussiez, vous auriez été 

fuissent, ils eussent. Us auraient été. 

Futur (n.) pa-ssé. 
Indicatif. Conjonctif. 

&,fuëro, j'aurai été manque. 

ftieris, tu auras été 
fuerit, il aura été 
J^.fuerimus, nous aurons été 
fueritis, vous aurez été 
fuerint, ils auront été. 

Chapitre XX. 

Première conjugaison. 
91. AmOy amâvij amâtum^ amâre^ aimer. 

Actif. 

Présent 

Conjonctif. 

amem, (que) j'aime 
amës, tu aimes 
amet, il aime 
amëmuSy nous aimions 
amêtis, vous aimiez 
ament, ils aiment. 

Infinitif. 



Indicatif. 

S. amo, j'aime 

amas, tu aimes 

amat, il aime 
P. amâmus, nous aimons 

amâtis, vous aimez 

amanty ils aiment. 

Impératif. 

S,amâ, aime 

amâto, que tu aimes 

amâtOy qu'il aime 
P. amâte, aimez 

amâtôte, que vous aimiez 

amanto, qu'ils aiment 



amâre, aimer. 

Participe. 
amans, antis, aimant 

Gérondif. 
amandi, o, um, o, d'aimer. 
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Imparfait 

S. amàbam, j'aimais 

amàbas, tu aimais 

amabat, il aimait 
P. amabâmus, nous aimions 

amabâtis^ vous aimiez 

amabanty ils aimaient. ^ 

Conjonctif. 

S. amârem, (que) j'aimasse, j'aimerais 

amarëSy tu aimasses, tu aimerais 

amaret, il aimât, il aimerait 
P. amarëmus, nous aimassions, nous aimerions 

amarêtiSy vous aimassiez, vous aimeriez 

amarenty ils aimassent, ils aimeraient. 

Futur I. 

Indicatif. 

S. amàbo, j'aimerai 

amabiSj tu aimeras 

amabit, il aimera 
P. amabîmtis, nous aimerons. 

amabltisy vous aimerez 

amabunty ils aimeront. 

Conjoncvtif. 

manque ; on le remplace par amâturus, a, um, sim^ sts, 
sit «te. 

Infinitif. 
amâturum, am^ tim esse, devoir ou aller aimer. 

Participe. 
amâturtis, a, um, devant ou allant aimer. 

Parfait. 

Indicatif. 

S. amâvi, j'ai aimé, j'aimai 

amamsti, tu as aimé, tu aimas 

amavit, il a aimé, il aima 
P. amavïmus, nous avons aimé, nous aimâmes 

amavtstts, vous avez aimé, vous aimâtes 

amavêrunt fej, ils ont aimé, ils aimèrent. 
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Conjonctif. 

S. amâvërim, (que) j'aie aimé 
/ • amaveriSy tu aies aimé 
amaverity il ait aimé- 
P, amaverimtLSy nous ayons aimé 
amaveritis, vous ayez aimé , 

amaverint, ils aient aimé. 

.Infinitif, amavisse, avoir aimé. 

Plusqueparfait 

Indicatif. 

S. arnàvërarriy j'avais Q'eus) aimé 

amaveras, tu avais aimé 

amaverat, il avait aimé 
P. amaverâmtis, nous avions aimé 

amaverâtisy vous aviez aimé* 

amaverant, ils avaient aimé. 

Conjonctif. 

S. amâvissem^ (q^®) j'eusse, j'aurais aimé- 
amavùsêSy tu eusses, tu aurais aimé 
amavissety il eût, il aurait aimé 

P. amavissëmus, nous eussions, nous aurions aimé 
amavissêHs, vous eussiez, voue auriez aimé 
amavùsentf ils eussent, ils auraient aimé. 

Futur (IL) passé. 

Indicatif. 

S. amâvëro^ j'aurai aimé 

amaveris, tu auras aimé 

amaverity il aura aimé 
P. amaverimus, nous aurons aimé 

amaveritù, vous aurez aimé 

amavertnt, ils auront aimé. 

Conjonctif. 
manque. 

Supin, amàtum, pour aimer 
amâtu, à aimer. 
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Passif. 

Présent. 



92. 



' Indicatif. 

S. amor, je suis aimé 

amârts, tu es aimé 

amâtur, il est aimé 
V.amâmury nous sommes aimés 

amâmini, vous êtes aimés 

amantur, ils sont aimés. 



Conjonctif. 

amer, (que) je sois aimé 
amëris, tu sois aimé 
\amètur, il soit aimé 
ctmêmur, nous soyons aimés 
amêminiy vous soyez aimés 
amentur, ils soient aimés. 



Infinitif. 
amàriy être aimé. 



Impératif. 

S. amâre, sois aimé 

amâîor, que tu sois aime 

amâtor, qu'il soit aimé 
P. amâminiy soyez aimés 

amâmmoTy que vous soyez 
aimés 

amantorj qu'ils soient aimés. 

Imparfait. 

Indicatif. 

S. amàhar, j'étais aimé 

amàbârùf tu étais aimé 

amcibâtur, il était aimé 
P. amabârnur, nous étions aimés 

amahâminiy vous étiez aimés 

amabantur^ ils étaient aimés. 

Conjonctif. 

S. amàrer, (que) je fusse, je serais aimé 
amariris, tu fusses, ta serais aimé 
amarêtur, il fut, il serait aimé 

P. amarêmwr^ nous fussions, nous serions aimés 
amarèmini, vous fussiez, vous seriez aimés 
amareniur, ils fussent, ils seraient aimés. 

Futur L 



Indicatif. 

S. amàboTy je serai aimé 
amabèris, tu seras aimé 
amabîtur, il sera aimé 

V.amàbïmur, nous serons aimés 
amahïmini, vous serez aûnés 



Conjonctif. 
manque. 

Infinitif. 
amâtum iri, aller être aimé. 

Participe. 



amabuntur^ Us seront aimés. amandus,a,um, devant être aimé. 
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Parfait 
Indicatif. 

amatus, i ^ ^ .^.^ ^^ ^^ ^j^. 

^' ^^ U^, a a été, il fut aimé 

P. .. fsumus, nous avons été, nous fîimes ainaés 

ama t, K,^^^ y^j^g ^^^^ ^^^^ y^^g ffj^g aimés 

^^' Ksunty ils ont été, ils furent aimés. 

Conjonctif. 

. (sïm, (que) j'aie été aimé 

* \ su, tu aies ete aune 
^' ^^ IwV, il ait été aimé 

. . (simus, nous ayons été aimés 
' \sths, vous ayez été aunes 
' Ixi'w/, ils aient été aimés. 

Infinitif, amâtum, am, um esse, avoir été aimé. 
Participe. amâtuSy a, um, aimé. 

Plusqueparfait. 
Indicatif. 

amatuz, /«•«»»» J'»vais d'eus) été aimé 

^ leras, tu avais ete aune 
a, um y^j^^f.^ jj ^y^j|. ^^.^ ^jj^^ 

P. ,. feramus, nous avions été aimés 

' <eratu, vous aviez ete aimes 
^ ^ Itérant, ils avaient été aimés. 



S. 



P. 



S. 



s. 



Conjonctif. 

«^a/t«, f «^^ (q«e) J'<î«sse, j'aurais été; aimé 
' < esses, tu eusses, tu aurais ete aime 
' \esset, u eut, u aurait ete aime 



P» ^ *». ^ #.• (essemus, nous eussions, nous aurions ete aimes 
' ^essetts, vous eussiez, vous auriez ete aunes 
' \essent, ils eussent, ils auraient été aimés. 

Futur (n.) passé. 
Indicatif. 

>.^ < ^^^9 fuens, tu auras ete aime 
' l^rî^, fuertt, il aura ete aune 

,,^^-. eerimus, fuertmtu, nous aurons été aimés 
' iertûts, /uentts, vous aurez ete aimes 
' \erunt, fuerint, ils auront été aimés. 

Conjonctif. 
manque. 



P. 



Chap. XXI. Seconde conjogaisen. Moneo* 
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CliApitre XXI. 

Seconde conjugaison. 
MoneOj monrn, monttum, monère^ avertir. 

Actif. 

Présent. 

Cônjonctif. 



93. 



moneam^ (q^ie) j'avertisse 
moneâSf tu avertisses . 
moneaty il avertisse 
moneâmtis, nous avertissions 
moneâtis, vous avertissiez 
monecmt, ils avertissent 

Infinitif. 
monëre, avertir. 

Participe. 
monenSf avertissant 

Gérondif. 
monefidi, o, um, o, d'avertir. 



Indicatif. 

S.moTieOy j'avertis 

monëSy tu avertis 

monety il avertit 
'P.monëmtis, nous avertissons 

mofiêtisy vous avertissez 

monent, ils avertissent 

Impératif. 

S. monëy avertis 

monètOy que tu avertisses 

monêto, qu'il avertisse 
P. monëte, avertissez 

monètôte, que vous avertissiez 

monentOy qu'ils avertissent. 

Imparfait 
Indicatif. 

S. 7nonëbam, j'avertissais 

monehaSy tu avertissais 

monebat, il avertissait 
P. monehâmiiSy nous avertissions 

monebàtis, vous avertissiez 

monebanty ils avertissaient 

Cônjonctif. 

S. monêrem, (que) j'avertisse, j'avertirais 
monerês, tu avertisses, tu avertirais 
moneret, il avertît, il avertirait 

P. monerêmus, nous avertissions, nous avertirions 
monerëiis, vous avertissiez^ vous avertiriez 
monerent, ils avertissent, ils avertiraient. 

Futur L 
Indicatif. 

S. monèbOy j'avertirai 

monebisj ta avertiras 

monebity il avertira 
P. monebîmus, nous avertirons 

monebïHsy vous avertirez 

monebunt, ils avertiront 
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Conjoiictif. 
manque; on le remplace par moniturtu^ sim, sis, sit etc. 

Infinitifl 
moniturum, am, um esse, devoir ou aller avertir. 

Participe. 
moniturtiSy a, um, devant ou allant avertir. 

Parfait. 
Indicatif. Conjonctif. 

monuërim, (que) j'aie averti 



S. monui, j'avertis ou j'ai averti 

mottuisH, tu avertis 

manuit, il avertit 
P. monuîm^is, nous avertîmes 

monuistis, vous avertîtes 

TnonuëruntÇe), ils avertirent. 

Infinitif, monuisse^ avoir averti 



monuerUj 

montierit, 

montierimtiSy 

montteritiSy 

monuerint 



Plusqueparfait. * 
Indicatif. Conjonctif. 



S.momieram, j'avais ou j'eus 
averti 

%momieras 

montierat 
P. momierâmus 

monuerâtis 

montieranL 



monuisse?n, (que) j'eusse ou j*an 

rais averti 
monuissës 
monuisset 
monuissêmus 
monuùsëtis 
monuissent. 



94. 



Futur (n.) passé.' 
Indicatif. Conjonctif. 

S. monuero, j'aurai averti manque. 

montieris 

monuerit 
P. montierimus 

monueritis 

monuerint. - 

Supin, momtum, pour avertir 
monîtUf à avertir. 

Passif. 

Présent. 

Conjonctif. 
monear, (que) je sois averti 
moneâris 
moneâtur 
numeàmur 
moneâmini 
numeantur. 



Indicatif. 
S. maneor, je suis averti 

monêris, 

monètur 
P. monêmur 

inonêmini 

monentur. 



Chap. XXI. Seconde conjugaison. Moneo, 



43 



Impératif. 

%.monêre^ sois averti 

fnonêtor 

monëtor 
?, monëmini 

monëminor 

monentor. 



Infinitif. 
maniriy être averti 



Imparfait. 



' Indicatif. 

5. mofiebar, j'étais averti 

- monebârù 
monehâtur 
P. monébâmur 
mxmehâmini 
monehantur. 



Coujonctif. 

mtmërer, (que) je fusse ou je 

serais averti 
monerêrù 
monerëtur 
monerëmur 
monerêmini 
monerentur. 



Futur L 



Indicatif. 

S.monêbor, je serai averti 

monebëris 

moneintur 
P. monehïmur 

monehïinini 

monebuntur. 



Coujonctif. 

■s 

manque. 

Infinitif. 
monîtum iri, aller être averti. 

Participe. 
monendus^ayurriy devant être averti 



Parfait. 



Indicatif. 
^- monWus, f^^' J'*^ ^^ ou je fus averti 



{ 



P. ... isumus 

monttty J , . 

' \sunt, 

Conjonctif. 

a, «/« \^ 

Infinitif, monîtttm, am, um esse, avoir été averti. 
Participe, manïtus, a, um, averti 
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Plusqîieparfait. 
Indicatif. 
^" monitus P^^^> j'avais ou j'eus été averti 

«'«'« \erat 
P. .•*.• reramu^ 

"^'^> feratù 
* \erant, 

Conjonctif. 

®* monitus (^'^^* (SP^^) j'eusse ou j'aurais été averti 
* \ esses 

P. u* ressemus 

^^^^^' [essetis 
^' ^ Kessent. 



Futur (H) passé. 
Indicatif. 



* leris (fuerts) 
' lerî^ (fuertt) 

P. ... rerimus (fuerimus) 

"^'*'' Uitù (/ueritù) 
^' Kerunt (ftierint), 

Conjonctif. 
manque. 



Chapitre XXII. 

Troisième conjugaison. 

95. I>^g0j legij lectum, légère^ lire. 

Actif. 

Présent 
Indicatif. Conjonctif. 



S. lego^ je lis - \legam, (que) je lise 



legîs, tu lis 
legit, il lit 
F.legîmus, nous lisons 
legïtïSy vous lisez 
legunt, ils lisent. 



legâs, tu lises 
/g'g'â;^^ ils lise 
l^âmus, nous lisions 
legâtiSy vous lisiez 
legantf ils lisent. 



Chap. XXII. Troisième conjugaison. Lego, 
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Impératif. 
S.legê, lis 

legîtOf que tu lises 

legîto, qu'il lise 
P. legUe, lisez 

legîtôte, que vous lisiez 

l^untOy qu'ils lisent. 

Indicatif. 

S. legêham, je lisais 

legebas, tu lisais 

legebat, il lisait 
V.legBbâmus, nous lisions 

legehâtiSy vous lisiez 
legebant, ils lisaient. 

Indicatif. 

S. legam, je lirai 

/ég-êJ, tu liras 

le^et, il lira 
V.legêmuSy nous lirons 

legëtîs, vous lirez 

le^ent^ ils liront. 



Indicatif. 

S. /^^/, je lus ou j'ai lu 

legisti, tu lus 

/^^Y, il lut 
P. legîmtùs, nous lûmes 

legùtis, vous lûtes 

legêrunt(e)y ils lurent. 



Infinitif. 
légère^ lire. 

Participe. 
legens, lisant. 

Gérondif. 
legendiy o, um, o, de lire. 

Imparfait 

Conjoncèif. 

legërem, (que) je lusse, je lirais 
légères, tu lusses, tu lirais 
léger et, il lût, il lirait 
legerëmus, nous lussions, nous 

lirions 
legerêtis, vous lussiez, vous liriez 
legerent, ils lussent, ils liraient 

Futur I. 

Conjonctif, 

manque ; on le remplace par le- 
cturus, tty um, dm, sis, sit etc. 

Infinitif. 
lecturum, am, ttm esse, devoir 
ou aller lire. 

Participe. 
lecturus, a, um, devant ou àl^ 
lant lire. 

Parfait 

Conjonctif. 

legèrim, (qiie) j'aie lu 

l^eris 

legerit 

legerimtis 

legeritis 

legerint. 



Infinitif, legisse, avoir lu. 

Plusqueparfàit 
Indicatif. Conjonctif. 



S. Ugëram, j'avais ou j'eus lu 

legeras, 

legerat 
P. legerâmus 

legerâtis 

legerant. 



legïssem, (que) jt eusse ou j'aurais lu 

legùsês 

legùset 

legissêmtùs 

l^ùsêtts 

laissent 
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Futur (n.) passé. 
Indicatif. Conjonctif. 

S. legëro, j'aurai lu |inanque. 

legerù 

legerit 
T. legerimtis 

l^eritis 

legerint. 

Supin, lectuniy pour lire 
Uctu^ à lire. 
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Indicatif. 

5. legor, je suis lu 
legëris^ 
legîtur 

P. l^miur 

legtmtur. 

Impératif. 

6. légère, sois lu 
legîtor 
legïtor 

P. hgimini 
legtininùr 
l^untor. 

Indicatif. 
S. legëbar, j'étais lu 

legebàrù 
legehâtut 
P. l^ebâmur 
l^ébâmini 
legébantur. 

Indicatif. 

S. l^ar, je serai lu 

legêris 

legêtur 
P. l^êmur 

l^êmini 

l^entur. 



Passif. 

Présent 



Conjonctif. 

legar, (que) je sois lu 

kgâris 

l^âtur 

legâmur 

legâmin\ 

legantur. 



legi, être lu. 



Infinitif. 



Imparfait. 

. Conjonctif. 

legërer, (que) je fusse ou je 

rais lu 
legerêrù 
l^erêtur 
legerëmur 
legerêmini 
legerentur. 

Futur (I.) 

Conjonctif. 

I manque. 

Infinitif. 
Uctum tri, aller être lu. 

Participe. 
legendtis, a, um, devant être 
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Parfait 
Indicatif. 



fi 

» Xi 



«'» lest 
P. , .. fsumus 

Isunt 

Conjonctif. 

^- lectus, aA'^!"^ (^"^) J'*'^ ^*^ '" 

*"" Lv 

P. 7 .. fsimus 
lecti, aeA ... 

\sint 

Infinitif, lectum^ am, um esse, avoir été lu. 
Participe, lectus, a, um, lu. 

Plusque parfait 
Indicatif. 

S. , . reram, j'avais ou j'eus été lu 

' ^ leras 

um I . 

\erat 

P. , , . ^ cerctmus 
lectt. aeA ,. 
' X eratis 

lerant. 

Conjonctif. 
S. , . çessem, (que) j'eusse ou j'aurais été lu 

«/w I . 

Vesset 

^' lecH ae f^''^^^ 

Vessent. 

Futur (IL) passé. 
Indicatif. 

s- lectm, a,r''. (/»ero) S^nxiX été lu 
' '<erts (fueruj 
^ertt (fuerit) 

P- 7^-A.- çerimus Cf^iermtus) 
lecn, aeA ... ^y ... x ^ 
' 'lerttts (/uerttts) 

\erunt (fuerint). 

Conjoncti£ 
manque. 



48 



Lim L Etymelogie. 



97. 



Chapitre XXIII. 

Verbes en io de la troisième conjugais 

1. Il y a un assez grand nombre de verbes de la 
sième conjugaison qui ont la terminaison io au Présent, p. 
rapio, je ravis; capio, je prends. Comme la conjugaisoi 
ces verbes diflfère pour quelques temps de celle de lego^ il 
nécessaire d'en donner un exemple. ' 

2. RapiOj rapuij raptum, rapere^ ravir. 

Actif. 

Présent. 

Conjonctif. 



k 



Indicatif. 



rapWy je ravis 
rapts, tu ravis 
rapity il ravit 
P.raptmus, nous ravissons 
rapïtù, vous ravissez 
rapiunty ils ravissent 

Impératif. 

^ S. rapë, ravis 

rapîto, que tu' ravisses 
rapîto, qu'il ravisse 
V.rapUe, ravissez 

rapUôte, que vous ravissiez 
rapiunto, qu'ils ravissent. 



rapiam, (que) je ravisse 
rapiàSy tu ravisses 
rapiaty il ravisse 
rapiâmus, nous ravissions 
rapiàtiSy vous ravissiez 
rapianty ils ravissent. 

Infinitif. 
rapëre, ravir. 

Participe. 
rapiens, ravissant. 

Gérondif. 
rapiendi, o, um, o, de ravii 



Imparfait. 

Indicatif. 

S. rapièbam, je ravissais 

rapiebas, tu ravissais 

rapiebat, il ravissait 
P. rapiebàmus, nous ravissions 

rapiehâtùy vous ravissiez 

rapiébanty ils ravissaient. 

Conjonctif. 

S. rapërem, (que) je ravisse, je ravirais 

rapërês, tu ravisses, tu ravirais 

raperet, il ravît, il ravirait 
P. râper émus, nous ravissions, nous ravirions 

raperëtis, vous ravissiez, vous ra\iriez 

raperentj ils ravissent, ils raviraient. 
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Futur (I.). 



Indicatif. 

S. raptam, je ravirai 

rapïês, tu raviras 

rapiët, il ravira 
V.rapiëmus, nous ravirons 

rapiëtiSy vous ravirez 

rapientj ils raviront. 



Passif. 

Présent 

Conjonctif. 

rapiar, (que) je sois ravi 

rapiâris 

rapiâtur 

rapiàmur 

rapiâmini 

rapiantur. 

Infinitif. 
rapt, être ravi. 
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Indicatif. 

S. rapior, je suis ravi 

rapëris ' 

rapîtur 
P. rapîmur 

rapïmini 

rapiuntur. 

Impératif. 

S.rapëre, sois ravi 

rapîtor 

rapîtor 
P. rapïmini 

rapîminor 

rapiuntor. 

Indicatif. 
S. rapiëbar^ j'étais ravi 

rapiehâris 
rapiebâtur 
P. rapiebâmur 
rnpiebâmini 
rapiebantur, 

S. rapiar, je* serai ravi 

rapiëris 

rapiëtur 
P. rapiëmur 

rapiëmini 

rapient'ur. 

La formation des temps dérivés du parfait et du supin n'a 
pas de difficulté. 

4 



Imparfait. 

Conjonctif. 

rapërer, (que) je fusse ou je se- 
rais ravi 
raperëris 
raperëtur 
raperëmur 
raperëmini 
raperentur. 

Futur (I.). 
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Chapitre XXT. 

Quatrième conjugaison. 
99. Audto, audtvij auditum^ audtre^ entendre. 

Actif. 

Présent. 

Conjonctif. 



audiafn, (que) j'entende 
audtâs^ tu entendes 
audiat, U entende 
audidmtiSy nous entendions 
audiàtùj vous entendiez 
audiant, Ds entendent^ 

Infinitif. 
atid^re, entendre. 

Participe. 
atidiens, entendant 

Gérondif. 
audiendi, o, um, o, d'entendre. 



Indicatif. 

S.audïo, j'entends 

audïs, tu entends 

audity il entend 
V.audlmus, nous entendons 

auiUtis, vous entendez 

audiunt, Us entendent. 

Impératif. 

S.audl, entends 

audïtOy que tu entendes 

audîto, qu'il entende 
V,audîte, entendez 

audïtôte, que vous entendiez 

avdiuntOf qu'ils entendent. 

Imparfait 
Indicatif. 

S. audiêbam, j'entendais 

audiebaSy tu entendais 

audiebaty il entendait 
P. audiebâmtis, nous entendions 

audiehâtis, vous entendiez 

audiebanty ils entendaient 

Conjonctif 

S. audîremy (que) j'entendisse, j'entendrais 
andirêSy tu entendisses, tu entendrais 
audirety il entendît, U entendrait 

P. audirëmtis, nous entendissions, nous entendrions 
audirêtisy vous entendissiez, vous entendriez 
audirenty Os entendissent, ils entendraient. 

Futur (I.). 
Indicatif. 

S. audiam, j'entendrai 

audiês, tu entendras 

audiet, il entendra 
P. atidiemus, nous entendrons 

audietù, vous entendrez 

audient, ils entendront . 
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Conjonctif. 
manque ; on le remplace par atiditurus, dy um sim, sit^ sii etc. 

Infinitif. 
audtturum, am, um esse, devoir ou aller entendre. 

Participe. 
auditurus, a, um, devant ou allant entendre. 



Parfait 
Indicatif. 

S. aW^2^2^j'entendis ou j'ai entendu 

audimsti, tu entendis 

audivit, il entendit 
V.audivïmtis, nous entendîmes 

atidivistis, vous entendîtes 

atulivërunt (e), ils entendirent. 

Infinitif audîvùse, avoir entendu. 



Conjonctif. 

audivërimy (que) j'aie entendu 

audiveris 

audiverit 

atùdiverimtis 

audiveritis 

audiverint. 



Plusqueparfait. 
Indicatif. Conjonctif. 

audîvissem, (que) j'eusse ou j'au- 
rais entendu 



S. audivèram\ j'avais ou j'eus en- 
ik tendu 

audiveras 

audiverat 
P. avdiverâmtcs 

audiveràtis 

audiverant 



atùdivùsês 

audivisset 

audivissêmus 

audivissêtis 

audivissent. 



Futur (n.) passé. 
Indicatif. Conjonctif. 

S. audîvërOy j'aurai entendu manque. 

audiveris 

audiverit 
P. audiverimus 

audiveritis 

audiverint. 

Supin, aud^tuniy pour entendre; audltu, à entendre. 

Passif. 

Présent. * - 

Indicatif. Conjonctif. 



loa 



S. audior, je suis entendu 

audiris 

auditur 
P. audlmur 

audïmini 

audiuntur. 



audiar, (que) je sois entendu 

andiàris 

audiâtur 

audiâmur 

audiâmini 

atuUantur, 

4* 
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Impératif. 

S,audîre, sois entendu 

atidîtor 

audltor 
P. audlmini 

audiminor 

audiuntor. 



Infinitif. 
audirî, être entendu. 



Imparfait. 



Indicatif. 
S.audièbar, j'étais entendu 

audiebâris 
audiehâtur 
P. audiebâmur 
audiebâmini 
audiebantur. 



Conjonctif. 

audïrer, (que) je fusse, je se 

entendu 
àudirërù 
audtrëtur 
audirëmur 
audirèmini 
atidirentur. 



Futur (I.). 



Indicatif. 

S.audzar, je serai entendu 

audiêrù 

audiètur 
P. audiëmur 

audiëmini 

audientur. 



Conjonctif. 
manque. 

Infinitif. 
auditum tri, aller être entend 

Participe. ^ 
audienduSy a, um, devant 
entendu. 



Parfait. 

Indicatif. 

*j . ' , f 



^ les 



{ 



P. auditif çsumtis 
ae, a i es fis 
\sunt. 



Conjonctif. 
^- audltus, r!^- (^^^> J^^î^ ^**^^ ^"*^"^" 

atiditi, f ... 



P. 



de m (i \ . ^ 



Infinitif. avdUum^ am, vm esse y avoir été entendu 
Participe, autàtus, a, um, entendu. 
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Plusqueparfait 
Indicatif. 

®' auditus f^^'^' j'avais, j'eus été entendu 
'<eras 
' Kerat 

„' Watts 
' Kerant, 

Conjonctif. 
^* auditus p*'^^' (^"®) j'eusse, j'aurais été entendu 

^' ^^ \esset 

ae, a Y''^, 

' Kessent, 

Futur (E.) passé. - 
Indicatif. 

ï'- audUiA'^^}",?'^^^)- 
* <entts (fuerttti) 

' l^w»^ (fuerint), 

Conjonctif. 
manqne. 



Chapitre XXTI. 

Tableau synoptique des quatre conjugai- 
sons arrangé d'après les dérivations des 

temps. 

I. II. III. IV. 101. 



Bm Oy am-âvt, 
ain-J/tfiRy 
am-are 
1) am-o. 



lec-o, leg-i, 
lec-ltfiit, leir- 
ère 
1) leg-o. 



mon-eo, mon- 
uiy mon-iltf/ii, 
mon-êre 
1) mon-eo. 

Présent lud. Act. 



rap-toy r'ap-tt/, 
rap-zimt, rap- 
cre 
1) rap-Î0. 



aud-to, and- 
7»i, uud-7^ir//i, 
aud-ïrtf 
1) aud-itf. 



am-o 
am-â« etc. 



am-or 



mon-ê« etc. |ieg-7« etc. 



rap-to 
rap-i« etc. 



tnd-to 
ud-ï« etc. 



Préç. Ind. Pass. 



Imon-eor 

(amâ-m) de|(inoDc-rt<) de 

rinfinitif I rinfinitîf 
am-âAcr etc. |mon-êi«r etc. 



leg-or 
(lege-m) de 

nnfinitif 
leg-iArr etc. 



rap-*or 
(rapë-rt») d< 

l'infinitif 
rap-iiicf ete. 



id^br 
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I. II. m. IV. 

Pré». CqDj, Act. 

ain-^m, ê«, ellmon-eam, eâtJleg-ant, â«, a<|rap-tam, iâiAwLuà-iauh tôt 
etc. I eat etc. | etc. | tat etc. | iaf etc. 

Prés. CoDJ. Pass. 

am-er, ëriiy |inoii-«ar,«ârMJleg-ar, âri$, rajf-iar^ tarif Jaud-tar, iâru, 
êtur etc. | eâtor etc. | âtur etc. «â^iir etc. | iâtur ete. 

Imp. lud. Act 



Vim-âbamy Imon-ê^am, |leg-ê6am, «6a«y 
a6a«, abat 1 «6a«, «6af -| f6af etc. 
etc. I etc. I 

Imp. Ind. Pass. 

am-âbaff abâ-îmon-ëbarfebâ- 
ri», abdtuA ri$i ebâtur 
etc. I etc. 



m-iêbamy te-laad-tê&am. tV 
ba»t iebat 1 6at, teèH 
etc. I etc. 



leg-ë^afy ebâ- 
riê, ebâtur 
etc. 



rap-të^ffTy te-|and*tê6ar, m- 

tur etc. I hâtwr etci 

Fut. I. Ind. Act. 

ain-â6o, a6»«Jmoii-ê6o, e6M,lleg-a]fty ê«, r^iraj^taiiiy ië«; laud-ûniiy îô, 
abit etc. | e^tf etc. | etc. | %eê etc. | tel etc. 



am 



Fut. I. Ind. Pass. 

âbor, abë-hïïOfL-êbor, ebëM^g-ary ërisy Iraç-wrr, t^m,land-ûir, iêrùi 
fabiiuretc\ ri$^ ebi tur etc.] êtur etc. | tèuur etc. | iètur etc. 

PaTt. Prés. Act. 
|mon-tfn«. |leg-«it«. \ru2;i€n$, |aiid-t€jit. 

Gérondif. 
andif o, linon-«it<ft, o, lleg-«n<f», o, rap-tencfty o, |aud-ttfjid!î, •, 



am- 
rt« 



am-aftf. 



Part. Fat Pass* 

Bm-anduêy a, knon-enduêf aMeg-endus, a^ |rap-tVn<fii«, ajjfknà-ieudiu, i» 
um. . I «01. I um I um. \ um, 

2)amâ-rtf. 2)monë-re. 2)lege-rf. 2)rapë-re. 2)aadl-rt 

Inf. Prés. Act 
ama-re. |mone.rtf. |lege-re. |rape-re. |aadi-r« 

Inf. Prés. Pass. 



ama-rt. 



Imone-rt. 



Ilegi(poure-r»).lrapi (pour e-laudi«rt. 
r I ri). -I 



Impérat Act 



ama 

Bm'âto) du 
am-âi0{ prés, 
etc. ^ 



mone 

mon-ëio) du 
mon-êtûl prés, 
ete. ' 



lege 

leg-ïfo| du 
leg-i/oJ prés, 
etc. ' 



râpe 

rap-7lo| du 
rap-i/o( prés, 
etc. ' 



audi 

aud-îio) et 
aud-7fo{ préL 
etc. ' 



.*. 
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II. III. 

Impérat. Pass. 



ama-r« 
am-âtor) du 
ain-^^or(pré8. 
etc. 






mone-re 
inon-ëtor) da 
moD-êiforJpré- 
etc. ^sent 



lege-r« 
leg-7/orJ du 
leg-7 for { prés 
etc. ^ 



rape-re 
rap-/fof) du 
rap-y/orl prés, 
etc. ' 



IV. 



audi-rtf 
aud-z/or) du 
aud-I/or{ prés, 
etc. J^ 



Imparf. Conj. Act. 



ama-ffiit, rê^Jmonc-rew, r?«,llege-r«ff, rêsAm]pe-rem, r^«Jaudi-rem, rës, 
rei etc. | ret etc. | ret etc. | ret etc. | r«^ etc. 

Imparf. Conj. Pass. 



ama-r^, r^rt*Jmone-rer, r^-jlege-rer, r^», 
r^/tfr etc. | ris^ rêtur l rètur etc. 



rape-rer, fêrùÀstuàl-rer^ rë- 
r^liir etc. 1 r%$, rètur 
I etc. 



I etc. 

3) amâv-t. 3) monû-t. 3) leg-t. 3) rapû-t. > 3) audîv-t. 

Parf. Ind. Act. 



amav- 
etc 



-t, iitiy t/hnonu-ty i$Hj ilileg-iy m(^ illrapu-t, t«lî, tVlaudiv-t, Mit, il 
I etc. I etc. 1 etc. | etc. 



Parf. Conj. Act. 

amav-eriin, haonn-ërim, |leg-ert»ty eris, 
erisyCrUeiCA erUycrit etc,\ erit etc. 



rapu-enmy laudiv-erww, 
eriSferU tic\ erù, erit 
I etc» 



Plusq. Ind. Act. 



ainav-6Ta»i, luionu-erant, lleg-^rant, 
era$y erat | eras^ erat 1 eras, erat 
etc I etc. I etc. 



rapu-£^raffty |audiv-<?ra»i, 
eraêy erat I eras^ erat 
etc. I etc. 



Plusq. C 



onj. Âcl 



ainav-M^e/n, îmona-insem, Ileg-ÎMem, m- 
t<së«, M<el I i»së$y iêsel ! sët, is«e^ etc. 
etc. I etc. I 



ra^u-m^iy tV|audiv-i«««j9t, 
I etc. 



Fut II. Ind. Act. 



amav-^roy Unonn-er o^erisJj^egr^Oi eris, 
eriSf erit etcl erit etc. l «r»l etc. 



rapu-eroy «r^Jaudiv-ero, 
erit etc. 1 erù, ertV 
I etc. 



Inf. Parf. Act 
auiav-i:;<e. |inonu-Mse. |leg-me. |rapu-iff«tf. |audiv-tssf. 

4) amàt-um 4) monït-aciit 4)lect-tfai. 4) rapt-uoi 4)audït-tfm. 

Supin, 
amat-ui», «. |monit-tfin, u. |lect-iim, u, |rapt-iriit, u, |audît-aciit, u. 

Part Parf. Pass. 

amat-ii«,a,fiin.|iiionit-t««» a» Ilect-iM^tf, Mm. |rapt-K«, «, NM.Iaudit-tff, «, 
I tMit. I I I um.^ 
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I. II. III. IV. 

Les temps composés avec ce participe. 



amat-tfx, a, um 
sum, sim, 
eram, es- 
sem, ero, 
esse, iri. 



monit-.tf«, a, 
um sum, 
sim, eram, 
essem, ero, 
esse, iri. 



lect'tt^, a, wn 
sum, sim, 
eram, es- 
sem, ero, 
esse, iri. 



rapt us, a, um 
sum, sim, 



eram, 



es- 



sem, ero, 
esse, iri. 



aadit-tts,a,tr« 
sniiiy gin, 
eram, es- 
sem, ero, 
esse, iri. 



Part. Fnt. Act. 

amat-]irtf«, a, Imonît-uriia, a,Viect-uruSj a, rapt-unis, a, taadit-tcrvt, «, 
um, I um, I um, um, \ um. 

lut Fut. Act. 

amat-ur/im, Imomt-urum, llect-urfa», aJ7i,jrapt-ur«m, laudit-tcrton, 
OHif um esse.| am, um essej um esse. | am^um esse | am, um esse. 



Chapitre XXTII. 

Des verbes déponents. 

102. 1. Les verbes déponents prennent régulièrement lés termi- 
naisons du passif. Toutefois ils ont retenu de la forme active: 
1) le supin, 2) le gérondif, 3) le participe présent, 4) le par- 
ticipe futur en urus. Les verbes déponents transitifs ont en 
outre le participe futur passif en ndtis avec la signification pas- 
sive. Le même participe existe aussi des intransitifs mais seus 
lement au neutre et dans une autre acception p. ex. morim- 
dum est, il faut mourir. 



1. 



II. 



m. 



IV. 



hortor, hortâtus vereor, ^Êfntus 



sum, hortari^ ex- 
horter. 



seçuor, secutm 
sum^ êequif sui- 
vre. 



blandior, blondi' 
tus 9um, bUs- 
diri, flatter. 



er 
craindre. 

Présent Indicatif. 
hortor, j'exhorte, \vereor, je crainds.l^^^uor, je suis, \hlandior, je flatte, 

Conjouctif. 

Aorler, (que) j'ex- i?ertfar, (que) je «e^uar, (qne) je 6/ai2<f»ar, (qiie)je 
horte. craigne. suive. flatte. 

Impératif. 
hortare, exhorte, \verere, crainds. [seçuere, sois. \blandire, flatte. 

Infinitif. » 

hortariy exliorter.| verêrs, craindre, {seçui, suivre. [blandiri^ flatter. 

Participe. 



hortanSf exhor- \verens, craignant, 
tant. I 



sequenSy suivant, hlandi^ns^ flfltt fln* 



Gérondif. 

Aorlaiid^ d'ezhor-l«ereR</t, de crain- ««^eit<U, de sui* hlandiendi^^Ui 
ter.* I dre. vrc. ter. 



ft 
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I. 



■ hortabar, j'exhor- 
tais. 



hortarer, (que) 
j'exhortasse, 
j'exhorterais. 



II. IIL IV. 

Imparfait Indicatif. 
verebar, je cni-lsequebari je sai-|6/aitifte6ar,jeflat- 



guais. I vais. 

Conjonctif. 



I tais. 



vererer^ (que) je 
craignisse, je 
craindrais. 



iequerer, (que) je 
suivisse, je sui- 
vrais 



Fiitur (I) Indicatif. 



hortabor^ j'exhor-i vtfr«6or, je crain-|««^tfar, je suivrai, 
terai. | drai. | 



blondir er y (^UÇ<) j® 
flattasse, je flat- 
terais. 



blandiar, je flat- 
terai. 



Conjonctif 
manque 5 on le remplace par 



horiaturuSj a, um 
$im. 



vertturusy a, um 
$im» 



secuturutf a, um 
êtm. 



I n f i n i t i f. 



hortaturum, am, 
um esse, devoir 



veriturum, am, um 
esse, devoir ou 
ou aller exhor-l aller craindre, 
ter. 



secuturum^ am, um 
essey devoir ou 
aller suivre. 



Participe (Actif)» 



hortaturus, tf , tim, 
devant on al- 
lant exhorter. 



hortandus. a, um, 
devant être ex- 
horté. 



hortatus, a, um 
«um, j'ai exhor- 
té, j'exhortai. 



hortatus,ajUm sim, 
(que) j'aie ex- 
horté. 



hortatum, am, um 
esse, avoir ex- 
horté. 



horiatus, a, um, 
ayant exhorté. 



veriturus, a, um, 
devant ou al- 
lant craindre. 



secuturus, a, um, 
devant ou al- 
lant suivre. 



Participe (Passif). 

verendus, a, um, 
devant être 
craint. 



aeçuendus, a, um, 
devant être sui- 



vi. 
Parfait Indicatif. 

8ecutus,*a, um sum, 
j'ai suivi, je sui- 
vis. 



veritus a, um sum, 
j'ai craint, je 
craignis. 



Conjonctif. 



veritus, a, um sim^ 
(que) j'aie craint. 



secutuê, a, um sim, 
(que) j'aie suivi. 



Infinitif. 



veritum, am, um 
esse, avoir 
craint. 



secutum, am, um 
essey avoir sui- 
vi. 



blandiluruê, a, um 
iim. 



blandilurum, am, 
um esse, devoir 
ou aller flatter. 



blan dilurus, a, um , 
devant ou al- 
lant flatter. 



blandiendus, a, van, 
de vaut être flat- 
té. 



blanditus, a, um 
sum, j'ai flatté, 
je flattai 



blanditus, a, um 
sim, (que) j'aie 
flatté. 



blanditum, am, um 
esse, avoir flat- 
té. 



Participe. 

veritus, a, um, Uecutus, a, um, \blanditus, a, um, 
ayant craint. | ayant suivi. \ ayant flatté. 

Plusqneparfait. Indicatif. 



horiatus^ a, um \veritM,a,umeram, 
eram, | 

J>^'«lexhorté.| i^^*'"! craint 



secutus, a, um 
eram, 

Î 'avais) • • 
,'-„«£ SUIVI. 

jeus ) 



blanditus, a, um 
eram, 

j:-f jilatté. 
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1. 



horiatuSi a, um es- 
««//i,(qae)j'eo8se, 
j^aurais exhorté. 



horiatu8,a,um êro, 
j'aurai exhorté. 



II. III. 

Conjonctif. 

secutus, «, um eê- 
««iii,(que)jVasse, 
j'aurais suivi. 

Futur (II) passé. Indicatifs 

teeutuM, a, um ero, 
j^aurai suivi. 



verituê, a, um es- 
<e/7i, (que)j^en88e, 
j'aurais craint. 



verttuSya,Km ero, 
j'aurai craint. 



IV. 



.blanéUtuM, 0,101» 
««in,(qae)j^eiuscj 
j^'aurais flatté. 



IblandUttêfayum m 
j'aurai flatté. 



Conjonctif 
manque. 



kortafum, pour 
exhorter, 

hortaiUf à exhor- 
ter. 



veritum, pour 

craindre, 
veritUy à craindre. 



Supin. 

tecutum, pour sui- 
vre, 
secufu, à suivre. 



blanditum^ poir 

flatter, 
blandiiu, à flatta. 



Chapitre XXTIII. 

103. Remarques aux conjugaisans. 

1. Les terminaisons avï, evt, ivi et celles qui en sont déli- 
tées subissent souvent ' une syncope en rejetant la letb% f. 
Cette syncope a lieu: 

1) A la première conjugaison dans tous les tem.s, où an 
est suivi de s ou de r. Outre cette syncope ces formes subis- 
sent encore une contraction de a-i et de a-e eu «. p. ex. arm- 
visti, ama-ùti, amâsti^ amavùsem, amdssem; amavêrunt, ami- 
runL 

2) La même chose a lieu pour la terminaison evi de la 
seconde et dé la troisième conjugaison p. ex. nevùH (de ««>, 
je file) nésti; deleverunt (de deleo, je détruis) delérunt; cùnsw- 
verunt (de consuesco, ysil coutunie) consuêrunt. 

3) La terminaison ovi ne subit la syncope qi^e dans »ae^ 
novisse, avoir appris, savoir et dans les composes de mom^ 
moviy je meus p. ex. novêrunt, nârunt; commovissem, cm- 
môssem, 

A) La terminaison tvt de la quatrième conjugaison subit b 
syncope dans tous les temps de l'action achevée; mais la con 
traction n'a lieu que dans les formes, 011 ivi est suivi de s, p 
ex. audivi, audit, audiveram, audieram, audiinssem, awHùsm, 
audtssem, 

104. 2. La quatrième conjugaison avait autrefois les terminai 

sons iham et ibo au lieu de iebam et itim à l'imparfait et ai 
futur de Findicatif. Ces anciennes formes se trouvent epcor 
dans le verbe ire^ aller. 
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' 3. Ponr la terminaisont ërunt de la 3îème personne 105. 

plurielle de Findicatif parfait actif il y a une autrç forme en êrë; 
^ et pour la 2de personne des temps du passif en ris il existe 
Ij une forme en re, 

4. Quatre verbes: dtcOy je dis; duco, je conduis; /actOy i06. 
je fais; /ero, je porte et leurs composés, excepté ceux de/a- 

B cïo qui changent a en i, perdent la terminaison ^ à la 2de per- 

* sonne singulière de Timperatif actif et font: dtc, dtic, /àc, fer; 

edtcc (de educere, emmener), calefac (de calefacere, échauffer), 

per/er, (de per/erre, supporter) ; mais on dit perfice (de perfi- 

cërcy achever). 

5. En composant le participe parfait passif et le parti- 107. 
cîpe futur actif et passif avec le verbe auxiliaire esse on ob- 

j tient une sorte de conjugaison composée. Il est à remar- 
quer qu'il est assez indifférent, lorsqu'on emploie dans cette 
composition le participe parfait passif, de mettre sum ou /ui^ 
eram ou ftieram, et que surtout pour le futur il n'y a aucune 
différence entre ero et fuero. Les temps qui résultent de la 
composition du participe parfait passif avec esse ont passé dans 
la conjugaison ordinaire; ceux qui naissent des participes futurs 
forment la conjugaison périph ras tique (conjugatio pe- 
riphrasUca) de Tactif et du passif. 

6. La conjugaison périphrastique de Factif se traduit le 108. 
mieux en français par aller (être sur le point) ou par de- 
voir avec Finfinitif; 

Présent. ' ; 

Indicatif. 

9 1^» ^ ^roe tu dois aimer 



{surriy je van 
es, tu vas, 
est^ il va, i 



' \esty d va, u doit aimer 

^' /«^y»/»^w c^fnus, nous allons, nous devons aimer 

' lesHs. vous allez, vous devez aimer 

' \sunty ils vont, ils doivent aimer. 

Conjonctif. 

' < sîs^ tu ailles, tu doives auner 
^' "^ \sit, il aille, il doive aimer 
P. . . (simis^ nous allions, nous devions aimer 

' <sitiSy vous alliez, vous deviez auner 
' \sint^ ils aillent, ils doivent aimer. 

Infinitif, amaturumy am, um esse, aller, devoir aimer. 



60 



LhTe I. Etjnnologie. 



Imparfait. 
Indicatif. 

S. „^„u»^^,. ceram, j'allais, je devais aimer 
amaturus,i^^ tu allais, tu devais aimer 

^' ^^ Urat, û aUait, il devait aimer 

. feramus, nous allions^ nous devions aimer 

P. ^^^^^^^9 leratù, vous alliez, vous deviez aimer 

^ ^ Gérant, ils allaient, ils devaient aimer. 

Conjonctif. 

S. (essem, (qne) j'allasse û'irais), je dusse (je de 

vrais) aimer 
^ esses, tu allasses (tu irais), tu dusses (ta de 

vrais) aimer 
esset, il allât (il irait), il dût (il devrait) aime 
P. ^essemuSy nous allassions (nous irions)^ non 

dussions (nous devrions) aimer 
)essetùy vous allassiez (vous iriez), vous dussie 

(vous devriez) aimer 
essent, ils allassent (ils iraient), ils dussent (il 
devraient) aimer. 



amaturus, 
a, um 



amaturi, 
de, a 



Futur. 
Indicatif. 

S. amaturus T'*^' (f^^<>) J'i^^ai, je devrai aimer 

' < eris, (fvsris) tu iras, tu devras aimer 
«j ^^ \erit, (fuerit) il ira, il devra aimer 
P. . r<?rw2wj,(/«^re!w«^ nous irons, nous devrons aime 

ama un, i ^^^w, (fv^ritis) vous irez, vous devrez aimer 
^ ^ ^erunt, (fuerint) ils iront, ils devront aimer. 

Parfait. 

Indicatif, amaturus, a, um fut, j'allai, j'ai du, je du 
aimer. 

Conjonctif. amaturus, a, um /uerim, (que) j'aie du aime 

Infinitif, amaturum, am, um fuisse, avoir du aimer. 

Plusqueparfait, 
Indicatif, amaturus, a, um fueram, j'avais du aimer. 

Conjonctif. amaturus, a, um fuissem, que j'eusse, j'ai 
rais du aimer. 

109. 7. La conjugaison périphrastique du passif a le sens i 
l'obligation et de la nécessité (tempora necessitaiis) , et se tradu 
le mieux en français par devoir ou falloir. 
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Présent 
Indicatif. 
S. ^ . (sum, je dois être aimé, il faut m'aimer 

^' ^^ Kest, il doit être aimé, il faut l'aimer 

P. ». fsumus, nous devons être aimés, il faut nous aimer 

*^^ ' < estù, vous devez être aimés^ il faut vous aimer 

. ^ ^ Ijw^î/, ils doivent être aimés, il faut les aimer. 

Conjonctif. amandus, a, um sinty (que) je doive être 
aimé, qu'il faDle m'aimer. 

Infinitif, amandum, am, um esse^ devoir être aimé. 

Imparfait 
Indicatif. amanduSy a, um eram, je devais être aimé ou 
il fallait m'aimer. 

Conjonctif. amanduSy a, um essem, (que) je dusse, je 
devrais être aimé ou qu'il fdlût, il faudrait m'aimer. 

Futur. 
Indicatif, amandus, a, um ero,/uero, je devrai être ai- 
mé ou il faudra m'aimer. 

Parfait 
Indicatif, amandus, a, um fui, j'ai du, je dus être aimé 
ou il a fallu, il fallut m'aimer. 

Conjonctif. amandus, a^ um. /uerim, (que) j'aie du 
être aimé ou qu'il ait fallu m'aimer. 

Infinitif, amandum, am, um fuisse, avoir du être aimé. 

Plusqueparfait 

Indicatif, amandus, a, um fueràm, j'avais du être aimé, 
il avait fallu m'aimer. 

Conjonctif. amandus, a, um fuissem, (que) j'eusse, 
j'aurais du être aimé^ qu'il eût, il aurait fallu m'aimer. 

8. En composant le neutre du participe futur passif avec 110. 
les 3ièmes personnes du singulier de esse et en mettant le su- 
jet au datif on obtient encore la conjugaison suivante : 

Présent 

Indicatif. 

mi/ii amanduîn est, il faut que j'aime 
tibi amandum est, il faut que tu aimes 
illi amandum, est, il faut qu'il aime 
nobis amandum est, il faut que nous aimions 
vobis amandum est, il faut que vous aimiez 
mis amandum est, il faut qu'ils aiment 
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Conjonctif. 
mihi amandum sit, (qu') il faille que j'aime. 

Imparfait 

Indicatif, mi/d amandum erat, il fallait que j'aimasse. 

Conjonctif. miJd amandum essetj (qu') il fallût^ il £mi- 
drait que j'aimasse. 

Futur. 

Indicatif, mihi amandum erit, fuerit, il faudra que 
j'aime. 

Parfait. 

Indicatif, mihi amandum fuit, il a fallu, il faUut que 
j'aimasse. 

Conjonctif. mihi amandum fuerit, (qrf) il ait fallu que 
j'aimasse. 

Plusqueparfait. 

Indicatif, mihi amandum fuerat, il avait fallu que j'ai- 
masse. 

Conjonctif. mihi amandum /uisset, (qu') il eût, il aurait 
fallu que j'aimasse. 

Chapitre XXIX. 

Verbes irréguliers 9e la première conju- 
gaison. 

La plupart des verbes irréguliers de la première conjugai- 
111. son ont ui au parfait et ïtum au supin: ^ 

Crëpo, crepûiy crepîtum, crepare, faire du bruit. 

Composés: concrèpo, diserëpo, incrëpo, 
cubo, cubi/iy ctibïtum, cubare, être couché. 

Composés: accûbo, excûbOy incubo, recuho, secHho, 
domo, ui, itum, are, domter. 

edômo, perdômo. 
sono, ui, itum,' are, sonner (Part sonaturus). 

consôno, dissono, persôno, resôno, 
tôno, ui, (itum), are, tonner. 

attono, circumtôno, intôno, 
veto, ui, itum, are, défendre. 
mico, ui, sans supin, are, briller. 

emïco, ui, are, éclater, 

dimîco, avi, atum, are, combattre. 
frïco, fricui, fricatum, et frictum, are, frotter: 

de/rîco, in/rîco, per/rîco, refrlco. 
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seco, cm, ctum, are (Part secaturus), couper. 
desëco, dissëco. 

juvOy jûviy jûtum, are (Part, fuvatums), aider. 
adjuvo. Part adjûturus et ofljtwaturus, 

làvo, lâviy lavàtum, lautum^ lôtum, are, laver. 

(de nëcOy qui est régulier): 
enëcOy avi, atum, ou enecui, enectum^ are, tuer. 

(de plicOy je plie, je plisse): 

applicOy avi, atum et ui, ïfum, are, appliquer, et ainsi 
explïco, impUco\ mais le parfait a ordinairement ui et 
le supin atum. Les verbes dérivés de noms en phx 
sont réguliers, p. ex. supplicare qui vient de supplex; 
duplicare de duplex, 

pôtOy avi, (atum), potum, are, boire (Part, potns dont la 
signification est également active et passive.) 

do, dëdi, dàtum, dàre, donner. 

circumdo, pessundo, satùdo, venundo. 
Les autres composés de do suivent la troisième conju- 
gaison. 

sto, stëti, stâtum, stâre, être debout. 

Les composés ont îti au parfait, p. ex. adsto, consto, 
exsto, insto, ohsto, persto^ praesto, resto; mais ceux qui 
sont composés de prépositions à deux syllabes ont ëti,^ 
savoir: antesto, circumsto, intersto, super sto. 

Les verbes actifs juro et cœno ont un participe passif 
juratus et cœnatus avec une signification active. 



Chapitre 

Verbes de la seconde conjugaison. 112. 

1. Comme le nombre des verbes réguliers de la seconde 
onjugaison n'est pas trop grand, il sera bon de les nommer tous : 

Càlêre, être chaud. * ^ monere, avertir. 

Inchoat. calesco. nocere, nuire. 
cârere, manquer de q. ch. parère, obéir. 

dêhere, devoir. appareo. 

dôlere, être affligé. plàcere, plaire. 

hàbere, avoir. praebere, fournir. 

adhibeo, cohibeo etc. tàcere, se taire. 

jacere, être couché. terrere, épouvanter. 

adjaceo. vàleré, valoir. 
licere, être mis à prix. 
mërere, mériter. 
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113. 2. Parmi les verbes irréguliers de cette conjugaison vo 
d'abord ceux qui ont vi au lieu de vuï au parfait: 

Càveo, câvt\ caidum, ère, prendre garde. 
fàveo, /âvi, fautum^ ere^ favoriser. 
fôveo, fovij /Ôtum, ère, échauffer, soigner, fomenter. 
môveo, môvi, môtum, ère, mouvoir. 

commoveo, permoveo, amoveo, submoveo, admoveo, p 

moveo, removeo, 
vôveo, vôvi, vôtum, ère, vouer. 

devoveo, maudire. 
pàveo, pâvi, sans supin^ ère, avoir peur. 

Inclioat. corapos. éxpavesco, expavL 
ferveo, fervi et ferbm, sans supin, ère, être chaud^ boi 

lonner. 
Inchoat. compos. effervesco, re/ervesco, confervesco, 
de/ervesco. Les deux derniers ont ordinairement 

parfait la désinence buL 
connweo, nlvi et nixi, sans supin, ère, fermer les yeux, co 

niver. 

114. 3. Ceux qui ont êvi au lieu de ui au parfait: 

Deleo, delëvi, delëtum, ère, détruire, effacer, anéantir. 

fleo, flevi, fietum, ere^ pleurer. 

neo, nevi, netum, ère, filer. 

(De pleo) compleOy evt, etum, ère, remplir. 

expleo, impleo, repleo. 
(De oleo) ahôleo, evi, Itum, ère, abolir. 

adoleo, ui, (rarement evi) adultum, ere^ exlialer db 
odeur, brûler, augmenter. 

adolesco, adolevi, adultum, ère, grandir. 

exolesca (rBXQm&ai exoleojevi, etum, ère, vl être plus enusag) 

obsolesco, (obsoleo) evi, etum, ère, vieillir. 

115. ^' Ceux qui perdent la lettre i au supin: 

Doceo, docui, doctum, ère, enseigner. 

edoceo et perdoceo, renforcent la signification du simpli 
dedoceo, faire désapprendre. 
tëneo, tenui, (tentum) ère, tenir. 

abstineo, contineo, dtstineo, retineo, susUneo ont au sopi 
tentum ; pertineo, attineo, detineo n'ont pas de supin 
misceo, miscui, mixtum et mistum, ère, mêler. 

admisceo, commisceo, immisceo, permisceo^ 
torreo, torrui, tostum, ère, rôtir. 
censeo, censui, censum, ère, être d'avis. 

percenseo, succenseo n'ont pas de supin. 
De accenseo on trouve accensus, de recenseo recemum^ 

recenntum. 

116. 5* Ceux qui ont ui au parfait, mais pas de supin: 
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Arceo, arcui, ere^ empêcher, écarter. 

coerceo, exerceo ont le supin en ïtum. 
callere, avoir des durillons^ savoir à fond. 
egere, avoir besoin. 

indj^eo, 
(De mineo) eminere^ s'élever au-dessus. 
florerey fleurir. 

frondere^ avoir des feuilles, se garnir de feuilles. 
horrercy avoir horreur. 

' abhorreo. 
languere, être languissant 
làtere^ être caché. fî 

interlateo, perlateOy mhlateo, 
madère, être mouillé. 
nïtere, briller. 

eniteo, interniteo, praeniteo. 
o&r«, exhaler une odeur. . 

obôleOy redoUOf ruboleo, \ 

pallere, être pâle. 
pàtere, être ouvert 
rîgere, être roide. 
rûbere, être rouge. 
sUere, garder le silence. 
sorbere, avaler. 

absorbeo, exsorbeo, 
sordere, être sale. 
splendere, Resplendir, briller, 
stûdere, étudier, s'appliquer. 
stûpere, être étonne. • 
tïmere, craindre. 
torpere, être engourdi. 
tûmere, se gonfler, 
vïgere, être en vigueur, 
vïrere, être vert, verdoyant 

6. Verbes irréguliers qui suivent T^alogie de la troisième 117 
conjugaison: 

a) Ceux qui ont Hy mm.: 

Ardeo, arsi, arsum, ère, brûler, être en feu, 
haereo, haesi, haesum, ère, être attaché. 

adhaereo, cohaereo, inhaereo, 
jûbeOy jussi, jtissum, ère, ordonner. 
màneo, mansiy mansum, ère, rester, 

permaneo, remaneQ, 
mulceo, mulsi, mtdsumy ère, adoucir, flatter, caresser, 

demiUceo, permulceo. 
mulgeo, muisiy mulsum, ère, traire, 

5 
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rtdeOy Hsi, risum, ere^ rire, 

arrîdeo, derideo^ irrideOy mhrideo, 
suadeo, stiasi, masum, ère, conseiller. 

disstmdeo, perstmdeo, 

V) Ceux qui ont si au parfait mais point de supin: 

AlgeOy alsiy ère, avoir froid. 

fulgeo, fuhif ère, briller. 

turgeOy tursi, ère, être enflé, boursouflé. 

urgeOy ursi, ère, presser. 

c) Ceux qui ont siy tum: 

Indulgeo, indulsi, indmtum, ère, être indulgent. 
torqtœo, torsi, tortum, ère, tordre. 
contorqueo, distorqueo, extorqueo. 

d) Ceux qui ont xi, (tum): 

Augeo, auxi, auctum, ère, augmenter. 

lûceo, luxi, sans supin, ère, luire. 

lûgeo, luxi, (luctum) ère, s'affliger, être en deuil. 

frîgeo, frixi, sans supin, ère, avoir froid. 

è) Ceux qui ont /, sum: 

Prandeo, prandi, pransum, ere^ dîner. (PayL pransus avec la 

signification active) 
sêdeo, sëdi, lessum, ère, être assis. 

assideo, circumsideo^ ohsideo, super sedeo, possideo; dissi- 
deo et praesideo n'ont pas de supin. 
video, vïdi, visu7n, ère, voir 

invideo, pervideo, praevideo, provideo, 
mordeo, momordi, morsum, ère, mordre. 
pendeo, pependi, pensum, ère, être suspendu, dépendre. 

dependeo et impendeo perdent la reduplication. 
spondeo, spopondi, sponsum, ère, vouer, promettre. 

despondeo/ despondi; respondeo, respondt sans rédupfr 

cation. 
tondeo, totondi, tonsum, ère; tondre. 

Les comp. attondeo, detondeo, intondeo etc. sont sans 

réduplication. 

118. 7. Verbes sans parfait et sans supin: 

Avère, désirer. 

calvere, être cliauve. 

canerey être gris. 

flavere, être jaune. 

fœtere, puer, avoir mauvaise odeur. 

hèhere, être émoussé. 

httmerey être humide. 

livere, être pâle, envieux. 

(mineo) imminere, menacer. 
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maerere, être triste. Adj. maestus, 
pollere, valoir, pouvoir beaucoup. 
renldere, briller, reluire, sourire. 
scàtere, sourdre. 
sqtuilere, être sale. 

vëgere, être» gai, vif, être en vigueur. 
cieo, ciere, rarement cio^ cire, exciter. Ces deux verbes 
ont le parfait cîvi; au supin cieo a cîtum et cio-cltum. 

Les composés p. ex. concieo, excieo ont cîtum et les 
autres formes de la seconde conjugaison dans le sens d'ex- 
citer; mais cîtum et le reste ^^ formes de la quatrième 
dans le sens d'appeler. 

8. Verbes neutres passifs (neutro-passiva). 119. 

Audeo, ausus sum, audere, oser (Part ausurus) 
gaudeo, gavisus sum, ère, se réjouir. 
soleo, solitus sum, ère, avoir coutume. 

Le comp. assoleo est souvent impersonnel assolet. 

Chapitre XXX. 

Verbes de la troisième conjugaison. 

1. Ceux qui ont une voyelle ou la consonne v devant 120. 
a terminaison o: 

d) Les mots réguliers de cette classe 

JciiOy acûiy acûtum, ère, aiguiser. 

exacuo, peracuo, praeacuo, 
argOere, accuser .(Part. Parf. Pass. convictus de convincere), 

coargtio, redarguo. 
imhuere, mouiller. 

induere, revêtir; exuere, déshabiller. 
luere, porter la peine (Part Fut Imturus), 

D'un verbe inusité luo, je lave on forme: ablup, eluo, 

diluo, polluo, qui ont tous le supin lutum, 
mintcere, diminuer. 

comminuo, deminuo, diminua , imminuo, perminuo, 
(nuo n'est point en usage). 
Les comp. ahnuere, refuser; annuerCy consentir, accorder, 

innuo, renuo, n'ont point de supin, mais on trouve ah- 

nuiturus. 
ruerCy tomber. Supin rùitum et rutum, 

diruo, diriîi, dirûtum, ère, détruire; de même obrtÂO et 

proruo, mais corruo et irruo n'ont pas de supin, 
sptcere, cracher. 

conspuo, despuo, 
statuere, établir. 

constituo, instituo, restitua, stibstittio, destitua. 
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sternuere, étemuer. Sans sapin. 

fréquent stemûtare. 
suere, coudre. 

consuo, dissuOf renio, 
tribuere^ attribuer. 

attribtw^ distribuo, contrtbuo, ♦ 

solvo, solvi, solûtum, ère, dissoudre. 

absolvOy dùsolvOy exsolvo, persolvo, 
volvere, rouler (fréquent volûto), 

evolvo, involvo, pervolvo. 
mettw, metuiy sans supin, ère, craindre. 
pltto, pluiy sans supin, ère, (impers, pluit) pleuvoir. 

compltu), impluo, perpluo. 
con^rtu), grui, sans supin^ ère, s'accorder, 
ingruere, assaillir. 

121. V) Les mots irréguliers de cette classe: 

Càpio, cêpi, captum, ère, prendre. 

accipiOy excipio, recipio, stucipio, decipio, perctpio, pra 

cipio, 
fàcio, /ëci, factum, ère, faire. 

Quant aux composés de ce verbe il faut distingner 3 ca 
1) ceux qui sont composés avec un autre verbe ou un adved 
se conjuguent commQ facto, tant à l'actif qu'au passif, p. e 
arefacio, consuefacio, cale/ado, tepefacio,frigefacio, lah^aa 
patefado etc., 2) ceux qui' sont composés avec une prép 
sition changent a en i et suivent la 3ième conjugaison tant 
l'actif qu'au passif, p. ex. affido, conficio, perficio, deficio, i 
terficio, proficio, rejîcio, qfficio etc., 3) ceux qui sont comp 
§és avec des noms suivent la première conjugaison^ p. ex. m 
plifico, sacrifico etc. et les déponents gratificor, ludiftcor, 

fâdo, jëci, jactum, ère, jeter. 

abjicio, adjicio, dejicio, ejicio, injicio, ohjicio, rejicio, transita 

122. Les suivants ont x au parfait: 

(Lado, j'attire n'est plus en usage). 

allido, exi, ectum, ère, attirer par caresses. 

Ûlido, pellido. 

elido, îicui, lidtum, ère, tirer, faire sortir. 
(spedo, je vois n'est plus en usage, fréquent spectare). 

adspido, exi, ectum, ère, regarder. 

conspido, despido, dispido, perspido, inspido, respido t\ 
sptdo. 
fltiOy xi, xum, ère, couler. 

affltw, cùnfluo, effltu), interfhio, 
struo, xi, ctum, ère, construire. 

construo, exstruo, destrtw, instruo. 
vivo, vixi, victum, ère, vivre. 



Cliap. XXX. Verbes de la troisième conjugaison. 69 

D'autres irrégiilarités se rencontrent dans les suivants: 123. 

Fôdio, fôdiy fossum, ère, creuser. 

effodiOy con/bdù), perfodiOy stiffvdio, 
fiigiOy fûgiy fugltum, er^, fuir. , 

aufiLgiOy effugio^ confugio, per/ugio, 
ci/piOy ïvt, îtum, ere^ désirer. 

concupio, discupio, percupio, 
rapio, rapui, raptum, ere^ ravir. 

arripio, ripui, reptum, ère, prendre, enlever de force. 

àbripio, eripio, deripio, surripio, 
pàrio, pepër% parfum, ère, enfanter. 

(Part. Fut. pariturus), 
quatio, (quassi), qtuissum, ère, secouer, ébranler. 

concûtio, tissi, tissum, ère, ébranler. 

discutio, excutio, percutio^ incutio, repercutio, 
sapio, ui, sans supin, ère, goûter, être sage. 

desipio, resipio. 
(coepio inusité) coepi et coepttcs stmt, coeptum^ (cœpere), 

commencer. 

2. Verbes en do et to: 

Verbes réguliers: 124. 

Claudo, clausi, clausum^ ère, fermer. 

conclûdo, exclîcdOy secludo, includo. 
divîdo, divlsi, dïvîsum, ère, diviser. 
laedere, blesser. 

allldo, illîdo, collîdo, elldo, 
lûdere, jouer. 

collûdOy alludo, eludo, deludo, illudo, 
plaudere, hàttce des mains. 

applaudo, explôdo (ôsi^ ôsum), complodo, mpplodo, 
ràdere, racler, ratisser. 

abrâdo, circumrâdo, derâdo, corràdo, 
rôdere, ronger. 

àbrôdo, arrodo, circumrodo, derodo, perrodo, 
trûderey pousser. 

detrûdOy extrudo, protrtido. 
vâdercy sans parfait et sans supin, aller. 

evado, si, sum, ère, échapper. 

invado, pervado. 

Verbes irréguUers de cette classe: 

a) ceux qui ont le redoublement au parfait. 125. 

Càdo, cecîdï, câsum, ère, tomber. 

incîdo, incîdî, incâsum, ère, tomber dedans, 

et ainsi occido, recido; mais concido, decido, excido n'ont 
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point de supin; accidoy est usité le plus souvent à la Sièm 

pers. accidit, 
caedOy cecîdi, caesum^ ere^ couper, trancher. 

coîicïdo, concîdi, conclsum^ ère, couper, tailler en pièces. 

ahscldOy incldOf recldo, decîdo, excldo, praecitlo. 
pendo, pependi, pensum, ère, peser. 

appendo (pendi, pensum), expendo, suspendo, dépendu, m 

pendo. 
tendo, tetendi, tensum et tentum, ère, tendre. 

ainsi extendo, ostendo, detendo, intendo ; mids attendu, roi- 

tendo, distendo, oè tendo, praetendo, protendOy l'étendu, ni- 

tendo^ ont seulement Htm au supin. 
tundo, tutûdi, tunsum et tûsum, ère, frapper, pousser, heurter. 

Les composés ont tûsum: contundo^ (tûdi, tûsum), a- 

tundo, obtundo, retundo. 
credo, credidi, creditum, ère, croire. 

accrëdo, accredîdi etc. 

Les composés de dàre: 

condo, dîdi, dltum, ère, établir, cacher. 

ahdo, addo, dedo, edo, perdo, reddo, trado, venelo. 

ahscondo a ordinairement ahscondi au lieu de cibsconûiàL 

126. V) Ceux qui ont di, sum: 

Accendo, cendi, censum, ère, allumer. 

incendo, succendo, 
cûdere, forger. 
defendere, défendre. 
edere, manger. 

exëdo, comèdo, 
mandere (Part est rare), mâcher. 
offendere, offenser. 
prehendere, (prenderé), saisir, prendre. 

apprehendo, comprehendo, deprehendo, repreJtefido. 
scandere, monter. 

ascendo, descendo, conscendo, inscendo. 
strîdo (strïdeo), strldi, sans supin, ère, faire du bruit 
fundo, fûdi, fûsum, ère, verser. 

profundo, diffundo, offundo, affurulo, confundo^ effmk 

infundo, ^ 

127. ^) D'autres irrégularités: 

Cêdo, cessi, cessum, ère, céder. 

accedo, abscédo, antecedo, concedo, deeedo, discedo^ exceà 

incedo, intercedo, recedo, succedo, 
findo, fïdi, fissum, ère, fendre. 

di/findo, 
scindo, scidi, scissum, ère, couper, déchirer, fendre. 
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conscindo, dùcmdo, perscindo, rescindo, abscindo et ex- 

scindo, 
/rendoy frendi^ fressum (fresum) ère, froisser, grincer des^ 

dents. (frendeOy frendëre). 
mètOy (fnessui), messum, ère, moissonner. 
mitto, mîsi, misntnty ère, envoyer. 

admitto, amitto, committo^ demàtOy dimitto, emitto, im- 

mitto, omitto, praetermitto, permitto, proniittOy remittOy 

suhmitto, 

pandoy pandiy passuniy (pansum), ère, étendre. 

, expando, dùpando (dùpansumj. 

jyëto, petïvi (petii), peUtum, ère, chercher, demander. 
appëto, expeto, oppeto, repeto, 

sldo, sîdt, (sëdi) sans supin, ère, s'asseoir. 

Les composés empruntent le parf. et le stipin de sedêre: 
consîdo (sëdi, sessum), assîdo, destdo, subside, resido, 

sisto, stïti, stàtum, ère, arrêter. Comme neutre dans le sens 
de s'arrêter il n'a point de parfait ni de supin. • 
Les composés ont stïtutn au supin. 

subsista (stîti, stUum), desisto, adsisto, consista, exsisto, in- 
sisto y obsistOy resisto, per sisto ; absisto n'a pas de supin. 

sterto, tui et ti, sans supin^ ère, ronfler. 

verto, ti, sum, ère, tourner. 

averto, converto, adverto, animadverto (animum adverto), 
everto, perverto, suhverto, diverto ; praeverto et reverto sont 
plus en usage comme déponents au présent et à l'imparfait. 

fido, fisus stim, fidere, avoir confiance, se fier. 
co7ifîdo, diffido, 

3. Verbes en bo et po : 

Verbes réguliers: £28. 

Glûbo, (glupsi), gluptum, ëre, peler. 

nuhere, se marier (en parlant de femmes. Part, nupta mariée, 

épousée.) 
scribere, écrire. 

adscrîbo, describo, inscriho, jjerscrtbo, praescribo, 
carpere, cueillir. 

concerpo, discerpo, decerpo. 
repère, ramper. * • 

adrëpo, irrepo, obrepo, subrepo, prorepo. 
scalpere, gratter. 
sculpere, graver. 

exculpo, insculpo. 
serpere, ramper. (Sans supin.) 

inserpo, proserpo. 

Verbes irréguliers de cette classe : 



72 Livre I. Etymologie. 

129. Les composés de cubare prennent une m devant h et onl 
sens de se coucher. 

accumèo, cubut, cubituniy ère, se (mettre) coucher à table 

incumbo, procumbOy succumbo, occumbo, 
btbo, bibi, bïbitum, ère, boire. 

ebtbo, imbïbo. 
rumpo, rûpiy ruptum, ère, rompre. 

ahrumpo, erumpo, corrumpo, interrumpa, irrumpOy pem 

po, prorumpo, 
strëpo, strepui, strepUum, ere^ faire du bruit 
lambo, lambi, (lanibïtum), lamhere, lécher. 
sccibo, scahiy sans supin, ère, gratter. 

4. Verbes en go, co, cto, qtso, gtio : 

130. Verbes réguliers: 

Ctngo, cinxi, cinctum, ère, ceindre. 

accingo, discingo, 
(de fligo qui se trouve très rarement) 

affligere, abattre, confligo, infligo; profligare suit la \ 
mière conjugaison. 

frigere (su^^ia /rictum et quelquefois /rtxumj, frire. 
jungere, joindre. 

adjungo, conjungo, disjungo, sejungo, snbjungo. 
lingere, lécher. 
mungere, moucher (le simple est très rare). 

emungo. 
plangere^ se battre, se lamenter. 
rëgere, régir, gouverner. 

arrîgo (exi, ectum), erigo, corrigo, dirigo, porrigo; su 

(pour surrigo), surrexi, surrectum, ère, s'élever, assut 

consurgo, exsurgo,*tnsurgo. 
sûgere, sucer. 

exsvgo, 
tëgere, couvrir. 

contëgOy obtego, detego, protego, retego. 
tingere ou Hnguere, teindre. 
ungere ou unguere, oindre. 

perungo, inungo, 
(stinguere, éteindre, sans parfait et sans supin est peu osi 

extinguo, restinguo, distinguo, inxi, inctum. 
tràhere, tirer. 

attràho, contraho, detraho, extraho,pertrahOyprotraho, retrc 
vëhere, voiturer, porter, (fréquent, vectare.) 

advëho, inveho. Le passif de ce verbe vehor, vectus st 

vehi a le sens intransitif d'aller en voiture (à cheval e 

de même circumvehor^ praetervehor, invehor. 
dicere, dire. 

addlcOf cantradico, edico, indico, tnterdico, praedico. 
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dûcere, conduire. 

abdûco, adducOy circumduco, conduco, deduco, diducOy educOy 

induco, introdtœo^ perdiico, produco, redttco, seduco, sub^ 

dtico, traduco. 
côquo^ coxi, coctum, ère, cuire. 

concôquo, decoquo. 

Verbes irréguliers de cette classe: 
a) au supin: 131. 

Fingo, finxiy Jictum, ere^ feindre, imaginer. 

confingo, affingOy e/fingo, rejfingo. 
mingo (mejo), minxi, mictum, ere^ uriner. 
pingo, pinxi, ptctum^ ère, peindre. 

depingo, expingo, appingo," 
stHngOy inxi, ictum, ère, serrer. , 

adstringo, canstrmgo, dtstringo, obstriitgo, perstringo. 
/tgo, fixi, Jixum, ère, ficher, attacher, clouer. 

affigo, transfigo. 

Verbes en cto dans les quels t est ajouté pour renfor- 
cer le radical au présent: 

Flecto, xi, xum, ère, plier, 

inflecto* • 
necto, xi et xui, xum, ère, lier. • 
pecto, xi, xum, ère, peigner. 
plecto, sans parf. et sans supin^ ère, frapper, usité sur tout 

au passif plecti, être puni ; mais plecto, plexi ou plexui, / 

plexum, plectere entrelacer est rare. Delà vieunen 

amplector, complector, 
ango, anxi, sans supin, eré, inquiéter. 
ningo, ninxi, sans supin, ère, neiger. 
clango, sans parfait et sans supin ère, retentir. 

b) au parfait: J32, 

ceux qui ont la réduplication au parfait: 

Parco, peperci (parst), parfum (parcitum), ère, épargner. 

pungo, pupûgi, punctumy ère, piquer. 

Les composés ont punxi au parfait : compungo, dispungo, 
interpungo. 

tango, tetïgi, tactum, ère, toucher. 

attingo, (tîgi, tactum), contingo; contingït, obtingit sou- 
vent impersonels. 

pango, panxi (j^gt), panctum, ère, ficher. 

Les formes pepîgi, pactum avec le sens de faire un pacte 
dérivent du même présent, mais comme il ne se trouve pas 
avec ce sens, on dit à sa place paciscor. 

Les composés ont p^i, pactum: conqringo, impingo, op- 
pango, depango, repangOé 
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133. sans réduplication: 

Àgo^ ëgi, actum, ère, agir, pousser, mener. 

côgo (pour coago), côêgty cotictum, ère, forcer. 

abtgo, adigo, exigo, redigo, svbigo, transtgo, prodige, 

satago (pour satis agd) ; ambigo (sans parf. et sans sap. 
d^o, degi, sans supin, ère, passer (vitarn), 
frango, fr^i, fractum, ère, briser. 

con/ringOy perfringo, effringo, re/ringo, 
lëgo, lêgi, Uctum, ère, lire. 

perlëgo, praelego, colligo, deUgo, eligo, seligo ; maïs dili^ 

intelligo et negligo ont exi au parfait. 
icoy ici, ictum, ère, frapper. 
viîico, vici, victum, ère, vaincre. 

convinco, devinco, evinco, - 
linquo, liqui, sans supin, ère, laisser. 

Les composés ont ictiim au supin: relinquo, derelinqi 

delinquo. 
mergo, si, sum, ère, plonger. 

emergo, demergo, itnmergo, stehmergo. . . 

spargo, si, sum, ère, semer, répandre. 

adspergo, conspergo, respergo, exspergo, 
tergo, si, sum, eie, essuyer, (on dit aussi tergeo et tergêré 
vergo, sans parfait et saijp supin, ère, pencher vers. 

5. Verbes en lo, mo, no, ro: 

134. Verbes réguliers: 

Cômo, compsi, comptum, comëre, orner. 
dëmere, ôter. 
prômere, tirer dehors. 

deprômo, exprômo, 
sûmere, prendre. 

absûmo, consuma, adsumo, desvmo, 
temno, temnëre, mépriser, (poétique) 

contemno, tempsi, temptum^ ère, mépriser. 

Verbes irréguliers de cette classe: 

135. ^) ceux qui suivent l'analogie de la seconde conjugais 

Alo, alui, aUtum (altum), ère, nourrir. 
côlo, colui, cîdtum, ère, cultiver. 

excôlo, percolo, incolo, 
constdo, ui, ultum, ère, consulter. 
molo, ui, itum, ère, moudre. 
occOlo, ui, ultum, ère, cacher. 
frèmo, ui,.itum, ère, frémir. 

ad/remo, con/remo. 
gemo, ui, itum, ère, gémir. 

congëmo (congemisco), ingèmo (ingemisco), ui, sans su 
ère. 
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trëmOy ut, sans supin, ère, trembler. 

contrëmo, 
vomo, ui, itutn, ère, vouiir. 

evôfno, revomo. 
gigno, gemii, genitum, ere^ engendrer. 

ingigno, progigno, 
pôno, pôstd, pôsitum, ère, mettre, placer. 

antepôno, appono, compono, depono, dùpono, expono, ap- 

ponoy postpono, praepono, sepono, 
(De cello qui est inusité:) 

antecello, excella, praecello, ui, sans supin, ère, exceller, 
surpasser. 

percello, percûli, perculsum, ère, abattre. 

U) ceux qui ont la réduplication au parfait: 136. 

Càno, cecïni, cantum, ère, chanter. 

succïno (ui, entum); occino (occanù); de accino, inter- 
cino, recino (recano) on ne trouve pas le parfait ni le su- 
pin; mais on dérive le substantif accentua de accino. 

curro, cticurri^ cursum, ère, courir. 

Les composés accurro, decurro, excurro, incurro, per- 
curro, praecurro ont quelquefois la réduplication mais plus 
souvent ils ne l'ont pas. 

fallo, /efelli, falsum, ère, tromper. 
refello, refelli, sans supin, ère, réfuter. 

pello, pepûli, pulsum, ère, chasser. 

appello, (ptdi, pulsum), compello, depello, propello, re- 
pello, expello, impello, perpello. 

c^ ceux qui ont vi au parfait: 137. 

Cerno, crêui, crêtum, ère, voir, cribler. Dans la signification 
de voir ce verbe n'a ni parfait ni supin. 
decerno, discerno, excerno, secerno. 

lino, lêvi (livi), lUum, ère, enduire. 

collîno, illino, perlino, ohlino (ohlîtus pas à coirfondre avec 
oblltus de obliviscor). Il y a un autre verbe linio, ivi, 
itum, ire qui a la même signification et dont on trouve 
les composes allinio, drcumlinio, illinio. 

sino, sivi, sïtum, ère, permettre. 
desîno, sii, situm, ère, cesser. 

sperno, sprevi, spretum, ère, mépriser. 

sterno, strâvij stràtum, ère, jeter, étendre par terre, joncher. 
consterna, insterno, prosterno. 

sera, dans le sens de, semer, sévi, sàtum, ère 

dans le sens de mettre ensemble, enchaîner serui, sertum, ère, 
La même différence se trouve dans les composés qui sont 
beaucoup plus usités que les verbes simples. De sera, se- 
mer on a : consero, inséra, prosero, resero ; de sera, arran- 
ger: assero, consero, desero, dissero, extero, intersero. 
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tëro, trïvi, tritum, ère, frotter, user en frottant. 
contero, attero. 

138. d) ceux qui ont d'autres irrégularités: 

Vello, velu et vvlsiy vulsum, ère, arracher. 

ainsi avello, revello; mais convello, evello, divello n' 

que vellL 
psàllo, li, sans supin, ere^ jouer du luth, 
emo, emi, emptum, ère, acheter. 

adïmo (ëmi, emptum), dirimo, coëmo, eximo, redîmo, 

terimOy perimo, 
premo, pressi, pressum, ère, presser. 

cornprîmo, deprimo, opprimo, supprima, exprimé . 
gero, gessi, gestum, ère, porter, faire. 

congëro, digero, ingero, 
uro, ussi, tcstum, ère, brûler. 

adûro, comburo, exuro, inuro, 
verra, verri, versum, ère, balayen 
qtuiera, quaeszvi, qtcaesïtum, ère, chercher. 

acqutrOf canquira, exquira, inquira, perquirOy requira. 
furay furere, sans parfait (on le remplace par insanivt) 
• , sans supin, être furieux. 
fera, tûli, lâtum, ferre, porter. 

suffëra n'a ni parfait ni supin ; car sustûli, sublàtum, app 

tiennent à talla; différa dans le sens d'être différent 

pas non plus ni parfait ni supin. 

139. 6. Verbes en sa et xa: 

Depsa, depsui, depsitum et depstum, ère, pétrir. 

pinsa, pinsui et pinsi, pinsitum et pistum, (pinsum), ère, 

1er, broyer. 
visa, visi, sans supin, ère, voir, visiter, aller voir. 
texa, texui, textum, ère, tisser. 

attexa, cantexa, abtexa, pertexa, praetexa, retexo. 

140. D'après l'analogie de la quatrième conjugaison: 

Accersa, ivi, itum, ère, faire venir, (on trouve aussi les fom 

arcessa, arcesseré). 
capessere, prendre, entreprendre. 
facessere, faire de la peine à quelqu'un. 
lacessere, harceler. 
incessa, incessivi et incessi, sans supin, ère, attaquer. 

141. 7. Verbes en sca qui ne sont pas des iuchoatife; ou é 
on ne connaît plus le verbe simple: 

Cresca, crevi, cretum, ère, croître. 

cancresca, decresca, excresca; mais accresca, increscoetsi 

cresca non pas de supin. 
nasca, nôvi, natum, ere^ apprendre à connaître. 

(fréquent, nascita^ 
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tgnoscOf dignùsco; agnosco et cognosco ont agnïtum et 

cognîtum. 
pasco, pàviy pcutum, ère, mener paître» 

depasco. 
guiesco, guïem, qtdetum, ère, se reposer. 

acquiesça, conquiesco, requiesco. 
stiesco, suevi, suetum, ère, accoutumer. 

adsuesco, constiesco, msuesco, desuesco. 
compesco, pescui, sans supin, ère, domter, réprimer. 
dispesco, pesctd, sans supin, ère, séparer, diviser. 
disco, didici, sans ^supin, (Part, disciturus) ère, apprendre. 

addisco (addidicij^ edisco, dedùco, 
posco, poposci, sans supin, ere^ demander. 

deposco (depoposci), reposco, exposco, 
glisco, sans parfait et sans supin, ère, s'accroître, se répandre. 
hisco, sans parfait et sans supin, ère, ouvrir la bouche. 

Chapitre XXXI. 

Verbes inchoatifs en sco. 



Les verbes inchoatifs (inchoativti) sont en partie déri- 1^43. 
vés de verbes (inchoatifs verbaux, inchoativa verhaMà) en 
^'partie de substantifs au d'adjectifs (inchoatifs nominaux, 
^inchoativa nominalia). Les inchoatifs verbaux ont toujours le 
parfait du verbe, d'où ils dérivent; les autres, quand ils en ont, 
le forment d'une manière analogue. Il n'y a qu'un petit nombre 
d'inchoatifs qui gardent aussi le supin des verbes, dont ils dé- 
crivent. ' 

1. Inchoatifs verbaux: 

a) avec le parfait de leurs verbes simples: 

Àcesco (aceo), acui, ère, devenir aigre, s'aigrir, 143, 

coacesco, peracesco. 

aresco (areo), and, ère, devenir sec, sécher. 
j calesco (caleo), calui, ère, devenir chaud. 

conticesco (taceo), conticui,' ère, se taire. 

contremisco (tremo), contremui, ère, trembler. • 

defervesco (jferveo% de/erhui, ère, cesser d'être chaud. 

delitesco (Jateo), delittd, ère, se cacher. 

effervesco (/erveo), efferhui, ère, js'échauffer. 

excandesco (candeo), excandui, ère, s'enflammer. 
* * eztimesco et pertimesco (timeo), Umui, ère, craindre. 

haeresco et adinhaeresco, (haereo), Iiaesi, ère, s'attacher à. 

horresco et ex-perhorresco {horreo), horrui, ère, s'efl&rayer. 

ingemisco {gemo), ingemui, ère, gémir. 

intumesco {tumed), intumui, ère, s'enfler. 

irraucesco Iraucio)^ irrausi, ere^ s'enrouer. 
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languesco, et e-relangtiesco Qangtied), langui, ere^ devdr 

languissant, s'aflfaiblir. 
liqtiesco (Jiqueo\ lictei^ ère, se fondre, se liquéfier. 
madesco \madeo\ madui, ère, devenir humide, s'hnmecter. 
marcesco (marceo), com-emarcesco, marcui, ère, se flétrir. 
occallesco (calleo), occallui, ère, devenir dur. 
pallesco {palleo^, expaJlesco, pallui, ère, pâlir. 
putesco {puteo), putui, ère, devenir puant. 
putresco (putreo), putrui, ère, pourrir. 
resîpisco (sapio), resipui, ère, redevenir sensé. 
ruhesco, erubesco (ruheo), erithui, ère, rougir. 
senesco, consenesco (seneo), consenui, ère, viefllir. 
stupesco, obstupesco (stupeo), vbstupui, ère, s'étonner. 
tabesco (tabeo), tabui, ère, tarir. 
tepesco (tepeo), tepui, ère, devenir tiède, s'attiédir. 
viresco, con-e-reviresco (vireo), virui, ère, verdir. 

b) avec le parfait et le supin de leurs verbes simples: 

144. çAbolesco, abolevi, abolîtum, ère, être détruit, cesser, s'abolii 
iexolesco, exolevi, exolëtum, ère, vieillir. 
iadoiesco, àdolevï, adultum, ère, croître, de oleo. 
coalesco (aloi), coalui, coalîtum, ère, croître ensemble. 
concupisco (cupio^ conctipîvi, concupltum, ère, désirer. 
convalesco (valeo), convalui, convalitum, ère, recouvrer la sairié. 
exardesco (ardeo), exarn, exars^im, ère, s'embraser. 
indolesco (doleo), indolui, îtum, ère, sentir de la douleur. 
inveterasco (invetero), avi, atum, ère, vieillir. 
obdormisco (/lormid), ivi, itum, ère, s'endormir. 
revivisco (vivo), revixi, ctum, ère, revivre. 
scisco (scirè), scïvi, scitum, ère, décréter. 

2. Inchoatifs nominaux 
a) sans parfait: 

145. Aegrescere (aeger), tomber malade. 
ditescere {dives), devenir riche, s'enrichir. 
dulcescere (dulcù), devenir doux, s'adoucir. 
grandescere (grandis), grandir. 
gravescere et ingravescere {gravis), devenir pesant, s'appesaotk 
incurvescere (curvus), se courber. 

^integrascere (integer), se renouveler, se rétablir. 
juvenescere (juvenis), rajeunir, devenir jeune, grandir. 
mitescere (mitis), devenir doux, s'adourir, mûrir. 
mollescere (mollis), devenir mou, s'amollir. 
pinguescere (jpinguis), devenir gras, s'engraisser. 
plumescere (plumet), se couvrir de plumes. 
puerascere et repuerascere (ptier), redevenir enfant. 
sterilescere (sterilis), devenir stérile. 

tenerescere et tenerascere (tener), devenir tendre, s'attendrir. 
vilescere et evilescere (vilis), devenir vile, s'avUir. 
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J) avec le parfait: 

Crebresco et increhresco (creher), crébrui^ ère, devenir fréquent 146, 
duresco et ohduresco (durus), durui, ère, s'endurcir. 
evanesco (vantis), evanu%.ere, js'évanouir, disparaitre. 
innotesco (notus), notui, ère, devenir connu. 
macresco (macer), macrui, ère, devenir maigre, amaigrir. 
Tnansuesco (manmetus), manstievi, ère, s'apprivoiser, 
maturesco (maturus), maturui, ère, mûrir. 
nigresco (niger), nigrui, ère, devenir noir, se noircir. 
tbmutesco {mutus), obmutui, ère, demeurer muet, se taire. 
obsurdesco (sur dus), obsurdui, ère, devenir sourd. 
recrudesco (crudus), recrudui, ere^ se rouvrir (en parlant de 
blessures). 



Chapitre XXXII. 

Verbes de la quatrième conjugaison. 

Les verbes désideratifs (desiderativa) en urio, p. éx. 147, 
roenaturio, j'ai envie de souper n'ont en général ni parfait ni 
;upin, à l'exception de nupturio, je veux me marier et partu- 
Ho, je suis sur le point d'enfanter, dont il y a quelques exem- 
ples du parfait et de esurio j'ai faim, dont on trouve 1er parfait 
&t le supin. 

Verbes irréguliers: 

Cio, civi, citum, ire. Voyez §.118. 148. 

eo, ivi, îtum, ire, et ses composés. 

far cio, far si, fartum (farctum), ire, farcir, 

confercio, refercio, ^ercio, infercio {fer si, fertum ). 
fulcio, fulsi, fultum, ire, appuyer. 
haurio, hausi, hatistum, ire, puiser. 

(Jiausum est rare, mais hausuntrs se trouve assez souvent) 
queo, quivi ou quii, quîtum, quire, pouvoir. 

nequeo, 
ro/ucio, rausi, ratisum, ire, être enroué. 
f salio, salui (jalii), saltum, ire, sauter. 

desilio, exsilio, insilio' n* ont que silui et sont sans supin; 

mais on en dérive desultor et insultare, comme s'il y avait 

un supin, desultum et insultum, 
sancio, sanxi, sanctum et sancltum, ire, établir, décréter. 
sarcio, sarsi, sartum, sarcire, raccommoder, 

resdrcio, 
sentio, sensi, sensum, ire, sentir. 

consentio, dissentio, praesentio, assentior (assentio). 
iepelio, ivi, sepultum^ irç, ensevelir. 
t sepio, sepsiy septum^ ire, environner de haïes. 
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venïOy Jveni, ventum, t're, venir. 

advemOy convento, obvenio, pervenio, tnvento, 
vinciOy vinxiy vinctum, ire, lier. 

devincio. 
amicio, amictum, ir^, ^revêtir, envelopper. 

(le parf. amixi ou amicui est rare.) 
aperiOy ui, rtum, ire, ouvrir. 

operio, cooperio ; c(miperio(comperior),peri,pertufny ire(in\, 

apprendre, reperio, repëri (reppert), repertum, ire, trouva; 
/erio, sans parfait et sans supin, ire^ frapper. 

(Le parf. est remplacé à l'actif par percussi et au p«sal 

par ictus sum ou percussus sum,) 
ferocio,' sBXi^ parfait et sans supin, ire, être insolent. 
puniOy iviy itum, ire, punir, régulier mais on le trouve qui 

quefois employé comme déponent. 



Chapitre XXXIII. 

Verbes déponents de la première conju- 
gaison. 



Xk^.adversariy contrarier. 

adminiculari, étayer, étançon- 

ner. 
adûlariy flatter. 
alucinariy extravaguer. 
* altercari, contester. 
amplexari,^ embrasser. 
ancillari, être ser\'ante. 
aprlcari, s'exposer au soleil. 
aqttari, faire provision d'eau. 
frumentari, faire provision de 

blé. 
lignari, faire provision de bois. 
materiari, faire provision de 

bois ou de matériaux. 
pabtUari, fourrager. 
arhitrari, penser, croire. 
architectari, bâtir. 
argumentari, argumenter. 
argûtari, causer, jaser. 
aspernari, mépriser, rebuter. 
assentari, ftatter. 
adstipulari, être de même ,avis. 
auctiônari, vendre à l'encan. 



aucupari, guetter, épier, chasser 

aux oiseaux. 
aversari, se détourner, avoir avff 

sion. 
augurari y 

*auspicari I deviner, coiyecii- 
hariolari | rer l'avenir. 
vaticinari ) 
auxiliari, aider. 
bacc/iari, se livrer à la furev. 

* cacAinnari, éclater de rire. 
calumniari, calomnier. 
caupônari, tenir auberge. 
causari, prétexter. 
circulari, faire le charlatan. 
comissari, faire un repas nocton^ 
comitariy accompagner. 
commentari, disserter. 
conciônari, haranguer. 

* conflictari, combattre. 
conari, tâcher de faire quel<|' 

chose. 
consiliari, conseiller. 
consôlariy consoler. 



Rem. Les verbes désignés par * se trouvent quelquefois 
verbes actifs. 
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mri^ regarder. 

plariy considérer. 

lariy outrager. 

%ri, faire festin: 

%riy marmotter entre les 

s; croasser 

art, accuser. 

ri^ tarder. 

iri, aller loger. 

larif voler, piller. 

%ri, mépriser. 

iar% combattre, disputer. 

t, juger digne. 

arif juger indigne. 

iri, dominer. 

^ari, travaOler à force de 

es. 

iy faire un repas. 

iri^ maudire. 

\cari, fabriquer. 

ri et con/abulari, s'entre- 

r. 

ri, prêter de l'argent à 

•e. 

f, avoir loisir. 

m, tromper. 

' et suffuran^ voler. 

n, se vanter. 

:rf , vivre à la grèque, faire 

[ébauche. 

riy assaillir. 

cari, complaire. 

•e, gratulariy féliciter. 

"i (pass. de gravo), faire 

culte ; hésiter. 

ri, faire bonne chère. 

i, exhorter. 

ortor, exhortor, dehortor, 

%riy loger, aller loger. 

ri, jeter; lancer. 

i>ari, s'imaginer. 

7, imiter. 

mri, s'indigner, 

\ri, nier. 

tri, dresser des embûches. 

retari, interpréter. 

, plaisanter. 



t . 



e, se réjouir. 



lamentari, se lamenter. 

latrocinari, exercer des brîgan<> 
dages. 

lenocinari, flatter, caresser. 

libidinari, être voluptueux, s'a- 
bandonner aux voluptés. 

licitariy enchérir. 

hwrari, gagner. 

hictari, lutter. 
ohluctor, reluctor. 

^ ludificari, se moquer. 

machinari, former des desseins, 
machiner. 

medicari, remédier, guérir. 

meditari, méditer. 

mercari, acheter. 

^meridiari, faire la méridienne. 

metari, mesurer, prendre les 
dimensions de q. ch. 

minari et minitari, menacer. 

mirari et admirari, admirer. 

miserari et covnmiserari, avoir 
pitié, plaindre. 

moderari, modérer, gouverner, 
régler. 

modulari, chanter avec harmo- 
nie. 

morigerari, condescendre à la 
volonté de quelqu'un. 

morari, tarder, retenir. 
commoror, 

^muneraH, faire présent, ré- 
compenser. 

mutuari, emprunter. 

negotiariy trafiquer, négocier. 

nidulari, faire son riid, nicher. 

nt^ari, badiner, niaiser. 

nundinari, faire trafic de q. ch. 

nutrtcari, nourrir. 

odôrari, sentir, flairer. 

oniinari, tirer q. présage d'une 
ch; présager, pronostiquer. 
ahominart, 

operari, travailler, s'occuper. 

opïnari, penser, croire. 

opitulariy secourir. 

osculari, baiser. 
*oscitari, bâiller. 
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* palpariy caresser. 

otiar% se reposer. 

parasîtari, faire le. métier de 
parasite. 

patrocinari^ protéger. 

percontariy s'informer soigneu- 
sement. 

peregrinuriy voyager. 

periclïtariy être en danger. 

philosophari, philosopher, dis- 
courir. 

^pignerari, prendre en gage. 

pigrariy être paresseux. 

piscari, pêcher. 

*popularif ravager. 

praedari, piller. 

praestolari, attendre. 

praevaricariy prévariquer. 

prëcari, prier, supplier. 

comprëcor, deprecovy imprecor, 

proeliari, combattre. 

ra^/(0«*;»«r/,raisonner,argumenter. 

recordari, se ressouvenir. 

refrâgariy s'opposer.' 

rimari, fouiller, fureter. 

lixari, disputer, quereller. 

rusticari, vivre à la campagne. 

scitari et sciscitari, s'enquérir. 

scrutari et perscrutari, fouiller. 

sectari (fréquent, de sequor), 
suivre, accompagner. 
assectoVy consector, insector. 



sermocinuri^ s'entretenir. 

solari et consolart^ consoler. 

spatiari et exspatiari, se prome- 
ner. 

speculari, espionner. 

stipulariy stipuler, contracter. 
adstipulor, 

stomachari, se fâcher, s'esto- 
maquer. 

suavmri, baiser. 

suffrâgari^ donner son suffrage 
favoriser. 

suspicari, soupçonner. 

tergiversari^ tergiverser, cher- 
cher des fuites. 

testari et testificari, témoigner. 

tricari, faire difficulté. 

tristaHy s'attrister. 

tumultuari^ faire dn tumulte. 

t'utari, protéger. ' 

vadari, demander une caution, 
un répondant. 

vagari et palart, errer. 

velificari, (faire voile) favoriser. 

velifari, quereller, cscarmoodier. 

venerari, respecter, révérer. 

venari, chasser. 

verecundari, avoir de la pudeii: 

versariy se tourner, s'oc<nipec 
aversor, ohversor, 

voci/erari, crier. 

urïnart, se plonger dans Te» 



Chapitre XXXIT. 

Verbes déponents de la seconde conju- 
gaison. 

150. Fateor^ fassus sum, /atëri, avouer. 

confiteor^ profiteur (fessus sum), 
liceor, licitus sum^ eH^ enchérir. 

polliceor, je promets. 
medeor, (sans participe, qu'on remplace par medicattts^) eri, 

guérir. 
*mereory meritus sum ou merui, eri^ mériter. 

commereor, demereory promereor, 
misereor, miserîtus et misertus sum, eri, avoir pitiéw 
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reor^ rattts suniy reri, croire. 

tueor^ tuîtus sum, eri, regarder, défendre. 

contueor, intueor, 
vereory verîtus sv/m^ eH, craindre. 

revereor, subvereor. 



Chapitre XXXT. 

Verbes déponents de la troisième conju- 
gaison. 

^De apiscor, aptus, sum, apùci, qui ne se trouve que rarement:) 151. 
adipiscor^ adeptus sum, adipisci et indipiscor, obtenir. 
expergiscor, experrectus sum, expergisci, é'éveiller. 
yruor, fruïtus et fructus sum (fruîturus), frui, jouir. 

perfru^r, perfructus sum. 
fungor, functus sum, fungi, exercer, remplir des fonctions. 

defun%or, perfungor, 
gradior, gressùs sum, gràdi, marcher. 

aggredior, (gressus sum), congredior, dtgredior, egredior, 

ingredior, progredior, regredior, 
irascor {iratus sum, je suis en colère), irasci, se fâcher. (Le 

parfait est remplacé par succensuï) 
lâbor, lapsus sum, lâbi, tomber peu à peu. 

collàbor, delahor, dilahor, prolabor, relahor. 
lôquor, locutus sum., Wqui, parler. 

allôquor, colloqtcor, eloquor, interloquor, ohloquor. 

^De miniscor qui est inusité) : 

comminiscor, commentus sum, comminisci, inventer. 
reminiscor, sans participe, reminisci, se souvenir, 
morior, mortuus sum, (moriturus), mort, mourir. 

emorior, commorior, demorior. 
nanciscor, nactus sum, nancisci, obtenir. 
nascor, natus sum, nasci, naître. 

innascor, renascor. 
nitor, nisus et nixus sum, nlti, s'appuyer. 

adnltor, connitor, enitor, obnitor, 
obliviscor, oblitus sum, oblivùci, oublier. 
paciscor, pactus sum (et pepigi), pacisci, faire un pacte. 
pascor, pastus sum, pasci paître. 
patior, passtis sum, patî,. souffrir. 

perpetior, (^perpessus sum), 

(De plectëre) : 

amplector et complector, compUxus sum, complecH, embrasser. 
proficiscor, jyrqfectus sum, proficisci, voyager, partir. 
quëror, questus sum, queri, se plaindre. 
conqueror. 
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ringor, sans participe, ringi^ se dépiter, montrer son déjà 

en grinçant les dents. 
seqtior, secutus sum, sequi, suivre. 

assequor, conseqtcor, exsequor, inseqtwr, obsequor^ perseçm. 

prosequor, subsequor, 
vehory vectus sum, vehi, aller en voiture, à cheval etc. 

(pass. de veho,) 

circumvëhor, praetervehor^ invehor, 
vescvr, sans parfait, vesd, manger. (Le parfait est rempLw 

par edi.) 
tUciscor, ulttu sum, ulcisci, venger. 
utor, tisus siim, uH, se servir. 

ahutor. 
divertory praevertor^ revertor. Voyez verto. 



Chapitre XXXTI. 

Verbes déponents de la quatrième con- 
jugaison. 

152. Assentiory assensus sum y assentiriy consentir. 

(Le verbe actif assentio n'est pas aussi usité.) 
blandioTy bla7idîtus sum, blandiri, flatter. 
experior, expertùs sum, experiri, éprouver. 

comperior, n'est déponent qu'au présent. Au reste la fonie 

active comperio, comperi, cowjo^r^M/w est plus usiitt 
largior^ largitus sum, largiri, donner largement^ faire desk 

gesses. 

dilargior, 
mentiory mentitus sum, mentiri, mentir. 

ementior, 
metior, me^isus sum, metiriy mesurer. 

dimetioTy permetioi\ 
molior, molitus sum, moliri, mouvoir, agir en faisant effort 

amolior, demolior, 
opperior, oppertus (ppperitus) sum, ojypenriy attendre. 
ordior, orsus sum, ordiri, commencer. 

exordior, 
oriory ortus sum (joHiurui), orii-iy s'élever. 

Le présent de Tindicatif suit la troisième conjugaison, flw- 
riSy orttur etc. 

Compos. coorior, exorior, Âdorior suit tout - à - fait la q» 

trième conjugaison: adorîns, adorîtur. 
partioTy partitus sum, partiri, partager. 

partio est plus rare. 
potior, potitus sum, potiriy s'emparer. 
sortior, sortitus sum, sortiriy tirer au sort. 



Chap. XXXVII. Des verbes dérivés. 85 

Chapitre XXXVII. 

Des verbes dérivés CverbaderivataJ. 

Il y a un grand nombre de verbes dérivés d'autres verbes 153, 
ir le moyen de certaines teraùnaisoBS, aux quelles se rattache 
le modification du sens. On les appelle à cause de cela v èr- 
es dérivés (verba derivata): 

1. Les fréquentatifs (freqtientativa) marquent la ré- 
itition ou la fréquence de l'action du verbe primitif et -sont 
us de la première conjugaison. On les forme du supin du 
îrbe primitif en changeant la terminaison um en are; cepen- 
int dans la première conjugaison atum se change en ïto, ïtare, 

ex. 

cursum — ctirsare, courir souvent 

dictum — dictare^ répéter, dicter 

clamatum — clamitare, crier à plusieurs reprises. 

Quelques uns se forment de la même manière d'autres fré- 
lentatifs, qui en partie na sont plus en usage ou du moins peu 
lités, p. ex. 

lectum — Qectare) — kcHtare, lire et relire 
dictum — (dictaré) — dictitare, répéter. 

1 petit nombre de fréquentatifs dérivent du présent, p. ex. 
fQ — agitare^ agiter. 

Quelques uns sont déponents, p. ex. tuta ri (de tuêri)^ pro- 
jer. 

2. Les verbes désidératifs (desiderativa) marquent 154, 
désir de faire l'action exprimée par le verbe primitif et vien- 

nt du supin en changeant um en urio, urire, p. ex. 

ësum — esUrire, avoir envie de manger, avoir faim. 
\partum — partûrire^ être sur le point d'enfanter. 

3. Les diminutifs (deminutivd) se forment par l'addi- 155. 
m de la désinence tUo, illare au radical du verbe primitif et 
priment le peu d'imporfc^lce. d'une action, p. ex. 

cantare — cantillare, chanter à voix basse. 

4. Les in cho a tifs (inchoativa) marquent le commence- 156. 
3nt] d'une action ou d'un état et ont la terminaison j^o,'j^^r^. Us 
ivent tous la troisième conjugaison et dérivent en partie de 
rbes, en gardant le parfait du primitif et en prenant les ter- 
inaisons asco, esco, isco, selon qu'ils sont dérivés de verbes 

; la première, de la seconde, de la troisième ou de la qua- 
ième conjugaison; en partie ils viennent d'acyectifs ou de sub- 
antifs, p. ex. 

lahâre — lahascëre, chanceler, être sur le point de tomber. 
ardêre — ardescëre, s'enflanmier. 
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tremëre — contremiscère^ commencer à trembler. 
dorrrnre — ohdormiscëre, s'endoruiir. 
aeger — oegrescëre^ tomber malade. 
puer — repuerascëre, redevenir enfant. 

Voyez chapitre XXXI. §.145. 

Chapitre XXXVIII. 

Les verbes anomaux (verba anomala). 

157. Nous appelons verbes anomaux {verba anomala) cen 

" qui s'écartent des règles données sur les quatre conjugaisoB 

non seulement pour la formation du parfait et du supin, nui 

aussi pour le reste des formes. 

1. Possumy potui^ posse^ pouvoir. 
Possum est composé de pot (pour potis, puissant) et à 
sum, et se conjugue d'après sum. 

Présent. 
Indicatif. Conjonctif. 

possum, potes, potest possim, possis, possit 

possumus, potestis, possunt possimus, possitis, possint 
je peux. (que) je puisse. 

Impératif. Infinitif, 

manque. , posse, pouvoir. 

Participe. 
potens, puissant (est devenu adjectif). 

Imparfait. 
Indicatif. Conjonctif. 

potëram, as, at possern, es, et ' 

poteramus, atis, ant possenitis, etis, eut 

je pouvais. (que) je pusse, je pourrais. 

Futur (I.) 
Indicatif. Conjonctif. 

potëro, is, it manque. 

poterimus, itis, unt 
je pourrai. 

Parfait. 
Indicatif. Conjonctif. 

potui, isti, it potuerirriy is, it 

potuimus, istis, êrunt potuerimus, itis, int 

J'ai pu, je pus. (que) j'aie pu. 

Infinitif, potuisse, avoir pu. 
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Plusqueparfait. 

Indicatif. Conjonctif. 

potuëram, as, at potuis^em, es, et 

potueramtcSf atis, ant potuissemus, etis, ent 

j'avais pu. (^u©) j'eusse, j'aurais pu. 

Futur passé. 

Indicatif. Conjonctif. 

potuëro, is, it manque. 

potuerimuSy itis, int 
j'aurai pu. 

2. Kdo^ ëdi^ êsum^ edere^ manger. 158. 

Ce verbe se conjugue régulièrement d'après la troisième 
conjugaison, mais il a dans quelques temps une forme double 
en empruntant du verbe esse toutes les formes qui commencent 
par es. 

Prés. Indic. Imparf. Conjonct. 

edo, ediSy edit ederem, ederes, ederet 

es, est essem, esses, esset 

edimuSy editis, edunt ederemus, ederetis, ederent ' 

estis èssemus, essetis, essent 
je mange. (que)je mangeasse, je mangerais. 

Impératif. Infinitif. * 

ede — es, mange edere — esse, manger. 

edito — esio 

edito^esto Passif. 

édite — este Près. Indic. 

editote — estote editur — estur, 

edunto, il est mangé ou on mange. 

De la même manière on conjugue les composés: comëdo, 
exedo, peredo. 

3. Fero, tuU^ latum^ ferre^ porter. ^^g 

Ce verbe tire son parfait et son supin de deux radicaux 
tout à-fait différents, mais au reste il est régulier excepté à quel- 
ques temps dérivés du présent et de Tinfinitif. 

Prés. Indic. 

Actif. Passif. 

ferOy fer s , fe r t feror, ferr is , fe rtur 

ferimus, fertis, ferunt, ferimur, ferimini, feruntur 
je porte. . je suis porté. 

Infinitif. 
ferre, porter. ferri, être porté. 
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S,/er, porte. 

ferto 

ferto 
^./erte 

fertote 

ferunto. 



Impératif. 

ferre, sois porté. 
ferto r 
fertor 
ferimini 



feriminor 
feruntor. 

Imparf. Conjonct. 

ferreniy es, et etc. ferrer, eris, etur etc. 

(que) je portasse, je porterais, (que) je fusse, je serais porté. 

Les autres temps sont réguliers. 

Les composés affero, antefero, circumfero, confero, def0 
etc. se coBJuguent de la même manière; anfero (pour abjferi 
a abstuli, ablatum; suffero (pour subfero) n'a point- de parûi 
ni de supin, car sustuli, suhlatum appartiennent à tollo. Pou 
le parfait de suffero on emploie sustinui. 

160. 4. VolOyVoluiy velle^ NolOy nolui^ nolle^ MâlOy maluiy malb^ 

vouloir. ne pas vouloir. aimer mieia. 

Nolle est composé de non et velle; malle de Tncigis et ffft 

Présent. 
Indicatif. 



S. volOy je veux 
vis, tu veux 
vvlt, il veut 
P. volûmus, nous vou- 
lons 
vultis, vous vou- 
lez 



nolOf je ne veux pas 
non vis, tu ne veux pas 
non vulty il ne veut pas 
nolûmus, nous ne vou- 
lons pas 
non vultisy vous ne 



voulez pas 
volufit, ils veulent, nolunt, ils ne veulent 

pas. 

Conjonctif. 

S.velim, (que) je nolim, (que) je ne 

veuille pas 



veuille 

vellSy tu veuilles 

velit, il veuille 
V^velJmtùs, nous vou- 
lions 

veUtis, vous vou- 
liez 

velint, ils veuillent. 



nolïs, tu ne veuilles pas 
nolit, il ne veuille pas 
nolïmtis,nous ne vou- 
lions pas 
nolltis, vous ne vou- 
liez pas 
nolint, ils ne veuil- 
lent pas. 



mâlo, j'aime mieux 
màvis, tn aimes miea! 
mâvult, il aimemieiD 
mâlûmtis^aoQs aimos 

mieux 
mâvultiSy vous aima 

mieux 
mâlunty ils aimeo 

mieux* 



mcUim, (que) j'ai» 

mieux 
malts, tu aimes mies 
malit, il aime mieic 
malîmus, nous ai- 
mions mieux 
malîtiSy vous aimie 

mieux 
vialint, ils aimes 
mieux. 
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manque. 



velle^ vouloir. 



Impératif. 

noUy ne veuille pas 
notitOy que tu ne veuil- 
les pas 
nolito, qu'il ne veuille 

pas 
nohte, ne veuillez pas 
nolitote, que vous 

ne vouliez pas 
nolunto, qu'ils ne 
veuillent pas. 

Infinitif. 
nolle, ne pas vouloir. 

Participe. 



manqua 



malle, aimer mieux. 



volenSj voulant. ^^o/(^»^, ne pas voulant. manque. 



voUham, as, at etc. 
je voulais. 



vellem, es, et etc. 
(que) je voulusse, je 
voudrais. 



volam, es, et etc. 
je voudrai. 



Imparfait 

Indicatif. 

nolèbam, as, at etc. 
je ne voulais pas. 

Conjonctif. 

fiollem, es, et etc. 
(que) je ne voulusse 

pas, 
je ne voudrais pas. 

Futur L 

Indicatif. 

nolam, es, et etc. 
je ne voudrai pas. 



malèbam, as, at etc. 
j'aimais mieux. 



mallem, es, et etc. 
(que) j'aimasse mieux, 

j'aimerais mieux. 



mcdam, es, et etc. 
j'aimerai miewC 



Conjonctif, Participe et Infinitif 

manquent 

Parfait 

Indicatif. 

volui, isti, it etc. nolui, isti, ii etc. 

je n'ai pas voulu, 
je ne voulus pas. 

Conjonctif. 

voluêrim, is, it eicMolttertm, is, it etc. maltierim, is, it etc. 
(que) j'aie voulu. | (que) je n'aie pas voulu (que) j'aie mieux aimé 



j'ai voulu, je voulus. 



malui, isti, it etc. 
j'ai mieux aimé, 
j'aimai mieux. 
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voluisse, avoir vou- 
lu. 



Infinitif. 

noluisse, n'âvoir pas malutsséy avoir imeo 
voulu. aimé. 

Plusqueparfait. 
Indicatif. 



volueram, as, a^etc. 
j'avais voulu. 



nolueram, as, au etc. 
je n'avais pas voulu. 

C o n j o n c t i f. 
volutssem,eSy et etc.\noluisseni, es, et etc. 



(que)j'eussej'aurais 
voulu. 



(que) je n'eusse pas, 
je n'aurais pas voulu 

Futur passé. 



maltieramy as,até 
j'avais mieux aioK 

maluùsem, es, et eta 
(que) j'eusse, 
j'aurais mieux aimé 



voluero, is, it etc. 
j'aurai voulu. 



maltiero, is^ it etc. 



j aurai mieux aune 



noluero, is, it etc. 
je n'aurai pas voulu. 

161, 5. JEo^ îvij ïtum, ire, aller. 

Ce verbe se conjugue régulièrement d'après la quatrièn 
îuffâison à l'exception des temps dérivés du présent. 

Présent. 



conjugaison à l'exceptii 



Indicatif. 

eo, is, it 
tmus, îtis, eunt 
je vais. 

Impératif. 

/, îto, ïto 
ïte, ttote, eunto 
va. 



eundi, o, um, o, d'aller. 

Indicatif. 

ibam, ibaSy ibat 
ihamus, ibatis, ihant 
j'allais. 

Indicatif. 

ibo, ibis, ihit 

ibimus, ihitis, ibunt 
««• . 
jirau 



Conjonctif. 

eayn, eâs, eut 
eâmus, eâtis, eant 
(que) j'aille. 

Infinitif. 

îre, aller. 

Participe. 
iens, euntis, allant. 

Gérondif. 

Imparfait. 

Conjonctif. 

irem, ires, iret 
iremus, iretis, irent 
(que) j'allasse, j'irais. 

Futur. 
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Le verbe ire est intransitif et par conséquent sans passif 
à Fexception des formes impersonnelles itur^ on va, ibitur^ on 
ira, itum est, on est allé etc.; mais plusieurs de ses composés 
sont transitifs, p. ex. adeo, j'aborde; ineo, j'entre; praetereo, je 
passe. Les composés ont ordinairement ii au lieu de ivi au 
parfait. Veneo (pour venum eo), je suis^ vendu est un neu- 
trale passivum et manque de supin. Ambio, j'entoure, je 
brigue se conjugue régulièrement d'après la quatrième conjugaison. 

6. QîieOy guivi^ çuïtum^ JVeçueo^ neçuivi (/teçuid) ne- 16% 
çuirâj pouvoir. guitum^ ire^ ne pas pouvoir. 

Ces deux verbes forment régulièrement sur eo leurs temps 
usités. On en trouve presque toutes les formes; mais c'est sur- 
tout le présent de l'indicatif et du conjonctif, qu'on emploie en 
prose. 

Présent. 

Indicatif. 

qvsOy quis, quit nequeOy nsquù, nequit 

quimus, quitis, queunt nequlmus, nequîtiSy nequeunt 

je peux. je ne peux pas. 

Conjonctif. 

queam,as, at, amus, atù, ant neqtêeam, as, at, amus, atis, ant 
(que) je puisse. (<ïue) je ne pubse pas. 

Infinitif. 
quire, pouvoir. nequire, ne pas pouvoir. ' 

Participe. ^ 

qudens (qtœuntis), pouvant nequiens(nequeuntis), ne pouvant 

pas. 

Impératif et Gérondif manquent - 

Imparfait 

Indicatif. 

quiham, quihat nequibam, nequibat 

je pouvais. je ne pouvais pas. 

Conjonctif. 

quirein, quiret neqtdreniy nequiret 

— quirent nequirenius, neqtdrent 

(que) je pusse, je pourrais, (que) je ne pusse pas, je ue^ 

pourrais pai^. 

Futur. 

quïho — quibunt — nequibunt ' 

je pourrai. ils ne pourront pas. 
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quivi, quivit 

— quivertmt 
j'ai pu, je pus. 



— quiverit 
qu'il ait pu. 



Parfait. 

Indicatif. 

nequivi, nequivistij neqtdvit (neqm 

— nequiverunt (ïerunt) 
je n'ai pas pu, je ne pus pas. 

Conjonctif. 

nequiverim 
(que) je n'aie pas pu. 



quivisse (quisse), 
avoir pu. 



ne se trouve pas. 



Infinitif. 

nequivisse (nequisse) 
n'avoir pas pu. 

Plusqueparfait 
Indicatif. 

— nequiverat (nequierat) 

— nequiverant (neqtiierantj 
Û n'avait pas pu. 

Conjonctif. 

— nequivisset (nequisset) 
— quivissent (quùsent), — nequivissent (nequissent) 
qu'ils eussent, ils au- qu'il n'eût, il n'aurait pas pu. 
raient pu. 

Futur passé, ne se trouve pas. 

163. "^^ f^ioy^factuê sum^fieri^ être fait, se faire, devenir. 

Ce verbe représente le passif àe/acëre, faire, dont il eir 
prunte les participes factus ' et faciendus et les temps qui e 
sont composés. Les autres temps ce conjuguent d'après I 
quatrième conjugaison sauf quelques différences. 



Indicatif. 

fio^ fii> fit 
fimus, fitis, fiunt 
je deviens. 



fhfito, fito 
fitey fitotSy fiunto 
deviens. 

fia% devenir. 



Présent. 

Conjoncti£ 

fiam^ fias, fiât 
fiamuSy fiatis, fiant 
(que) je devienne. 

Impératif 



Infinitif. 



Participe, manque. 
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fiebarriy as, at 
JiebamuSy atis, ant 
je devenais. 



Imparfait. 

fiërem, es, et 

fieremtis, etis, ent 

(que) je devinsse, je deviendrais. 

Futur. 



fiam, fieSy fiet 
Jiemus, fietis, fient 
je deviendrai. 

Chapitre XXXIX. 

Les verbes défectîfs (verba defectiva). 

Nous appelons dé fe et ifs (defectiva), les verbes dont on 164. 
ne trouve que fort peu de formes. 

1. AjOy je dis. 

Présent. 

Conjonctif. 

— ajas, ajat 

— — ajant 
(que) tu dises. 

Participe. 
ajens (peu usité), disant 

Imparfait. 



Indicatif. 

ajo, dis, ait 
— — âjunt 
je dis. 

Impératif. 
ai (peu usité), dis. 



Indicatif. 

ajébam, as, at 
ajehamus^ atis, ant 
je disais. 



Parfait. 



Indicatif. 
— — ait, il a dit, il dit. 

2. Inquam^ dis -je. 

Présent. 
Indicatif. 
3. inquam, dis-je 



Conjonctif. 



inquis, dis-tu 
inquit, dit-il 
^.inquïmus, disons-nous 
tnquîtis, dites-vous 
inquiunt, disent-ils. 



inquia^, tu dises 
^ inquiat, il dise 

inqviatis, vous disiez 
inqtdant, ils disent. 



165. 
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Impératif. 

inqtœ, dis 

inquïto, que tii dises, qu'il dise 

inquite, dites. 



Futur. Indicatif. 

tnquies, diras-tu 
inquiet, dira-t-il 



Imparfait Indicatif. 

inquiebam, disais-je 
inquiebas, disais-tu 
inquiehat, disait-il 
inquiehamtiSy disions-nous 
inquiebatis, disiez-vous 
inquiebant, disaient-i]s. 

Parfait Indicati£ 

inqidsti, as-tu dit, dis- tu 
inquit, a-t-il, dit-il 

inquïstis, avez-YOUs dit, dîtes-voa 



166. 3. Fart, parler. 

Ce verbe est très défectif et fort peu en usage dans 1» 
prose. La 3ième pers. du prés, /atur, il parle, l'impératif /orr, 
parle et le participe /attis, a, um, ayant parlé sont les formes 
les plus usitées. 

Composés: çiffâri, effâri, pro/àri. 

167. 4. Coepi^ JUemini^ Novi^ Odi^ 

j'ai comuiencé. je me souviens, je sais, je hais. 

Ces quatres verbes sont des parfaits dont on ne trouve {doi 
les présents à l'exception de nosco et de la vieille forme dtfà 
avec rinfinitif coepere, Meniini, novi, odi ont la siguification à 
présent 

Parfait » 

Indicatif. 

noviy je sais 



coepi, jai com- 
mencé 
coepisti etc. 



memim, je me 

souviens 
meniinisti etc. 



nùvisti etc. 
(nosti). 



od% je hais 
odisH etc. 



C o n j o n c t i f. 



coeperim, (t{\iQ\meminerim, (que) 
j'aie commence, je me souvienne. 



noverim, (que) 
je sache. 



oilerim, (que) 
je haïsse. 



Infinitif. 



coepisse, avou: 
commencé. 



memimsse, 
se souvenir. 



novtsse, 
savoir. 



odisse^ 
haïr. 
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manque. 



mémento, sou- 
viens-toi 

mementote, sou- 
venez-vous. 



Impératif, 
manque. 



manque. 



Plusqueparfait. 
Indicatif. 



i9. 



coeperam, j a- 
vais commencé. 



memineram, je 
me souvenais. 



noveram^ je sa- 
vais. 



oderamy j'e haïs- 
sais. 



C o n j o n c t i f. 

coeptssem,{c^Qymeminissem, nomssem, (que) odùsem, (que) 
j'eusse com- 



mence. 



•9 



J aurais com- 
mencé. 



(que) je me 
souvinsse, 

je me souvien- 
drais. 



je susse, 
je saurais. 



je haïsse, 
je haïrais. 



Futur. 
Indicatif. 



;>, 



cœperOy j aurai 
commencé. 



memtnero^^Q me 
souviendrai. 



noverOy je sau' 
rai. 



oderOy je haïraL 



Coepisse et odisse ont de plus un participe sous la forme 
passive: 4:o€ptuSy a, um, commencé; osus (perosus^ exosus)^ 
ayant haï et un participe futur actif: coepturus, a, um^ devant 
commencer; osurtis, a, um, devant haïr. On trouve aussi l'in- 
finitif futur actif cœpturum, am, um, esse. 

5. Apàge^ Ave^ Salve^ Vale, 
ya-t-en. sois salué, sois salué. adieu. 

Apàge est un impératif grec anayt; salve est l'impératif 
d'un présent très peu usité salveo; vale et ave sont les impéra- 
tifs des verbes valeo, je suis fort, je me porte bien et aveo, je 
suis avide et ne sont mentionnés ici qu'à cause du changement 
de signification. 

avête salvëte valête 

avêto. salvêto. valêto. 

Futur. salvehis. 

Infinitif. salvëre, vaUne, 

6. Cëdo^ donne, dis. ^ 

Ce mot est un impératif irrégidier (pour cedito, cedite^ 
de cèdOy je cède) ; il a le sens du singulier et du pluriel. Ce- 
pendant il y a encore une forme particulière pour le pluriel, 
cedite ou cette. Ve de cet impératif est bref tandis que ce- 
fcd du verbe cedo, je cède, est long. 



168. 



169. 
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170. 7. QuaesOf je te prie. 

Quaeso est proprement le même mot que j^ttaero, mais dans 
la bonne prose il s'emploie comme phrase incidente et n'est 
usité qu'à la 1ère pers. sing. quaeso et à la 1ère pers. plurielle 
qtuiesûmus, nous vous prions. 

171. 8. Forenij je serais. 

Forem (pour fuerem) est le conjonctîf de l'imparfait de 
esse et l'équivalent de essem. L'infinitif /br^ a la niênae signi- 
fication que /uturumy am, nm, esse, 

ê 

Rem. Forem s'emploie surtout dans les phrases finales et comme 
second membre d'une proposition conditionnelle. 



Chapitre XIi. 

Les verbes impersonnels (verba impersonalia). 

172. 1. Il y a ^n latin des verbes qui ne s'emploient qu'a hi 
troisième personne du singulier et qu'on appelle à cause de 
cela verbes impersonnels (impersonaUa), Ces verbei^ n'ont 
pas de sujet déterminé ou personnel; mais leur sujet est ou 
bien une phrase entière ou bien un infinitif. Ce sont les sui- 
vants: 

misërety misertum et miserïtum est, ère, il fait pitié. 
p^et, piguit et pigitum est, ère, il fait peine. 
poenitet, poenituit, ère, il fait repentir. 
pudet, puduit et pudîtum est, ëre, il fait honte. 
taedet, (taeduit) pertaesum est, ère, il dégoûte. 
oportet, oportuit, ère, il faut. 

l'73^ 2, Les verbes qui désignent les changements du temps et 
l'état du ciel sont impersonnels. On les explique par romissîon 
des sujets deus ou coelum qui se trouvent même assez souvent 
exprimés. Voici les plus importants de ces verbes: 



pltdt, il pleut 
ningit, il neige 
grandinat, il grêle 
lapidât (lapidatum est), il 

pleut des pierres 
ftàgurat, il fait des éclairs 
fulminât, la foudre tombe. 



tonat, il tonne 
lucescit, il se fait jour 
vesperascit / il se fait soir; le 
advesperascit\ soir s'approche. 



174. 3. Outre ces impersonnels proprement-dits il y en a quel- 
ques autres qui ont encore la troisième personne du pluriel. 
Les voici: 

libet (luhet), libuit et libitum est, ère, il plaît 
licet, licuit et licitum est, ère, il est permis 
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decet, decuit, ère, il convient, il sied 
dedecety dedecuit, ère, il ne convient pas 
liquet, licuit, ère, il est évident. 

4. On emploie impersonnellement la troisième personne 175. 
du singulier du passif de beaucoup de verbes neutres qui n'ont 
pas de passif personnel, p. ex. ventum est, on vint et la troi- 
sième personne du singulier de l'actif de quelques verbes traun 
sitifs et iiitransitifs avec un changement de signification: 

interest) ., . . expedity il est utile 

refert \ ^ détectât) ., ^ . . . 

accidit \ juvat ) ^ ^^ 

-^entt \ '^ '"^''' f^lerit] " "'échappe, 

placet, il plaît 
praestat, il vaut mieux 
restât, il reste 
vacat, (avec l'inf ) le temps me 

permet 
est (pour licet) il est permis. 



contingit) 
accedit, il s'ajoute 
attinet, (ad aliquid), il regarde 
conducit, il est avantageux 
constat, il est certain 
convemt, il convient 



Rem Les verbes impersonnels n'ont point d'impératif; ils rempla- 
cent ce mode p:ir le présent du conjonctîf, p. ex. pttdeat te, aie 
honte. Les participes et par conséquent les formes qui en déri- 
vent et le gérondif manquent aussi dans ces verbes. 

Chapitre XIiI. 

Des adverbes. 

1. L'adverbe est un mot indéclinable qui se joint le plus 176. 
souvent à un verbe et en détermine et modifie la signification, 
soit qu'il exprime la manière dont l'action se fait, p. ex. Dïony- 
sius prudenter agit, Denys agit prudemment, soit qu'il y joigne 
une circonstance ou qu'il ajoute à la proposition un jugement 
accessoire, p. ex. orator hodie verha faciet, l'orateur tiendra au- 
jourd lîui un discours; orator certe adfuit^Y ovdiieMV a été assurément 
présent. L'adverbe est donc en quelque sorte pour le verbe 

ce que l'adjectif est pour le substantif; cependant il n'est pas 
toujours nécessaire de le placer avec un verbe, mais il peut 
aussi être joint aux adjectifs, aux substantifs et même aux ad- 
verbes, p. ex. certe regius, incontestablement royal ; vere pater, 
vraiment père; parum sincère^ peu sincèrement. 

2. L'adverbe est un mot invariable qui n'a ni déclinaison 
ni conjugaison; toutefois les adverbes qui sont dérivés d'ad- 
jectifs ou de participes sont susceptibles de comparaison. 

3. On divise les adverbes, en adverbes dérivés (ad- 
verhia derivata) et en adverbes primitifs (adverhia primi- 
twa). 

7 
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Cbapitre XIiII. 

Des adverbes dérivés. 

177. 1. Les ailjectifs et les participes en us, «, um et er^ », 
um forment leurs adverbes en changeant la terminaison i du 
génitif en ^, p. ex. Umgus — longe, ornatus — ortiate, pul- 
cher — pulchre, 

178. 2. Il y a cependant quelques adverbes dérivés d'adjectifs 
de la seconde déclinaison qui ont la terminaison à au lieu de ti 

perpétua, perpétuellement 
precariOy à force de prières 
raro, rarement 



«^'^Tl secrètement 
secreto f 

cito, vite 

continuô, tout de suite 

crehro, souvent 

faUo, faussement 

liquidOy clairement 



sedulo, assidûment 
sero, trop tard 
serio, sérieusement 
subito, subitement 
tutOy sûrement. 



manifestOy manifestement 
necessario, nécessairement 

Il faut y a ajouter quelques adverbes dérivés de participes: 

auspicato, heureusement |e>w/?ro2;wo, à Timproviste 

consultOy avec reflexion iterato, pour la seconde fois 

é/ïr^6:fo, directement — • - ^-^ 

/estinato, à la hâte 
nec — ou inopinato, inopiné- 
ment 



merito, a juste titre 
sortito, par le sort. 



facile, facilement 
difficile, difficilement 
recens, récemment 
sublime, en haut 
impune, impunément 



ceterum, du reste 
nimium, trop 

plerumque, pour la plupart 
commodum, justement 
potissimum, principalement 



et les adverbes numéraux primum, iterum (secundum), ter- 
tium etc. 

181. &• Un assez grand nombre d'adverbes, dérivés pour la 

plupart de participes ont la termijiaison im, p. ex. conjunctim 
(conjunctus)y conjointement; nominatim (nominatus), nommé- 
ment; stcttim (status), aussitôt; gradatim (gradus), pas à pas. 
. D'autres qui sont eu petit nombre ont la terminaison îtus et 



179. 3. Les adjectifs et les participes de la troisième déclinai- 
son forment leurs adverbes en changeant la terminaison is du ' 
génitif en ïter, p. ex. par — pariter; utilis — utiliter, saluber-— 
salubriter. Du génitif ntis (nominatif ns) on dérive l'adverbe en 
nter, p. ex. elegans — eleganter, 

180. 4. Quelquefois l'adjectif neutre sert d'adverbe. Il faut 
surtout remarquer: 



Chap. XLIl. Des adverb. dérivés Chap. XLIII. Des adverb. primitifs. 99 

sont dérivés de noms, p. ex. radicitus (radix), avec la racine, 
divinitus (divinus)^ divinement, par la volonté du ciel. 

6. Beaucoup d'adverbes naissent de l'emploi adverbial des 182, 
différents cas dés noms, et c'est surtout l'ablatif qui est employé 
très souvent adverbialement, p. ex. noctu, pendant la nuit; diu 
(diesj, long-tems; repente (repens), subitement; domi, à la mai- 
son ; ra/j, rure, ruriy (de) à la campagne. D'autres sontcomposés 
de plusieurs mots, p. ex. forsitan (Aq /ors nt an), peut-êlare; 
videlicet (de vide et licet)^ c'est-à-dire. 



Chapitre XIiIII. 

Des adverbes primitifs. 

1. Les adverbes primitifs ne sont pas en aussi grand nom- 183. 
brequeles adverbes dérivés et ils expriment ordinairement les circon- 
stances générales de l'action ou ajoutent un jugement accessoire 

à la proposition, tandisque les autres servent à désigner la ma- 
nière dont l'action est faite. 

2. Il faut surtout remarquer parmi les adverbes primitifs : 

a) Les adverbes négatifs et affirmatifs: nofiy haud, ne, im- 
mo ; nos, qutdem, utîque etc. 

h) L'adverbe interrogatif; cur? pourquoi? 

c) Les adverbes de manière: fere, ferme^ presque, à peu 
près; temere, témérairement; vix, a peine; nimis, trop^ satis, 
assez; ut ou utt, comme; sic ou ità, ainsi, si etc. 

d) Les adverbes de lieu: uspiam et usqtuim, quelque part; 
nusçfuam, nulle part; prope, près; ubi, oii? etc. 

e) Les adverbes de temps: çtcando, quand? et ses com- 
posés, p. ex. aliquandOy un jour; nunc, à -présent; nunquam^ 
(ne) jamais; jam^ déjà; heri^ hier; mox, bientôt après etc. 

f) Les adverbes uuniéraux: semel, une fois; bis, ter etc.; 
saepe, souvent etc. 

g) Plusieurs prépositions quand elles sont mises sans régime 
p. ex. contra, au contraire; palam, publiquement etc. 

3. Adverbes corrélatifs de lieu: 184. 



Forme inter- 
rogative. 



Forme rela- 
tive. 



Forme dé-l Forme indé- (Forme générale, 
monstrat. finie. 



vhiy où? 

(en quel lieu?) 

unie, d'où? 



auo, où? 
f vers quel 
llenf) 



uhif où 

ubiuhi, 

ubicunque. 

undcy d'où 

undeunde 

undecunçue, 

quo où 

quoquo 

quocunque. 



ibi, là 
ibidem» 

inde^ de là 
indïdem, 

eo, là 
eodem. 



alicubii quel- 
que .part. 

alicunde, de 
quelque part. 

aliquo, quelque 
part, vers quel- 
que endroit 



ubîque "1 

ubivii > partout 

ubilibetj 

m^?X 1 de tou- 
undelibet} ^ 



}de 
.e 



7* 
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Forme înter- 1 Forme rela- 
rogutive. | tive. 



Forme dé- 
moiistrat. 



Forme indé- 
finie. 



Forme générale. 



qua, de quelle qua^ de quelle 
manière ?piit 
oii? 



ea de cette ' aliauaAe. quel- 



manière 
eâdem. 



que manière. 



quavin ) de toute 
qualibet) manière. 



manière 
quaqua 
quacunque 

185. A. Les démonstratifs ïbi,' inde, eo se rapportent toujours 

à un relatif, p. ex. vhi te heri vidi, ibi nolim iterum te con- 
spicere, je ne voudrais plus te revoir là oii je t'ai vu hier. II 
est <Jonc nécessaire qu'il y ait encore d'autres adverbes démon- 
stratifs de lieu plus déterminés, et on les forme des trois pro- 
noms démonstratifs. Les voici: 

hic, istic, illiCy ici, là, (en quel lieu ?) 
huc^ istuCy illuc, ici, là, (vers quel lieu?) 
hinc, istinc, illinc, d'ici, de là, (de quel lieu?) 



Chapitre XIiIT. 

Comparaison des adverbes. 

186. 1. La comparaison des adverbes dépend entièrement de 
celle des adjectifs ou des partipes, dont ils dérivent; car ce ne 
sont que les adverbes en ê (ô) et ter dérivés d'adjectifs ou de 
participes qui admettent la comparaison. 

2. Le comparatif des adverbes est égal au neutre du com- 
paratif des adjectifs et le superlatif des adverbes se forme ré- 
gulièrement du superlatif de l'adjectif par le changement de la 
désinence us en ë, p. ex. doctior adv. doctitis, doctissmvus adv. 
doctissime, 

187. 3. Les adverbes primitifs, les adverbes dérivés en im et 
Uiis et tous ceux qui ont été nommés dans le §. 182 n'ont 
point de comparaison. Les seules exceptions de cette règle 
sont: 

diu comp. diutius . superl. diutissime 
saepe saepius saepissime 

nuper (sans comp.) nuperrime. 

Chapitre XE.T. 

Des préposititions. 

188. !• Les prépositions sont des mots invariables ou, comme 
ou dit dans le langage grammatical, des particules qui servent 
à établir un rapport entre deux iioms^ soit immédiatement, p. 
ex. pHmo post Christum natum saeculo, dans le premier siècle 
après Jésus - Christ, soit médiatement, c'est à dire au 'moyen 
d'un verbe, p. e;c habitat prope BJienum^ il habite près du 
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Rhin. Le second nom est indispensable pour compléter le sens 
de la préj>osition, et comme eJIç en détermine le cas, on rap- 
pelle le régime de la préposition. 

2. Prépositions qui régissent l'accnsatif : 



189. 



contre 



^ adf à, vers 

adversum) 

adversus \ 

ante, devant, avant 

apudy chez, près de 

circa ) . . , 

^\ autour de 

circiter, environ 

contra, contre 

erga, envers 

extra, au-dehors, Iiors de 

infra, au-dessoas de 

intery entre, parmi 

intra, au- dedans de 



jttxta, auprès de, à côté de 
oh, à caiLse de 
paies, au pouvoir de 
per, par, au travers de 
\pone, derrière, après • 
\j)Ost, après 
\prope, auprès de 
projeter, excepté, outre 
propter, près de, à cause de 
secund'um, selon, le long de, 
secus, auprès de 
supra, au dessus de 
trans, au delà de, 
ultra, au delà de 
versus, vers. 



3. Prépositions avec l'ablatif: 



190. 



a, ab, ahs, de, par 

(a devant une consonne, 
(A devant une voyelle, 
abs quelquefois devant te; 
mais on trouve aussi a te) 

ahsque, sans 

clam, à rinsu, 

caram, en présence de 

cum, avec 



de, de, sur 

e, ex, hors de 

(e, devant une consonne, 
ex, devant une voyelle) 

prae, devant 

pro, pour, au lieu de 

sine, sans 

tenus, jusqu'à. 



191. 



4, Prépositions qui gouvernent l'accusatif et l'ablatif; 

in avec l'accusatif: 1) dans, en, à (mouvement) 2) contre; 

avec l'ablatif: dans, à (repos) 
stib avec l'accusatif: 1) sous (mouvement) 2) vers (du temps) p 

avec l'ablatif: sous, au-dessous (repos) 
super ayec l'accusatif: sur (du lieu); avec l'ablatif: sur, dans 

le même sens que de, . 

subter, au-dessous, presque toujours avec l'accusatif et très 

rarement avec l'ablatif. 

%5. Versus et ternis se placent toujours après leur régime. 192. 
Aute, contra, inter, propter peuvent être mis aussi bien avant 
qu'après, quand le régime est un pronom relatif; cependant ils 
se trouvent plus souvent avant leur régime. Atite, contra, inter 
propter, oh, post, de, ex, in se placent souvent entre le substan- 
tif et l'adjectif, p. ex. medios inter hostes, au milieu des emie- 
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mis, et encore plus souvent entre le pronom relatif et le sub- 
stantif, p. ex. qiuxm oh causam, Cum se place après l'ablatif 
des pronoms personnels avec les quels il forme im seul mot, 
p. ex. mecuniy vohiscum; de même on peut dire, quocu7n, qua- 
cum, quïbuscum. 



Cbapitre XliVI. 

Des prépositions dans la composition. 

193. 1. On combine beaucoup de prépositions avec d'autres 

mots et surtput avec des' verbes. Dans les mots composés qui 
naissent de cette manière les prépositions subissent quelquefois 
des changements. Voici les prépositions qu'on emploie pour 
cet effet: 

ad (à) reste invariable devant les voyelles et les consonnes 
d, j, V, m ; mais devant toutes les autres consonnes d se 
change dans ces consonnes mêmes, et devant qu il se 
change en c, p. ex. adjungërCy ajouter; afferre^ apporter; 
acquiescëre, s'apaiser, acquiescer. 

ante (avant) reste invariable, p. ex. anteponere^ préférer.' 

circum (autour) reste invariable ; cependant m se* perd quel- 
quefois devant une voyelle, p. ex. circumdàre, entourer; cir- 
cuittis, le circuit. * 

inter (entre) reste invariable excepté dans intelUgOy je com- 
prends, p. ex. interrumpëre, interrompre. 
^ ob (contre) reste presque toujours invariable, mais b se 
change devant c, j^ g, p dans ces mêmes lettres, p. ex. ob- 
stare, s'opposer à, empêcher; opponere, opposer. 

per (par, à travers) reste invariable, excepte dans pellicere, 
attirer par flatterie, p. ex. percurrëre, parcourir. 

post (après, le contraire de unté) reste invariable, p. ex. post- 
habêre, placer après; mais il perd st dans pomoeriuni^ la 
place près des murailles; et pomeridianuSy d'après midL 

praeter (au delà) reste invariable, p. ex. praetereOy aller aa 
delà, passer. 

trans (à travers, au delà) reste invariable devant les voyelles 
et devant la plupart des consonnes; mais l'on dit en reje- 
tant ms: trado, tradtico, trajicio; s se perd devant la même 
lettre, p. ex, transcrïbere, transcrire. 

a; ab, abs (de, dans le sens de l'éloignement), a se met de- 
vant m et v; ab devant les voyelles et la plupart des con- 
sonnes; abs devant c et t, p. ex. avertere, détourner; abire, 
s'en aller; absum, je suis absent; absconrlere, cacher. (Dans 
aufero et au/ugio ab s'est changé en au, 

de (de haut en bas) reste invariable, p. ex. dcspicere^ regar- 
der de haut en bas, mépriser. Dans quelques mots com- 
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posés cette préposition a une force négative, p. ex. despê- 
rare, désespérer. 

e, ex (hors, dehors); ex se met devant les voyelles, tandis- 
que devant les consonnes on met alternativement e et ex, 
p. ex. ejicere^ jeter dehors ; extrahere, tirer dehors ; exaur- 
dire, exaucer, entendre. 

in (en, dedans, sert aussi quelquefois de négation) se change 
en im devant J, /?, 7/1, et en / et r devant ces mêmes let- 
tres, mais il se perd devant gn; p. ex. impellere, pousser 
vers; irrumpere, faire une irruption; insipiens, insensé; 
ignarus^ ignorant. 

prœ (avant, pré-) reste invariable; p. ex. prae/erre, préférer, 
pmedicere^ prédire. 

pro (pro- comme dans produire) reste invariable; mais de- 
vant une voyelle on ajoute quelquefois un d pour éviter 
l'iiiatus; p. ex. proponere, proposer, prodtr€, s'avancer, 
sortir. 

fub (au-dessous) reste invariable devant les voyelles. Devant 
les consonnes il perd quelquefois son d, et le change dans 
la consoime qu'il rencontre; p. ex. subire, subir; supponere, 
supposer. 

Rem. Daus les verbes suscipio, suscito, tutpendo^ sustineo, suspi- 
cio on ne trouve pas la préposition nub, mais la particule mus qui 
est usitée dans la formule susqtie deqite et qui équivaut à surêttm, 

super (dessus) reste invariable, p. ex. supersedere, être assis 

sur quelque chose, s'abstenir de. 
subter (au-dessous) reste invariable, p. ex. suhterfugëre, se 

sauver par la fuite, s'échapper. 
com (avec) qui se met pour cum, reste invariable devant b, 

p, ?n^ mais il change son m en /, n^ r devant ces mêmes 

lettres et en n devant toutes les autres consonnes, et il 

perd entièrement cette lettre devant les voyelles, p. ex. 

componerey composer; corrumpere, corrompre; con/erre, 

comparer; coire, s'assembler. 

2. Outre les prépositions certaines syllabes servent à com- 194. 
poser des verbes on d'autres mots, dont elles modifient la sig- 
nification. Comme elles ne se trouvent jamais isolées et déta- 
chées de ces mots, ou les nomme particules ou propositions in- 
séparables (praepositiones inseparubiles). Tels sont: 

amb (du grec âaqpi) autour; b disparait devant-/?, et devant 
les lettres palatales amh se change en an^ p. ex. ambire, 
aller autour; amplecti, embrasser; anguîrere^ rechercher. 

iUs OU di (connue en français dis ou di) marque la disper- 
sion ou la division, p. ex. disju7igere, disjoindre. 

re ou red (comme en français) exprime le retour, la répéti- 
tion et quelquefois la séparation; reperti, retourner; redi- 
mere, racheter, resolvere^ résoudre. 
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se signifie dans les verbes à l'écart, p. ex. seducere^ tirer à 
récart, maïs dans les adjectifs sans, p. ex. lecurus^ sans 
souci. 

Les particules ve et ne mises au commencement d'un mot 
ont une signification négative, p. ex. nefas^ Finjustice; nescio^ 
je ne sais pas; vesanus, insensé. 



Cbapltoe XIiTII. 

Des conjonctions. 

195. 1. La conjonction est une particule qui sert à unir entre 
elles les parties d'une proposition ou des propositions entières, 
p. ex. pater et mater ^ le père et la mère ; amo patriam, eamque 
cunctis hominihtis caram esse oportere mihi persuasif j'aime la 
patrie, et je suis persuadé qu'elle doit être chère à chacun. 

2. Quant à leur forme les conjonctions' sont ou bien 
simples, p. ex. et^ at, ou bien composées, p. ex. atque^ itaque, 

196. 3. Quant à leur signification on les divise en plusieurs 
classes selon qu'elles expriment ; 

1) un rapprochement ou une union (conj. x^opidar 
tivaej] 

et, aCf atçue, que, et. (qvs s'^youte au second des deux mots 

rapprochés), 
etiam, quaque, aussi, encore, 
item, itidem, dé même, 
nec, nequey ni, et ne — pas, nec non, et. 

ou une séparation (conj. disjunctivae) : 

aut, vel, sive, seu, ve, ou (ve s'ajoute au second des d3ux 
mots). 

Rem. ac ne s^emploie jamais devant des voyelles. 

Par la répétition de ces conjonctions on obtient: 

et — et (et — qtœ, que — et), et — et; aussi bien — que, 

neqtie — neque (nec — nsc), ni — ni, 

aut — aut, ou — ou, 

vel — vel, où bien — ou bien, 

sive — wV^,,soit que — soit que, 

modo — modo ) . x^x x x^x 

> tantôt — tantôt 
nunc — nunc ) 

quum — tum, et en général — et en particulier, non seu- 
lement — mais encore, 

2) une comparaison (conj, comparativae) : 

ut ou uti, sicut, velut, prout, promut, ceu, quam, tamquanif 
quasi, ut si, ac si comme, comme si. 
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Rem. On peut y ajouter les particules ac et atque lorsqu'elles se , 
mettent pour quam 

3) une concession (conj, concessivae) : 

etsi, eUamsi, tametsi, qvamquam, quamviSy quantumvis, quam- 
libet, licet, quoique, bienque, quand même. 

Rem. Ajoutez -y la conjonction tr^ quand elle se traduit par quand 
mime et quum dans la signification de quoique. 

4) une condition (conj, conditionales) : 

si, siriy si, mais si; nis% ni, si non, si ce n'est que, à moins 
que; simodo, dummodo, pourvu que; dummodo ne, pourvu- 
que — ne pas. 

Rem. On trouve aussi quelquefois Amn on modo daiys la significa- 
tion de dummodo et modo ne ou dum ne dans celle de dummo* 
do ne, 

5. une conséquence ou une conclusion (conj. con- 
clusivae): 

^gOy igitur, itaqtLe, eo, ideo, idcirco, proïnde, propterea, 
qzmproptery quare, quamobrem, quocirca, unde, donc, voi- 
là pourquoi, c'est pourquoi, par-conséquent etc. 

6) une cause (conj, causales): 

nam, nainque, enim,. etenim, quia, qùod, qtwniam, quippe, 
quum, quando, quandoquidem, siquidem, car, parceque, 
puisque, comme etc. 

7) un but (conj, finales) : 

ut ou uti, guo, ne, ut ne, neve ou 'neu, quin, quammus, 
afinque, pourque, que; afînque — ne pas etc. 

8) une opposition (conj, adversativae) ^ 

sed, autem, verum, vero, at, atqui, tamen, attamen, sedtamen, 
veruntamen, at vero, eniinvêro, verumenimvëro, ceterum, 
mais, cependant, pourtant, toutefois. 

9) une détermination de temps (conj, temporales): 

quum, quum prifnum, ut, ut primum, uhi, postqtiam, ante^ 
quam, pi^iusquam, quanho, simul ou simulac ou simulat- 
que, dum, usque dum, dqnec, quoad, quand, comme, lors- 
que, dès que, après que, avant que, aussitôt que, pendant que, 
jusqu'à ce que. 

10) une question (conj. interrogativae) : 

num, utrum, an, la particule inséparable ne, nonne; de 
même ec et en dans ecquando, ecquiâ et enunqtuim, 

4. La plupart des conjonctions se placent à la tête de la 197. 
proposition ; quelques unes seidement, savoir : enim, autem, vero, 
quidem, quoque se mettent toujours après le premier mot de la 
phrase ou après le second, quand les deux premiers sont unis 
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entre eux par une très étroite association d'idées, ou qnand Tun 
des deux est le verbe substantif esse. Lorsque quidetn et quo- 
que se rapportent à un seul mot, ils se mettent toujours après 
ce mot. Itaqiie se met ordinairement au commencement de 
la phrase, et igitur après un ou deux mots; tamen se trouve 
aussi souvent à la tète de la proposition qu après uii ou ^plu- 
sieurs mots. 

Cbapitre XIiTIII. 

Des Interjections. 

198. Quelques mots courts et vifs, exprimant la joie, la sur- 
prise, la douleur, l'aversion et en général tous les mouvements 
de l'âme, se jettent quelquefois dans les phrases pour y mettre 
plus d'expression. Ces mots isolés et indépendants des autres 
termes de la proposition s'appellent interjections (tnierje- 
ctiones de interjicere, jeter au milieu). 

En voici les principales: 

1) pour la joie: «>, iu, ha, Jie, hahahe, evœ, evax, 

2) pour la douleur: vae, /teu, eheu, ohe, au, hei, pro. 

3) pour l'étonnement: o, en, ecce, hui, hem, ehem, ah, atat, 
papae, vah et pour l'aversion: phui, apuge, 

4) pour l'action d'appeler: heiis, o, olie, ehodum; pour l'a^ 
fîrmation pro ou proh, 

m 

5) pour la flatterie et l'encouragement: eîa, euge, 

199. 2. Des substantifs, des adjectifs, des adverbes et des ver 
bes, des formides entières même, des serments * par exemple, 
peuvent dans certains cas être considérés comme interjections 
Tels sont: pax (chut), indignum^ ne/as, in/andum, mùertm, 
miser ahih, pour exprimer une surprise pénible; macte et macti 
pour encourager ; les adverbes nae, profecto ; les verbes quaeso, 
precor, oro, ohsecro, amaho, âge, agite, cedo, sodés (pour si au- 
des), sis et sultis (pour si vis et si vtUtis), agesis, cigedum, 
agiteduni. 

2Q0. 3. Dans les invocations, les expressions les plus usitées 
sont: mehercule, mehercle, hercule, hercle ou mehercules, mé- 
dius fidius, mecastor, ecastor, pol, edepol, per deum, per deum 
immortaleïïi, per deos, per Jovem, pro (proh) Jupiter^ pro 
sancte (suprême) Jupiter, pro dii immortales, pro deum, fidem, 
pro deum atque homirwin fidem, pro deum ou pro dewn im- 
mortalium (sous-entendu jfîdem) et plusieurs autres. 



m 
ff 



lilvre II. 
SYNTAXE. 



Chapitre I. 

Accord du sujet et de l'attribut. 



t. \Jn nomme sujet dans une proposition ce dont on 201. 
affirme quelque chose, attribut ce que l'on dit sur le sujet. 
Le sujet est un 'nom substantif, un adjectif, ou un pronom qui 
tient la place du substantif, ou s'il n'est pas tel grammaticale- 
ment, c'est-à-dire, si c'est un mot indéclinable, ou même une 
proposition, on considère cette proposition ou ce mot indécli- 
nable comme un substantif neutre, et on le traite comme tel. 
L'attribut est, ou un verbe, ou le verbe auxiliaire esse, accom- 
pagné d'un substantif, d'un adjectif, ou d'un pronom adjectif. 

2. Si l'attribut est un verbe, il s'accorde en nombre avec 202. 
le scyet; exemples: arbor viret, arbores virent. Si c'est l'au- 
xiliaire .esse^ avec un adjectif, un participe ou un pronom, 
$fse prend le nombre du sujet, et son adjectif eu prend le nom- 
bre et le genre; exemples: Ule ptier est modestus; haec prata 
tunt viri^sima. Mais si le verbe esse est accompagné d'un 
sobstaotif, ce substantif est indépendant du sujet pour le genre 
et pour le nombre; exemples: captivi militum praeda /uerant ; 
amicitia vinculum quoddam est hominum inter se; à moins 
que le substantif ne comporte deux formes, l'une pour le mas- 
culin et l'autre pour le féminin, comme rex, regina ; magister^ 
tnagùtra; inventor, inventrix; corruptor, corruptrix; praece- 
ptOTy praeceptrix; car dans ce cas, le substantif s'accorde en 
genre avec le si\jet; exemples: licentia rerum corruptrix est 
morum; stilus optimus est dicendi effector ac magister; enfin 
si le sujet do verbe est au neutre, le substantif de l'attribut se - 
met au masculin; exemple: tempus vitae magister est. Quant 
anx noms épicènes, ils suivent le genre grammatical; exemple: 
aquila volucrum regina, fida ministra Jovis. 
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203. 3. Si les noms sont construits ensemble sans le verbe em^ 
on sans le pronom relatif; si, au lieu de dire: l'homme est 
bon ou l'homme qui est bon, on dit Fliomme bon ; l'adjectif, le 
participe ou le pronom s'accorde en genre, en nombre et en 
cas avec le substantif; exemples: Huic modesto puero credo-, 
hanc modestam virginem diligo. 

Lorsque deux substantifs sont ainsi rapprochés înunédiate- 
ment, oTn nomme, dans le langage grammatical, apposition 
cette figure par laquelle l'un des deux mots est expliqué et 
, défini par Tautre. Exemples: oppidum Paestum; arbor launa; 
Taurus mons; Socrates vir sapientissimus. Le substantif d'ap- 
position se met au même cas que celui qui doit être expliqué. 
Exemple: Socrat&in sapientissimum virum Athenienses interfe- 
cerunt. 

Le nombre et le genre peuvent être différents dans l'appo- 
sition; exemples: Urbs Âthenae; pisces sigmim (la constellation 
des poissons) ; Formosum pastor Cor y don ardehat Alexin, deU- 
cias dominL Virg. Ecl. 11, 1 ; cependant, dans le cas où le 
substantif d'apposition a deux genres, on choisit celui qui cor- 
respond au genre du substantif qu'on doit expliquer; exemples: 

vitae philosophia magistra, virtutis indagatrix, expul- 
trixque vitiorum, — 

Pythagoras velut genitricem virtutum /rugalitem omni- 
bus commendabat 

Le substantif d*apposition se met au pluriel quand il se 
rapporte a plus d'un substantif, exemple : Aegyptu canem etft- 
lem ut deos colebant Cic. Leg. 1, 32. L'attribut, ou le verbe 
qui le renferme, s'accorde aussi avec le substantif que Tapposi- 
tion sert à expliquer; exemples: Gic. TullioUiy deliciolae no- 
strae, tuum munusculum flagitaL Cum duo '/tU^^^^^^ nostri 
imperii svbito in Hispania, Cn. et P. Scipiones, exstincti ocd- 
dissent; car duo fulmina, quoiqu'il précède, est en apposition. 
Lorsque des noms de lieu au pluriel sont accompagnés des mots 
urbs, oppidum, civitas, l'attribut s'accorde ordinairement avec 
ces mots, parce qu'ils sont mieux connus que ceux de lieu. 
Exemple: Volsinii oppidum Tuscorum opuUntissimum concre- 
maturn est fulmine, Plin. 

204. 4. Si un pronom relatif ou démonstratif se rapporte à 
un nom qui se trouve dans mie autre proposition, le pronom . 
se met au même genre et au même nombre que le nom pré- 
cédant, par exemple: tam modestus ïlle puer est, queni vidistiy 
de quo attdivistiy cufus tutor es, ut omnes eum diligant. 

205. 5. Lorsque dans la même proposition, le sujet se com- 
pose de plusieurs substantifs au singulieur, l'attribut se met au 
pluriel, si les substantifs expriment des êtres animés, et surtout 
des personnes; il se mist indifféremment au singulier ou au plu- 
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^1, si les substantifs désignent des êtres inanimés; mais si Tim 

ces substantifs est au pluriel, l'attribut doit se mettre au plu- 

îl, à moins qu'il ne se joigne au substantif, qui est le plus 

ochain. Car dans ce dernier cas l'attriBut reste au singulier. 

Antonius et Octavius vicerunt Brutum et Cassium apud 
Philippos. — 

Cum tempus necessitasqvs postulat^ decertandum manu est^ 
et mors servttuti turpitudiniqtie anteponenda. — 

Beneficium et gratta homines inter se conjungunt. — 

Vitay mors, divitiae, paupertas omnes homines vekementis- 
sime permovent 

6. Lorsqu'un seul adjectif, piu'ticipe ou pronom se rap-206. 
»rte à deux ou à plusieurs substantifs, le genre qu'il doit pren- 
e se détermine par les règles suivantes: 

1) Si les substantifs sont du même genre, l'adjectif (parti- 
pe ou pronom) se met au pluriel^ eu prenant le genre des 
ibstantife; exemples: 

'L/ucuUus Mithridatem adeo cecidit, utGranîcus et Aesapus 
cruenti redderentur, Flor. III, 5. — 

- Fama atque fortuna non semper pares sunt. 

2) Si les substantifs sont de genres différents, l'adjectif 
•ronom on participe) se met au masculin, lorsqu'ils désignent 
\s êtres animés, et au neutre, lorsqu'ils désignent des objets 
animés ou des êtres abstraits; exemples: 

Jam pridem pater mihi et mater mortui sunt, 

habor volupta^que dùsimilia naturâ, sodetate quadam in- 
ter se natùrali juncta sunt, Liv. V, 4. 

Dimtiae, decuSy glôria in oculis sita sunt, Liv. 

3) Si les substantifs sont de gemmes différents et désignent, 
s uns, des êtres animés, les autres, des objets inanimés, l'ad- 
ctif se met au neutre ou au genre des êtres animés; exemples: 

Jane face (pour fac) aeternos pacern pacisque ministros, 
Ovid. — 

Servi atque arma sunt traditi, Caes. — 

Naves et captivi ad Chium capta, Liv. 

D peut aussi, et c'est l'usage le plus ordinaire, lorsque des 
ibstantifs qui désignent des êtres animés, sont mêlés avec d'au- 
BS substantifs qui désignent des objets inanimés, cqnstruire 
ittribut (verbe, adjectif, participe, pronom) avec un seul des 
bstantifs et le sous-entendre pour les autres ; exemples : 

Thrasyhulus contemptus est a tyrannp atque ejus solitude, Nep. 

Brutum exulein et regem ipsum, ef liheros ejus, et gentem 
Tarquiniorum esse^jussit, Cic. de Rep. 2. 
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Hominis vMlitati agri omnes et maria parent. Cic. Tiisa 
1, 69. 

Verres perspictia stm consilia conatusque omnûyus fedt, 
Cic. Verr. 1, 5. 

Invidi virtutem et bonum alienum oderunt, Liv, XXXV, 43. 

In jure ac ditione vestra, Qnirites, Graecia atque Jsia 
erat Liv. XXXVUI, 48. 

In Italia hélium gerimus, in sede ac solo nostro. Liv.XXn,39. 

207. 7. Si les pronoms personnels ego, tu, nos, vos accompa- 

gnés d'un ou de plusieurs noms sont sujets d'une proposition, 
il faut, quant à l'attribut, que la première personne ait la pré- 
férence sur les deux autres et que la seconde personne l'emporte 
sur la troisième, par exemple: Si tu et Tullia, lux nostra, va- 
letis, ego et suavissimus Cicero valemus, Cic. Ep. fam. XIV, 15. 



Chapitre II. 

Du Nomiaatif. 

208. Le sujet d'une proposition (voyez chap. I. §. 201.) se met 
au nommatif. Ce même cas est nécessaire pour le nom qui sert 
d'attribut, lorsque la phrase contient un des verbes suîvans : esit^ 
être, apparerej paraitre, se montrer, existere, fieri, evadere de- 
venir, videri, sembler ou les passifs des verbes cités dans le 
chap. suivant §. 214., p. ex. dici, appellari existimari, haberi 
etc. Les pronoms personnels ego, tu, ille, nos, vos, illi, comme 
sujets du verbe, ne s'expriment que pour faire sentir un con- 
• traste, ou pour augmenter l'énergie de l'expression ; autremen^ ils 
sont indiqués par la terminaison du verbe. Exemples: 

In rébus angustis animosus atque fortis appare. Hor. — 

Àppius adeo novum sibi ingenium induerat, ut pldncoU 
repente, omnisqtie aurae popularis captator evaderet. Liv. 111,29. 

Ego reges ejeci, vos tyrannos introducitis : ego libertatem 
quae non erat, peperi, vos partam servare non vultis ; 
dit L. Brutus. Auct. ad Her. IV, 53. 

Rem 1. 11 ny a qu'un seul cas ou le sujet se mette à raccosatif, 
savoir dans la construction qu'on appelle accusati f a vec l'ia- 
finitif. L'attribut prend alors le cas du sujet et se loet à ÏUr 
cusatif. 

Rem. 2. Il n^y a en latin aucune expression particulière pour rei- 
dre le sujet indéterminé on qui est d^un usage si fréquent en frai- 
çais ; car les pronoms aliquh, (gnin) çuispiam^ n'expriment pas ce 
mot dans toute son étendue. On le traduit donc en outre 1) ptf 
la troisième personne du pluriel actif en sous -entendant homine», 
p. ex. on loue ce roi lauaanl hune regem; on dit que ce roi est 
juste dicunt (ou irndunt, ferunt) hune regem etse ju»tum 2) par la 
seconde personne du singulier ou la première personne du ploriel; 
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lorsque le sens de la phrase le permet, j^. ex. si on loue ce roi, si 
hitttc regem laudas ou si hune regem lauâamus nu 3) par la cou* 
struction passive où l'objet énoncé à Tactif par Taccusntif devient 
nominatif, p ex. on loue ce roi laudatur hic r'ex^ on me loue, tau- 
doTy on te loue, laudaris, on nous loue, laudamur. 

Rem. 3 Viderif sembler, paraître, est plus souvent employé comme 
Terbe personnel en latin qu'en français: videris vir bonus esse; 
videmini viri boni esse. On emploie aussi viderif comme personnel 
aveè le datif de la personne pour traduire le verbe croire, quand 
on croit quelque chose de soi-même, par exemple: Amens mihi 
fuisse videor. Forlunatus sibi Damocles videbatur esse. Si hoc 
iibi intellexisse videris. 



Chapitre III. 

Del'Acciisatif. 

1. L'accusatif est le cas de l'objet prochain, c'est à dire, 209. 
se met avec les verbes transitifs (soit actifs, s.oît dépo- 

ents) pour exprimer l'objet de Faction, p. ex. pater amat 
lium. Si le verbe est à l'actif, on peut, sans changer le sens, 
«primer la proposition par le passif; l'accusatif de l'objet de- 
lent alors le nominatif du sujet : au lieu de pater amat filinm, 
ri peut dire : filiùs amatur a pâtre, 

2. Les verbes jtcvo, adjuvo, efftigioy defugio, pro/ugio,^iO. 
t/ugiOy rubter/tigio, deficio, imitor, sequor et sector se con- 
raisent avec l'accusatif, p. ex. 

Gloria virtutem tanqtmm umhra sequitur. 
Nemo mortem effugere potest 

Fortes /ortuna adjuvat. 

Rem. Les composés de seçuor régissent Taccnsatif excepté obse- 
çuoTf condescendre à, qui prend le datif. 

3. Cinq verbes impersonnels qui expriment un certain 211. 
;at de Famé: ptget, je suis fâché; pudet, j'ai honte; poenitet, 

! me repens; taedet, je m'ennuie; miseret, j'ai pitié, prennent 
1 latin l'accusatif de la personne. Voyez Chap, V, 9. à quel 
is se met alors le nom de la chose. 

Decetj il sied, il convient et ses composés veulent le nom 
B la personne à l'accusatif; ces verbes diffèrent des imperson- 
sls, dont nous venons de parler, eii ce qu'ils admettent un no- 
inatif du sujet, pourvu que ce nominatif ne soit pas un nom 
3 personne: 

Candïda pax homines^ trux decet ira feras, 

4. Les verbes doceo, edoceo,dedoceo, cela prennent un double 212, 
icusatif, celui de la chose et celui de la personne ; exemples : 

Antigomis iter, quod hdbehat adversus Eumenem, omnes celahat, 

Ftfrtuna victos quoque belli^artem docet. 
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Catilina juventuten^, quant iUexeraty mtUtis rnodis mala 
facinora edocebat 

Rem. Quand on tourne la phrase par le passif, Taccnsatif de la 
personne devient le nominatif du verbe, et le nom de la chose peut 
rester à Paccusatif, p. ex. onines celabantur ab Antigono, Lati- 
nae legiones longa societate militiam Romanam edoctae. Omnet 
belli artes edoclus. Lu chose s^enonce aussi par la préposition de 
avec l'ablatif: p. ex. celatus aum a te hac de re; JudUeê de kii 
rébus docentur, 

213. 5. Les verbes qui signifient exiger, prier, demander, comme 
posco, reposco, postula, flagito^ oro^ quaeso, rogo, interrogo, pér- 
contor, admettent un double accusatif. Cependant les verbes 
qui signifient exiger et prier, peuvent prendre aussi Tablatif de 
la personne avec ah, et les verbes rogo, interrogo, percontor, 
s'informer, demander, celui de la chose avec de, Peto et quaero 
ne prennent jamais le double accusatif, mais peto je prie, se 
construit avec ah, et quaero je demande, avec ah, de ou ex. 
Ces prépositions sont nécessaires, s'il s'agit de marquer la per- 
sonne, tandisque la chose reste à l'accusatif, p. ex. 

Nulla salus hello, pacem te poscimus omnes, 

Legati Ennenses ad Verrem adeunt eumque simtdacnm 
Cereris et Victoriae reposcunt. 

Pusionem qtœndam Sacrâtes apud PkUonem interrogd 
qtuiedam Geametrica. 

214. 6. Les verbes qui signifient nommer, regarder comme, 
choisir, prendre pour, rendre, se montrer, prennent à l'actif 
deux accusatifs, celui de l'objet et celui de l'attribut, et au pas- 
sif deux nominatifs, celui du sujet et celui de l'attribut Ces 
verbes sont: dicere, vocare, appellare, nominare, judiccure, exi- 
stimare, putare, habere, arlitrari, reperire, invenir e; facert 

' (Pass. fiert) reddere, creare, deligere, designare, decùirare, se 
praebere, se praestare, • 

Romulus urhem, quant condidit, Romam vocavit 

Ciceronem universus populus adversité Catilinam Chmidem 

declaravit, 

Adversus Hannihaleni Falius Romae Consul creatus est 

Scytharum gens antiquissima seniper habita est, 

Bene de me meritis gratum me praebeo, 

215. 7. On se sert de l'accusatif pour indiquer l'espace ou le 
temps, dans les phrases qui répondent aux questions: Quelle est 
l'étendue, la longueur, la largeur, la profondeur, l'épaisseur, la 
durée ? Exemples : Nunquam pedem a me discessit, il ne m'a 
pas quitté de la longueur d'un pied. Cic. Cogitatianem sobrii 

" homiiiis punctum temporis suscipe; prends pour un instant la 
pensée d'un homme sobre. A recta canscientia non tranwersvm 
unguem oportet discedere ; il ne faut pas s'écarter de l'épaissear 
d'un ongle, de ce que dicte une cousience éclairée. Fàssa duos 
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}>etles lata ou longa; très aiitiot mectan Aaliiiavii, ou per très 
nnnos. 

CoDip'is Miirafhon ah oppido ilecem milita passituni ab- 
est. Ncp. 1, i. 

Qitneilam hestiuliw tmum tantuni flùm vivunt. 
IJecetn itnnos Troja a Griwcis ^tppvgmitii est. 
Lacrimaits in carcere mater tlii^s noctesqve assideltat. Ciii. 
Hem. L.'Age se traduit cii latin ^lar le participe natut accomiuigné 
àe l'accustitif; exemple : Deee/iil Altxander metiuai unum, aiiaos 
tm et Irigiiila nalui. Cependant on itiroît: Atexandtf morlaut ett 
çuarlo et Irif^timo aelalù anao; parce i|ue l'aliliilil' marque l'ouiife 
dans laquelle revciicuieut a eu lieu, taudis iiue l'uci'uïatil' qui ac> 
conipugiie aatui innri|ue le tcmpH iiccompli. 
S. Les noms île villes, et souvent aussi ceux des pelitcsSli 
îles se mettent à l'acctisatif sans prépasition, quand ou fuit la 
question: çuo, où, vttrs (\inA lieu? exemple: 

Jvoeruis limnani Athenas ntudiorum causa pmficiscehmtur. 
Riais les noms Je pays sont toujours accompagnés des préposi- 
tious in ou ud; exemple: In Gullium prqfectiis est. 

Pour compléter oe ((uc nous avons à dire sur les noms 
«le ville.s, nous rappelons qu'ils se mettent tous à l'ablatif ù la 
Cjucstion vnde, d'où? et qu'à la question ubi, dans quel lieu? 
on met au génitif lus noms singuliers de la première et' An la 
soconde diidinaisou, et à l'ablatif tous les noms pluriels de 
morne que ceux du la troisième déclinaison j exemples : 

Uânuratus guiiliim, Tarquitiii jc^m pale'', It/rminum Cy- 
piebtm quod ferre non poterat, Tarqiànias CdriutJio Ju- 
■'■ git, iàigue stias /brtunas conititnii. 

ypion>jsiai tyrannits St/raeusis expulsus, Corinthi pnertis 
eebat, 
Kimae eontiiles, Àthenis archontes, Carlliiv^ine wffëles, 
tive judices, quotmmis creahanttir. 
Hem. 1. Les muls uriii, op/iidam, leciis, lorsqu'ils accnmpiigiii-tit 
eo appositiuii \es noms de villes, preniiFrit puur In plupart l:i pré- 
lioaîlion in. Main i|ii:iml ïlê répunueut ù lu ijurstioii: util ils peu- 
veut se mettre a THLIalif HUKa cette prépuisititin, uxeuiple: 

Arelâiif Aniioclàae natai est, celcliri çumtdam iirbe et copiofa (nu , . 
bieu in criebri urlte.j Ëntiu ni ves luotM ae truovciit devuut lo 
num propre, la préposition est uécexsairo, et le iiiim prnpre ne 
met au m^nie cua, p. ex in opffido Athciiit, in opjtiio Adrumelo. 
R.era. 2. Les mots doinu» et tiië considéré* comme désignciul le 
lieu, saÏTeot la rè;r|D des noms de ville. Ainsi démuni HiguiUe <uu 
Ingix, rn( à lii cumpngne, doiiio et rare, du logia, de lu caaipa- 
)i;De, doaii et ruri, (jilus usité que rure) (être) au logis, h ta cum~ 
pn)Ene; exemples; 

Socralet tundem viilliim domuia yeftrebal qacm domo cxtiileral. 
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ou le nom da poisesacar nu (;ëDttif, ou préft-ra \a. préposition, p.i 
in itomo padica, in damo Caetarit- Il faut encore remariiuer, <|iic 
m^me domun et domo suivrnl souvent la. rèute que nous v«- 
nous d'^lnblir; que le );l^iiilif huiiii <|ui ré|>i)nd a la question Nti 
a le mAme usage, mais i]ue belli et uùliliae ne peuvent N'emplo' 
yer ie cette Bianière qa'avec donà. 
Rem. 3. Les potle« peuvent énoncer le mouvement vers un lin 
^int raccusatif sans prépoititiou, p. es. ipelunram DUo iux et Tri- 
jaiiuK eandeiu dcveatHUl. 
F^l^- 9. Dans les exclamations on luet à l'accusatif le nom Je 
la personne ou celui de la cliose dont ou s'étonne ou qu'on 
déplore. Un tel accusatif est souvent précédé d'une des iiiler- 
jections o ! on heu ! exemples : Hitnccine hominem ,' kanrrine im- 
pudenliam, judices! hanecirte avdaciam! etc. Cic. in Verr.V/Jâ. 
Me mûerum! malheureux que je suis! 

/allacem hominum ipem /ragiUmque /ortunam, et in- 
tiitei nottras contentionet. 
Hem Les inlerjeclions al htui et pd général toutes les înlerjet 
tiona, admellent aussi le vocatif, exemple : O miter, yuirvi rt, lum 
hoe ipio yuod non tenli* i/uam miier iif / Far et Aei se eos- 
struiient ordinairement avec le datif: exrmprFa: Vae mitero mihil 
nae rictitl hei wM, yaaiit eratl Eu et ecct prennent [ireequi 
toujours te nominatif. 
9. 10. Les prépositions snivantes régissent l'accusatif: cul, 

apud, ante, ativertui et adcerrum, cii et citra, circa et ctrciim, 
circiter, contra, erga, extra, i«ter,intra,m/ra,juxtii, ob,f)ertea,pff, 
pane, post, praeler, prope, p/vpter, seeundum, Mupra, tram, ver- 
sus, (qu'on met après son nom) ultra. Ajoutez-y tes pré|H)si- 
tions in, ivb, super et stiiter dont les deux premières prennent 
l'accusatif lorsqu'il s'agit d'exprimer le mouvement ou de ré- 
pondre à la question çz/o, où, vers quel lieu? les deux autres 
se construisent de préférence avec l'accusatif iiidé]iendaiiuueiil 
des notions de mouvcmeut et de repos. 

CbapUrc IT. 

Du Datif. 

Qig. 1. Le datif est en comparaison de l'accusatif le cas ie 

l'objet plus éloigné et répond aux qnestions à qui? pour qui' 
à quoi? pour quoi? par rapport à quoi? 11 se met tantôt avec 
un accusatif, p, ex. icriàa vobis hune Ubrum, tantôt seul, p. ec- 
prosvm tibi je suis utile à toi, par rapport à toi, tuadeo tiit 
je te conseille, nvntio Hbi je t'annonce. Dans ce dernier cas 
la proposition suivante, qui contient ce que je conseille on ce 
que j'annonce à quelqu'un, rem]ilace un accusatif. 

Le datif s'emploie encore pour exprimer que l'action du 
verbe a pour but l'avantage ou le dommage de quelque per- 
sonne ou de quelque chose; c'est ce qu'on appelle eii latin 
iJativHi commodi vel ùicommodi; exejnples; 
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Homo non stèt soK natus est, ted patriae, sed suit. 
Pùistratus sibi, non patriae Meg{irense> vi'a't. 
Ce datif d'avantage ou de dommage peut donc se mettre 
iprès les verbes in transitifs, pour marquer que l'action expri- 
oée par le verbe intéresse quelqu'un, ou coutribue à ViitUité 
lu au détrimeut de quelque chose; ainsi le verbe vacare aiieui 
ei, signifie proprement, je suis libre pour quelque clioso, c'est- 
i-dire, je m.'occupe de quelque chose: exemple: 

Civitas romuna inter hellorum stiejtitum parum oUm va- 
caiat lilieralibus dùciplints. 

Huhere, signifie proprement se voiler; il se dit donc, d'a- 
ires un ancien usage, d'une fiancée qui se voile, alicui vira pour 
m liomme, c'est-à-dire, qui se marie: 

Plures ùt Àsia wulieres singuîù vin's solfftt miiere. 
iujiplicare être suppliaut, supplier se construit aus»)i avec le datif. 
Rem, On dit en latin tuBdeo tibi hajte rem je ts conseille cela. 

La tahne construction est usitée pour perivadeo qui exprime la À 

periunaion ou l'effet du conseil. Ce mot se trouve très souvent ~ 

an passir, p. ex. rtt imi'Ai pcrtuadttur ou imperEonuellemEHI, en 
Horle ijue la phrase suivante sert do Eujel, pertuarttlar tnihi, miài 
jiertuaium rtl, mihi furiuatuin habco, p. ex. Mihi çuidrai nuu- 
gHam periaadtri jioluil, animot, diuii in cerporibui estent morlali' 
ittB, nuere, yitaw exûteat ex hii, eiiiori 

2. Le datif se met avec les adjeclifs qui signifient utile 220. 
III nuisible, agréable ou désagréable, ami ou ennemi, facile ou dif- 
icile, convenable ou contraire, égal ou inégal, semblable ou difierent. 

Au lieu du datif, on peut aussi avec les adjectifs qui ex- 
irimeirt ime disposition d'esprit amicale ou haineuse, se servir 
les prépositioas ira, erga, adversvs, et avec les adjectifs qui 
lignifient; convenable et utile, ou qui ont le sens contraire, la 
iliose à laquelle est propre le nom déterminé par l'adjectif, se 
net à l'accusatif avec ad, ou quelquefois au datif; exemple: 
^omo ad nullam rem aphis; locvs nptus ad insidiai. Mais 
e nom de l'être animé qui sert d'objet à l'ai^ectif, se met tou- 
ours au datif; exemples: 
Ijuitus cani similis est, 

Fidelissimi ante omnia homini cants et eqims. 
Etephimti inter duas actes versahantur, velut încerti quo- 
rum essent, haud dissimilet navibus tine guieinaculo 
vagis. Liv. XXVU, 48. 

Javia virtuH nulla est via. Ovid. Metam. XIV, 113. 
Cunctis esta benignus, nulli blandua, paucis fumiliaris, 
omnibiit aequus. 

3. Le datif accompagne aussi les verbes intransifs, quiren-221. 
sriuent la même idée que les adjectifs mentionnés plus haut ; 

fJs sont ceux qui signifient; servir, nuire, être porté, être con- 
-aire i, plaire, déplaire; on peut y joindre encore ceux decom- 
lander ou servir, se fier, se défier, s'approcher, menacer, s'ir- 
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riter, comme: Prosum^ noceo, assentior^ ohsto, resùto^ tnsîdiùr, 
jdacco, displicco imper Oy pareo, cedo, servio, fido^ çonfldOy ap- 
prophiquo, minor, irascory sttccenseo. Ajoutez-y les. verbes: 

Medeor, patr^cinor^ 

incommoiloy convicioTy . , . , 

maledwo, parco,sttuleo, •■ .■ 
ohtrecto et învidio. 

Quant aux verbes qui signifient ordonner, on fait une ex- 
ception pour jnheo qui se construit avec Faccusatf et rînflnitif. 

Philosophia medetur animis, 

Prohus invidet neminL 

Antiochus se nec impensae^ nec labort, nec perictUo par- 
surum pollicebatur, donec liheram vere Graeciamy. atque 
m ea principes Aetolos /ecisset, 

Demosthenes ejus ipsitts artis, cui studebat, primant lUe- 
ram 7ion poterat dicere, 

222. 4, La plupart des verbes dans la composition desquels 

entrent des prépositions, et en particulier «r/, afite, couy in, in- 
ter, dby post, prae, suh et svper, se construisent ou avec le da- 
tif ou repètent leur proposition qui qsï quelquefois remjîlacée 
par une autre préposition équivalente, p. ex. Adhtbere remé- 
dia vtdnerihus ; adhihere tihiam ad os, emboucher la flûte. ' Ces 
verbes sont transitifs ou intransitifs. 

Les transitifs sont: Addo, affero, ^^/figo, adjicio, adjùngo, 
adhileOy admoveo, alligOy applico, circumjicio, coniparOy cam- 
pono, c(ynferOy conjtingOy immisceo, imponOy imprimo, itiddOy in- 
cludOf infero, ingero, injicio, insero, imiro, interjiciOy interponOy 
objiciOy qffundo, oppono, posthaheo, postponOy praefero^ proefi- 
dOy praeponOy suppono, suhsterno. 

Les iutransitifs sont: Accedo, acquiesco, adhaereo^ altudo, 
nnnuo^ arrepo^ assideo, adspiro, anterello, cohaereOy colludo, can- 
grno, consono, consentio, incvmho, indonniOy innascory inhoê- 
reo, iîihiOy invado, immoriory immorory interjuceOy intervenio^ 
ohamhulo^ obrepOy obversory praeeOy praemineo, praesideOy prae- 
valeo, succumbo, superstOy superveniOy supervivo^ et les compo- 
sés de esse: adsuniy insumy^intersuniy praesumy s^ibsumy su- 
persum. 

Dans la prose comnume, on répète en général la préposi- 
tion qui est déjà dans le verbe, ou bien Ton en met une autre 
équivalente avec le cas qui lui appartient ;. c'est ce qui a lieu 
surtout avec les verbes composés de ady con, in, comme: adÂi- 
heOy conferOy congruo, conjungOy communico, comparo, imprimo^ 
insum, inscribo, interest (il y a une diflférence entre) ; exemples: 
Studium adhibere ad disciplinas; conferiCy (comparate, conten- 
dite) hanc pacern ciim illo beUo; hospitio et amicitia mecum 




i communiacvit ; in hm- vita 



conjunctus est; consilia ru 
nihil înest nui miseria. 

D'autres verb» intrauRitiff; cnmposéa rég^Lssent le niùiue ' 
CAS que la préposition séparée, quand mciue celle-ci n'est pas 
réiiétée. Ce sont d'abord les verbes qui prennent ni, (jfe, fj-; 
coiniiic: Àèttinete, ahsistere, deceilere, ikjiceie, lUpelleie, q^reili, 
rvnilere, exire. L'ablatif qu'ils régissent peut dépendre de l'ijée 
»lo séparation qu'ils expriment. Ensuite les verbes introiisitifs 
composés de préposîtiom qui gouvernent l'accusatif, connue cir- 
cum, praeter, trans, ainsi qu'une partie des verbes intrausHife 
composés de super, prennent l'accusatif, tels que: Cùcunieo, cù- 
cuinsiileo, circumslo, ciicuMsisto, circumvenio, praetereo, prue- 
tergreiHor, praeterftuo, praeleivehor, praetervolo, transeu, traiw, r 
siij>ervatlo, transvolo. 

Les verbes qui signifient prévenir, devancei-, el snrjtasser 
prennent également le datif et l'accusatif, p. e. aa/ecedere, an- 
teite, antfvunire, praeceiiere, praeeurrere, praegretli, praevenire. 

Enfin il y a encore un nombre assez considérable de ver- 
bes intransitifs, qui, par kur composition avec une préposition, 
ont reçu une signification traasitive, et qui, nou-seuli^meiit se 
tfonstniisent avec un accusatif, mais qni sont encore employés 
au passif dans toutes les persoiuies, ce qni n'a pus lieu pour 
ceux que nous avons déjà meutiomiés. Ce sont les verbes : In- 
fiwfo j'attaque, aliatro, j'aboie contre, alliio je baigiiiï, iaeo j'en^ 
tre, obeo et oppiilo tMorteni, j'affronte et je souffre la mort, fu~ 
b«o periaUum, anus, je prends sur mot etc., obtideo j'assiège, 
exveilo, daas la sîgoificiilinn transitivis, je transgresse, comme, 
excedo Ji<!ei)i, moduin-, attendu alit^uid je fais attention à quel- 
que chose, pour a//ù/ium ttltendo ad alii/uid,- il n'y a que les 
uuteurs postérieurs à Auguste qui construisent ce dernier 
verbe avec le datif. Enfin adfo et eonvenii) aliqiiem je ma 
rends auprès de quelqu'un. J'aborde quulqu'iui pour bti parler, 
Despero a une double construction: s'il est intransllif et qu'il 
signifie je désespère de qudque cliosc, il pruud le datif; exem- 
ple: Defjwrare sibi, /'oitunis suis, on l'ablatif avec de, despeio 
tle republica; s'il est trajisitif et qu'il signifie je 'renonce à, il 
su construit avec l'accusatif; exemple: ! 

tiimul atqve eandidatus acaiiationitn meditatur, konorem 

desperaise videt/ir. Cic. pro Mur. 43. 

5. Les verbes adspergo et inspergo, circamdo et cirruin -l'i 
/itmlo, dvno et ùnjterlio, exita et ittiRio se construisent comme 
k-a verbes transit'ifs ci-Jessus, ou avec l'accusatif de la chose et 
le datif de la personne, ou avec l'accusatif de la personne et 
l'ablatif de la cliose; OKcniplos: Circnmdo aliciti rnsfodiits, tir- 
fiimdo aliqtifm- 'mstodih; et "au passif, rustiidiae iibt circtim- 
danlttr ou (fuj circtcmdiiris cvstodiis; maculas adspfrgo viliie 



la pe vaatff 
se dîH» 



ttute, et macuiù vitam tuam aihpergoi douo tibi pecuniam, «I 
pecunia te dono impeilio tilt lauhs, et laudihw te iinperii^. 

i. 6. Avec les passifs on met quelquefois le datif, pour 
ah aveo l'ablatif exemples 

Quidqviil tn hae cavtn miht susceptum est, Qtiiritet, ïd 
ofnne me reipubhcae causa susceptsie confirmo, Cic pro 
Leg. Man. '4 

Barbaru! hic ego su t quia non intelliggr utli. Ovid, 
Hein. Maïs avec le g^roi dif et 1p participe futur passif, la rïglt 
\eut qu on mette le clatif ao lieu le lubtulifovec a; exemple: Ht- 
Tienâam rnihi itt 

5 7. Le verbe este cOD^triiit b.\cg te datif «le la 

fiigulfie avoir c\eniples sunt nuli ltbri,\'&i des Ib 
Homini cum Deo nmilitudo est Cic 
j4rt nescù longas regtbi/t esse manus? Ovid, 
Mihi est nomen, (cognomen, cognomentum,) 
pour: j'ai un nom, je me nomme. Daus ce dernier exem- 
ple, le nom même se met ou au nominatif ou au dalif, en s'ac- 
cordant avec le datif de la personne; exemples: 

Syracusis est faiis aqurie dulcis, eui noitieti ArçthUM ta. 
Cic. in Verr. IV, 53. 

Consuies ieges decemvirales, guibus tabulis duodecim *tl 
nomen, in aes incisas, in puhlicù proposverunt. Liv. lli, 57. 
Rem. Il en est de même des expressions passives, dalam, tuA 
tum, faetHm ttl nomen; exemple: Tarquvnnt, eui eognomtm ik- 
perba ex moriliu» datmn- Avec les verbes actifs dart, addtrt, M- 
dtre, dietre. poiiert, imponert, Iribaere alkui namen un cognom'ii 
le nom se met aussi n l'ordinaire an dalif; exemples: Dare tli- 
eui cognomen tard» ne pingui- Deiipiunt omne* atgitt ae lu, jui 
tibi nùiutn imaiio poiueriml. Uorat. Cependant on la trouve auasi 
su roêue cas i^ue «giueit, c'est-à-dire, à l'accuantlf; exeinptc; 
Slirpê virilia eut Atcaitiam pareiUei dixert nomen- Liv. Le nom 
peut encore se mcllre au génitif, d'aprËs lu règle jrfufrale qui vtvt 
que, quand deux miljstnntlfs sont coustruits ensemole, I'ud suit su 
(^ënitit; exemple : Q Melellaê praelor eui tx virlute Htaceéonici 
nomen iitdilum trat. Vell, 1, 11. Ce );£nilif est rare pnur les 
uunia propres et beaucoup plua usité pour les Buniums. 
I 226. 8. Les verbes ilare donner, attribuer, (imputer) et este, 

tourner à, outre le datif de la personne, en régissent encore 
un autre qui marque le motif, le but, et qui repoud à l'une 
des questions: Pour quoi? à quoi? (en quoi?J 11 en est de 
mente des verbes mitta, relinquo, appono, tribwt, verto, ducs, 
haheo; des passifs fieri, duri, duri, /laberi, trihui, verti, lors- 
qu'ils sont synonymes de esse, et des verbes proficUci et ventre; 
exemples : 

Virtutes homi?iibtts decon gloriaeque tunt. 
llA^ . Âtlalus ÂsioM rejr, regnum snum Aoniamt dono dédit. 
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Mills Pla/aeetuet AUttntejisibut advenus Peria) auxiHo - 
venerunl. 
Rem. Ce datif eut tiyH-commun, on dit: tributrt mniteri, praemio; 
Ttlin^Hfre evttodiae, pratiidiu ; vtrttre tUio, criinini, proèra, op- 
probto ; dttctrt laudi; eue ialutt, utililali, emolumeHlo, etc. 



Chapitre V. 
Uu OÂnitif. 

1. Lorsque deux substantifs de signification différente sont '22 
construits ensemble, (sans que l'un soit ajouté au même cas 
pour servir à expliquer l'autre ce qui donne une apposition) 
l'im est nécessairement au génitif. Le génitif qui dépend d'un 
substantif est de deux espèces en latin. Il est subjectif, 
qoand il exprime la personne qui fait quelque chose, à qui 
quelque cliose appartient, comme komhivm facta, liber pueri; 

il est objectif, quand il désigne la chose qui est l'objet de 
l'action, dit sentiment, comme: Àmor virtub's, taedivm laborit, 
destflen'um otii, remedium tloloris. Le dernier rapport peut 
s'indiquer en français par d'autres prépositions, ou par d'autres 
mots que la préposition de, ainsi: anwr virtatii, remedium do- 
loris, tuedium lahoiis, peuvent se traduire: l'amour pour la 
vertu, le remède contre la douleur, l'ennui que cause le travail. 

2. Lorsque le iioiit d'une personne on d'une chose est 2 
joint à un mot qui exprime la qualité, ce mot se met au 
génitif, si du moins il est accompagné d'un adjectif; ainsi l'on 
doit dire: Homo magni, itimmi, e^edlentis ingenii, et non pas, 
homo ifigenii, un hoiiiinc d'espril. 

Rem. Le génitif qui se trouve souvent avec eue ou haberi ue 
djpriid pua de ce verlie, muis d'au gubHtaiitif exprimé ou cou8-en- 
lendu, lel que homo, ret; exemple: 

Tîtitt facililalit lanlae fuil tl liberalîtatit, ut ntiiiini qiiitli/vaiit 
negaret 

3. I*e génitif s'eniploie encore pour exprimer le tout dont 23l 
une partie a été retranchée; il se nomme alors partitif et il 
accompagne les comparatifs et les superlatifs, exemples; Doctior 
korutti (diiorum) jmienum ; omnium doctissimus: eloqwntiisi- 
mut liomanoruin; il se met aussi avec les pronoms ou les ad- 
jectifs qui reiifenneiit l'idée générale de nombre, comme; solus, 
nullvt, (vemo), multi, pnuci, çvisj' aliçtas, quidam, aliçuot, 
nonnutli, nter, aller, neuter, alleruier, utervit. Le génitif qui 
accompagne le superlatif des ac^ectifs accompagne aussi celui 
des adverbes; et comme l'on dit optimus omnium, on dit aussi 
optime omnium vixit, 

Populua JRomanut legem dédit, ut Consulum aller ex 
plèbe crearetiir. 
\Graeccrum oratorvm praestanlissimui fuit Dcmosthenes. 
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Dîio sunt aditus in Ciliciam ex Syrta^ çuorùm uterqué 
parvis praesidiis propter angustias intercludi potest. 

Ce génitif est souvent remplacé par les prépoisitions «r, in 
(avec Tablât.) et inter^ quelquefois par de et jamais par ab. 

Rem. Les mots uier, aller et neuter différent de quis^ mliài et 
nullus de manière que les derniers sont généraux et que les pre- 
miers ne' se rapportent qn à un tout composé de deux choses. Le 
comparatif se dit toujours de deux personnes ou de deux choses; 
par conséquent, si l'on parle de deux frères, on désigne celui qui 
est plus jeune par minor natit, tandisque dans les langues moder- 
nes on confond souvent le comparatif avec le superlatif. 

230. 4, Les neutres des pronoms et ceux de quelques adjectif 
employés comme pronoms prennent le géi^itif, ou parcequlls 
sont devenus substantifs en vertu de leur signification, ou par- 
cequ'ils expriment une partie d'un tout. Tels sont: tantim, 
quantum, aliqtuintum, multum, plus, plurimuniy miniis^ mini- 
mum, paulum, nimium, aliud, quid avec ses composés aliquià, 
quidquidy quippiam et qùidquam, qtu)dcunque, hoc^ id, iliud, 
istud, idem, quod. Ajoutez-y ni/iil qui a toujours la significa- 
tion d'un substantif; de plus les adverbes satis, assez, parum, 
trop peu, ahunde et qffatim, abondamment ou largement, lors- 
qu'on les emploie substantivement. 

Cependant les neutres des pronoms et des adjectifs dont 
nous venons de parler ne peuvent être considérés comme sub- 
stantifs qu'au nominatif et à l'accusatif, parceque ces cas sont 
les seuls où ils puissent se distinguer du masculin et du fémi- 
nin, et que d'ailleurs on ne les fait pas dépeïidre de prépo- 
sitions. 

Quantum incrementi Nilus capit, tantum spet in an- 
num est. 

Procellae quanto plus hahent virium, tanto minus tem- 
poris, 

Pythagoras, quum in Geometria quiddivm novi invenisset, 
Musis bovem immolasse dicitur. 

Rem. Le génitif qui accompagne ces adjectifii neutres n'^est pas 
toujours un substantif; c^est souvent le neutre d^un adjectif qii 
est devenu substantif, comme quiddam novi. A cet égard on doit 
observer qu'il n'y a que lés adjectifs de la seconde déelinaisM 
qui puissent être traités comme substantifs, mais que ceux de ht 
troisième dont le neutre est eu £, et les comparatifs eu us ne s*eai- 
ploient pas do cette manière. Par conséc^ucnt an lieu de aliquid 
nopum on dit aussi aliquid novi, mais toojours aliquid tàernorabilt^ 
graviuM aliquid et non pas aliquid metnorabilis ou aliquid gravions. 

231. 5. On fait quelquefois im substantif du neutre singulier 
ou pluriel de l'atyectif et on le construit alors avec un génitif, 
p. ex. exiguum campi ante castra erat, il y avait devant le 
camp une petite plauie; mais la plupart des bons auteurs pré- 
fèrent ici exiguus campus. On trouve aussi in uUimu CeÛibe- 
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riae pen^trare pour m ulttmam Celtiberiam qui serait Fexpres- 
sien ordinaire. 

6. Plusieurs adjectifs, et en particulier ceux qui signifient : 232. 
participant, désireux, plein, expérimenté, . qui se souvient, et ceux 
qui expriment le contraire, se construisent avec le génitif d'un 
substantif ou d'un pronom, parceque leur signification est par- 
titive; iT se nomment adjectifs relatifs. Te\à sont i particeps^ 
experSy cotuors et exs&rs^ cupùIuSy sttuUosus, avidus, avarus, 
pUnuSy capaXy insatiuhUis, JecumhiSy /ertiUs, ferax, sterilis^ pe- 
rttuSy imperituSy conscms^ insciuSy nescius, gncirus, ignaniSy rur 
iiùy prudenSf pravlduSy compoSy imj)os, potens et impotens, me- 
fnot'y immemoTy tenox, curiosus, incuriostcs, 

Pythagtn'ai sapientiae studiosos aj)pellavit pkilosophos. 

Conscia mens recti famm mendadu ridet 

T/èemistocles peritissimos helli navalis fedt At/èenienses, 

.. Venturae mrnnores jam, nunc estote senectae. 

7. Les participes du présent actif régissent aussi le géni-233. 
tif^ lorsqu'ils n'expriment pas une action ou un état passager, 
mais une propriété durable, à la manière des adjectifs. Les 
participes . qu'on emploie le plus souvent de cette manière, sont : 
amans y appetens, colens, /ugiens, intelligenSy metuens, negligenSy 
observemSy retinenSy tolerans, patiens et t'mpatienSy tempérant 

et mtemperans; exemples: Amans patriae; Graccld amantis- 
timi pMns ramanae; appetens laudis; /ugiens laboris; immi- 
nefUhunri Çfvtwri) inteUigens ; officii negligens; miles patiens ou 
impatiens soliSy pulveriSy tcînpestatum, 

Bjpaminondas adeo fuit veritatis diligenSy ut ne joco qui- 
dem mentiretur. 

Romani semper appetentes gloriae projeter ceteras gentes 
atque avidi laiidis fkierunt. 

8. Avec les verbes qui signifient avertir, rappeler, se 234. 
souvenir, oublier, comme admonere, commonerey cantmone/a- 
cere aliguem; meminisse, reminisci, recordari, oblivisci, la per- 
sonne ou la chose dont on se souvient ou qu'on rappelé à quel- 
qu'un ou qu'on oublie se met au génitif. Cependant la chose 
peut aussi s'énoncer à l'accusatif. 

Medicus, ut primum mentis compotem esse regem (Alex,) 
lensit, modo matris sororumque, modo tantae victorifie 
appropinqtuifitis admonere non destitit, 

Nanniàal milites adhortatus esty ut reminiscerentur pristi- 
nae virtutis sufie, neve mtUierum Itberumque (pour libe- 
rorum) obliviscerentur, 

Ulud semper mémento: y^qui ipse sihl sapiens prodesse ne- 
quity neqmcquam sapit^ 



R33& 9. Les verbes impersounels pTtdet, ptget, poenitet, taeM 

■ et miseret, veuleut à l'atscusatif le nom de la personne qui 
I , éprouve le seiidrticiit qu'ils expriment, et au génitif (ou à Hufi- 

■ nitif, sic'estun verbe,) l'objet qui fait naitre ce sentiment; exemples; 
I Eontm nos mngii mûeret, qui nostram mùericordùia 
I . non refui'rttnt, quam gui illam effiagitant. 

I Hocratem non puduit fateri, te multai res netcire, 

|S36. ï*^- Avec les verbes qui signiAent estimer, prLser cODinif. 

■ Aestimare, dueere,faceie, Mtbefe, pendere, fmtare et fjte emphyt 
I comme passif; ainsi qu'avec ceux (le vendre, acheter, louer « 
m prendre a loyer,eff(«-c, vendere.conducere, loeare, et avec ttare,pn 
I store, licere, ventre, pris dans le sens passif, I» valeur ou le pm 
K se met au génitif, si eUe est exprimée par un adjectif, et à l'a- 

■ blatif si c'est par un substantif. Les adjectiis qui se metleit 
I an génitif sont: Magnî, permagni, pluris, plurimi, tnOJimi. 
I parvi, minoris, minimi, tanli, quanti, et les composés tunli^ 
B dem, quantieit, quanticunque ; mais on n'emploie jamais, rimU 
■f et majoris; exemples: 

I Si prata et horttUos tanii aestiinamus, qwind est nftti^ 

■ manda virtnsj' 

I Mea mihi camcientia plitris est, quam nmnium sermo. 

I Mercatores non tantiilem vendant, quanti emerunt. 

I KRm. Les ablatifi maj^na, fierma/çae, plarimn, pareo^ nikil», ■{■ 

I comparent gouveot Ira rcrbrs de vente et d'acliut; muïa Ua MM 

I nrea nvrc les verbei d>itliine; exemples: Condaxit in urbe, nm 

I magiio, domum Deeiimaa ejiit ngri permagaa teadiiiitti Frumt*- 

1 tMHi Èuum quant plurimo rendcre. Pana famet renilat, magnt 

I failûliami la faim coAtu peu, la satiété coUlr beaucuti|>. Crrt rah 

I jiliii du )(épirit' et de l'ablatif vient probablement de l'elliose tu 

I mot prelii nu pretio\ ainsi rem illaai maftni atitiina, c*CHl-ik-dlr«. 

ï rem magiti pretii, et magno emi, pour mogao prttia tmi; quil- 

r i^uefois même l'ellipHe n'a pui lieu. 

' 937. il. Le génitif marque \^ faute ou le crime, avec les verbes 

I qui signilient accuser, couviducre, coudatnuer, absoudre; lel» 

I sont; Accuiare, in^fttare, arguere, insimulare, increjiare, w- 

I famare, convincere, cearguere, teneri; damnare, contiemiuire; 

I absolvere, îOierare, purgare, et avec ceux qui signifient appeler 

I devant le tribimal; tels que: agere, arcessere, citare, deferrt, 

I jioituîare, reum /acere ; exemples : 

I Miltiades proditionis est acrusaties, qiiod qmnn Ptirtim 

I expugnare pottet, a pugnu disceisisset. 

m Thrasyhului tegem tuUt, ne qmi mite actarum rerum ac- 

I cusaretur, neve m-uttaretur. 

I Tkemistocles absens proditiviis est irfff7;(Mff/«j.Nep.Th.cap.ft 

I Sisi cupiditiilis rjtiidem tenerentiir. Cic. Leg. 111, I3,extr. 
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Reia. I. Le génitif qui accompagiie cea verbca doit s'ttxpliqucr - 
par l'ellipse des allalif» crimine ou noaiint, et ce« inuts se Irou. 
veùi PII effet quelquefois exprimés. 

Rem. 2. La punition il laquelle on a Êl€ cnadnmnË h exprime éga- 
lement par le génitif, raremrul par rnbtniif, ou pnr Isa pr£[iniii- 
tions oJ et lit,' ainsi l'nn dit: Capitit, mortii, maîlae, ptcuaiat, 
çaadrapti, oetapK iamnare, ou capile, miilla, peeunia, ad pieiiam, 
ad beiliat, ad mtlalla, ta mttallam, in ixpentat damnare. 

12, Esse et fieri se construis eut avec un génitif lorsqu'ils 238.J 
signifient regarder, appartenir, être du devoir, et il faut sous- 
entendre alors rei, negatiuin, etc. E\cni]}les: Eitjvilicisi c'est 
le devoir d'un juge. Aon est mearum virium; il est au-dessis 
de mes forces, Asia Rmnanorum fàtta est; l'Asie est tom- 
bée au pouvoir des Romains. Mais le génitif des prouoms per- 
sonnels met, tut, nti, nostri, vestri, se remplace par le neutre 
des ailjeclifs possessifs mmim, tuum, mum etc. 

Cufuwù hominit est errare, nullius nisi t'nsipientis in er- 

rore perseverare. 

Sapientis judicis est, semper non qiiiil ipse relit, serl çuirl 

iex et reiigiu cogat, cogitai e. 

Bella OalUco praeter Capitoliwn omnia hosliuin étant. 

13. Avec les verbes !i m personnels interest et rtfert, la 239*1 
personne ou la chose à laquelle il importe, se met au géuitif, 
si elle est énoncée par un substantif. Mais si la persoiiuc est 
exprimée par un pronom personnel, ce pronom se traduit en la- 
tin par les pronoms possessifs mta, tua, siia, nostia, vestra. 
La chose qui importe ne s'exprime jamais par us substautif, 
mais par l'accusatif avec l'infinitif, par ut ou par 7J«, enlin par 
des particules interrogatives ; p. ex, Multum mea interest, ut 
diligens sis, te esse diligentem, ou (utrum) diligens sis necne. 

Ostendam quantum saltttis communia intersit, duos con- 
tes in reptihtica esse. 

Semper Milo, qttantum interesset P. ClodU, se perire, 
eogitubat. 

Caesar dtcere solebet, non tam sua, quam reipublicae in- 
téresse, ttti seUvus essef. 

Quid re/ert, utrum voluerùn fieri, an faetum gaudeatn. 
Ren. Oit par des adverbes, par li 

le génitif de ces mîmes adjectlfH, qv 

d'Intérêt à one chnee, on emploi< 

ItttHttr, pariim, -' ' 

permiiIlBin, iiijii 






dam, tanlHm, quantaii 



itre des adjcelilS' 
■xprimo combien i 
Magù, magnopere, vehe- 

I, tantoptre, multmii, plu*, plarimum, 
quantum, minas, nikil, aligutit, r/aid- 

', quanti, magni, permagai, parer. 
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Chapitre TI. 

De TAblatif. 

240. L'ablatif est propre à la langue latiuc, et ne se retrouve 
pas dans les autres langues qui ont réellement des cas. D 
donne à la phrase de Télégance et de la concisîoD^ tandisqne 
les autres cas expriment un rapport nécessaire des noms en- 
tre eux. 

1. L'ablatif accompagne les verbes passifs pour exprimer 
la chose agissante qui^ dans la construction active, se net 
au nominatif; ainsi: Sol munduin illmtrat^ devient au passif: 
Sole mundus illustrutur, Fecunditas arhorum me delectat, s'ex- 
prime au passif par fecunditate arboi'um delector. 

Mais si ce qui agit est une personne,- on ajoute à FaMatif 
la préposition ah; à moins que cet ablatif ne dépende des par- 
ticipes ruiiusy genitus^ et de quelques autres qui ont la même 
signification. 

Dei protddentia mundtùs administratur. 

Ajoutez-y l'ablatif de cause. Pour se rendre raison d*un tel 
ablatif qui accompagne les adjectifs, il faut considérer ces ad- 
jectifs comme synonymes des participes passifs ; ainsi /essus mi- 
litia, est l'équivalent ào. /atigatus militiay aeger ctiriSy de aeger 
factiis curis. De même Tablatif de cause qui accompagne les 
verbes intransitifs, peut s'expliquer en tournant la phrase par le 
passif d'un verbe transitif synonynie, ainsi: Doleo Jrafris morte, 
peut être remplacé par angor fratrù morte; lacrimcibat gaur 
dto, par gaudio ei lacrimae eliciehantur ; interiit famé jpar çd»- 
sumtus est famé; gaudeo honore tuo par delector honore tm» 

Rem. Cet ablatif de cause se remplace quelquefois par des pré- 
positions; arec les verbes passifs on emploie la préposition ià, 
mais seulement quand la cause peut être pe rsonmiiée ; avec les 
verbes intransitit's, on se sert fréquemment de propier et de j^r, 
qui sont nécessaires s'^il 8*agit de personnes^ exemple: infelix mm 
per ie ou doleo propter te. Avec les verbes transitifs on exprinie 
le motif par les mots propter et causa, ' p. ex. hoc feci propter 
amiçitiam nostram ou amicitiae nostrae causa. Au lieu de mei^ 
ttii, nostri, vestri causa on dit dans ce c»s mea^ tua, noêira, emutê 
etc. On emploie ici rurement Tablatlf simple: mais si la casse 
est une disposition de Tesprit, les bons auteurs emploient de pré- 
férence en périphrase, le participe du parfait passif des verbes dé- 
terminer, engager à, et autres semblables. Ainsi par exemple: je 
fais quelque chose par curiosité, s'exprime par cujnditaie dueUth 1 
inducUUf iacitatust injiammatuêf motus^ captut aliquÀd facto» 

241. 2. On exprime encore' par l'ablatif l'espèce de uioyeù ou 
d'instrument avec lequel ou fait quelque chose; exemples: 

Benevolentiam civiam hlandUiis colligere turpe est. 

Terra vestita est fforibtis, kerhis, arhoribus, frtigibus. 

Rem. L'ablatif simple u*est pas employé dans le cas où ce sont 
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-ausili Dsit^^o «Tec \ën pronoms posseshitis mea^ titOy vetfra^ que per 
■■' mèf per le, per vos etc. 

• 3. De même avec les verbes acheter et vendre, estimer 242. 
; valoir, la valeur de la chose se met à Fablatîf, lorsqu'elle 
;t exprimée par un substantif et d'une manière précise ; exemples : 

Darius rmlle talentis percussorem Alexandri emere voluit 

Viginti talentis uficmi 07'ationeni Isocrates vendidisse trar- 
ditur. 

Denis in diem assihus anima et corpus (militum) aesti- 
mantur. Tac. Ann. 1, 17. 

' 4. L'ablatif a<3compagne les substantifs, les adjectifs et les 243. 
erbes, pour y ajoiiter une détermination prochaine, une re- 
trictioiiy exprimée eu français par les mots: quant à, par, de; 
xemples : 

Jgesilaus claudus fuit (claudicabat) altero pede, 

Sunt quidam homines, non re, sed nomine. 
Hoc mea guidem sententUi verum est, 
Stdpicitts Severus natiohe Gallus fuit, 

5. On construit avec* ' l'ablatif les verbes qui expriment la 244. 
isctte ou l'abondance, p. ex. les verbes intransitifs: abundare, 
eduhdare, affusrey scatere, florere et vigere; carere, egere, 
ndigerey vacare, U en est de même des verbes transitifs qid 
»M; les significations analo^es de remplir, douer, dépouiller, 
iomme: Complere, explere, implere, cumidare, re/ercire, satiare, 
xsatiare, saturare, stipare, constipare^ afficerCy donare, remune- 
'ori, locupletare, ornare, augej'e^ privare, spoliare^ orhare,/rau- 
lare, de/raudare, nudare, exuçre et plusieurs autres du même 
;enre, après lesquels on met à l'ablatif la chose dont on rem- 
^lit^ dont on doue ou dont on dépouille; exemples: 

Gérmania rivis fluminihusque alundat 

Quam Dionysio erat misei'um^ carere consuetudine ami- 
corumy societute victûSy sermofie omnino /amiliari! 

Arcesilas philosophtis qnvm acumine ingenii flortiit, tu7n 
admirahiU quodam lepôre dicendi. 

Consilio et auctaritate non modo non orhaji, sed eiiam 
augeri senectus solet, 

ReiB. 1. Afficere, dont le sens primitif est d o u e r quelqu'un de quel- 
que chose, set raduit ordinairement par causer, faire quelque 
chose à quelqu'un, et sVmpIoie dans un très-^çrand nombre 
de cas : afficere aliquem honore, bénéficia, laetiiia, praemioy igno- 
minia, injuria, poena, morte, sepultura. 

Rem. 2. Egeo et surtout indigeo se construisent aussi avec le gé- 
BJtifi. 
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245. 6. Opus esse, être nécessaire, manquer, s'emploie comme 
verbe impersonnel ou comme verbe personnel; dans le premier 
cas il prend Fablatif, de même que les verbes qui signifient man- 
quer, (de qu. ch.) p. ex. multù mihi librù opus est; dans le se- 
cond, il est accompagné du nominatif qui sert de sujet, p. ex. 
multi miki libri opus sunU Ce nominatif est le pkis souvent 
un pronom ou un adjectif neutre: 

Athenienses Philippidem cursorem Lacedoemofsem mùerunt, 
ut nunciaret, quant céleri opus esset auxilio, 

Themistocles ceUriter quae opus erant reperiebat. 

246. 7. Les verbes déponents: Vtor, fruor, /ungor, p^^^ 
vesoor, dignor, laetor, glorior, nitor, et les composés aèutmt 
per/ruor, de/ungor, per/ungor, régissent Tablatif ; exemples: 

Annûfal quuin Victoria uH posset, frui maJuit, 

Qui adipisci veram gloriam volet, fustitiae /itngaiur vf- 
fiais, 

Nulla re niti decet sapientem, nisi virtute anùmçue can- 
scientia. 

Rem. Potiri est auMtsi employé avec un génitif; ssrtoat dm b 
formule rerum potiri, se rendre maître du souTemin pouvoir. Oi 
construit très souvent avec Tablatif les verbes ^ifo et confidê qai 
prennent d'^ailleors le datif. 

247. 8. Les adjectifs dignus, indignus, fretu^, alienus, praeH- 
tus et contentus prennent Tablatif; exemples: 

Quant multi luce indigni sunt, et tamen dies orHur. Sea. 

Mens est praedita motu sempiterno, Cic. Tusc 1, 27. 

Quod cuique temporis ad vivendum datur, eo deiet esse 
contentus. Cic. de Sen. 19. 

Rem. AUenus se construit aussi avec «6, surtout lorsqu^il signifie 
éloigné, ennemi. 

248. 9. Les verbes qui signifient éloigner, détourner, délivrer, 
et d'autres qui expriment une séparation, comme pellere, depel- 
1ère, expellere, ejicere, movere et amovere, demovere, removere, 
àbire, exire, décéder e, désister e, évader e, exulare; arcere, prohi- 
hère, excludere, intercludere, abstinere ; liberarey expedùre, solvere, 
régissent l'ablatif avec ab, lorsqu'ils ont pour régime mi nom 
de personne, et l'ablatif seul ou avec une des prépositions ai, 
de ou ex lorsqu'ils ont pour régime un nom de chose; exsal- 
vere, exonerare et levare, ne se construisent qu'avec l'ablatif 
seul; mais les verbes differre, discrepare, distare, abhorrere, di- 
stinguere, discernere, alienare et abahenare exigent en général 
la préposition ab. Exemples: 

Virtute régis Codri Athenienses bello liberati sunt 

Esse pro cive, qui civis non sit, rectum est non Ueere, 
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utu vera vrbis prahibere peregrinos sauf iufiumanum est. 

Cic. de Off. m, U. 

Àpu/i veteres Germanos fuemcunçue moitalium urcere 

tecto nefas kahehatur. Tac. Gerrii. 21. 

jTm, Jvppiter, hune a tvis arts, a tertis vrbis, a moenibus, 

a vitn fQrtunùqv€ civium arcebis. Cic. in Cat 1, extr. 
^uant au datif qiiî se trouve avec quelques-uns de ces verbes, 
>arce qu'ils sont composés avec les prépositions, voyez cliap. IV, 
\. 219. 

10, La qualité s'éuouce quelquefois par un substantif à 2491 | 
'ablatif, construit avec le verbe este exprime ou sous-culeudu. 
jS sulêtantif doit être accompagné d'un adjectif coniuie s'il était 
iti génitif; voyez cliap. V, §. 225, exemples; 

Omnes habentur et lii/runtiir ti/rranni, qui potesiiite tunt 
perpétua in fa civittite, qvae bbertate iisit est, 
Àgesilaus stafurafuit Aurm'li et corpore erigi/a. 

11. Si un ou plusieurs siibstantifs accompagnés d'nn verbe, 250. 
•xprinient la manière dont une chose a été faite, ils prennent la 
irépositiou cum; exemples 

Literaf cum cura ihltgenttaqu^ scriptae : cum Jîile iiiiiiri- 

tium colère, cum voluptate audtre, 
•e qui est l'équivalent de dtitgentet scnptae, fiiJeliter colère, li- 
lenter atiJire. Mais il ces substantifs sont construits avec uil 
idjectif, ils prennent indiffère m meut l'ablatif simple, nommé abla- 
if de manière (ablativus modi) ou l'ablatif avec cum; exemples: 

Epaminondas a jvdicio capitts maximâ diseessit gloriû. 

Verres LMrnpsacum vevit aim magna calamitate et prope 

perrticie càntàtis. Cic. iit Verr. 1, 24. 

Sttlla maxiino cum labore Athenas expugnavit. 
Rem. 1. Dans quelrpcs locutions parti eu lie rea, on IrouTe aussi l'a- 
blatif sans fri^|insilinn el «biih adjnclif; Cic^mii dil: .4lii/aid ra- 
liimt tl ardine fil; via et ralione ditputarr ; mtioni rolufietem te- 
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maglttralui «iVto crrati, mof: 
quelque défaut dans les augi 
!iein. 3. L'accompli j^npineiit i 
l'ablarir, p. rx. AuTHneiilcja. 
Il faut cDCore penser à i 
slraments qu'on porte sur soi 
serti cum Itlit root/irekenii i 
Acnvm teni euai frbri; euii 
que Ib Dauvelle arrive; eun 
ment ilu conelier du «nleil. 
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12. a) Les déterminations de tPtnps qui répondent à lu 251. 
u«sdon: quand? se mettent à l'ablatif sans la préposition in; 
xcmple : 



12S . Livre: II. Syata^e. . . 

. Qua nocte natiis Alexander esty eâdem Dianae JS^Âesiae 
templum defiagraviU 

V) Lips déterminations de temps qui iV»pondent anx ques- 
tions: combien de temps avant? combien de temps après? et 
qui axpriment le moment où la chose dont on s'occupe a lieu, 
demandent Tablatif suivi de ante ou de post; ou l'accusatif pré- 
cédé des mêmes prépositions. ^ Triltcs annis post, (ou trOm 
post annisj) ou post très amios decesstt: Il mourut après trois 
ans, ou il mourut trois ans après. Les nombres ordinaux isont 
aussi usités, dans ce cas, que les cardinaux, et l'on dit égale- 
ment: post teî'titim annum et tertio anno post;' parce qu'on 
ne considère pas les trois années d'intervalle, mais seulement le 
commencement et la fin. Ainsi les' huit locutions suivantes ont 
la même valeur: Post très annos, post tertium auTtum^ tra 
post annos^ tertium post annum ^ tribus annis post, tertio anno 
post, tribus post an7iis^ tertio post anno. On peut donner pour ré- 
gime aux i)répositions ««^(? ai post, un substantif qui exprime la 
chose avant ou après laquelle tel événement a eu lieu; exemples: 

•i: */•- Theniistocles fecit idem, quod viginti mmis ante /ecerat 
^' " Coriolanus, (ut in exilium proficisceretttr,) 

Lé. Sextius prunus de jdebe consul factus est annis post 
Romam conditam trecentis duodenonaginta. 

■ 

c) Si là question: Depuis combien de temps? se rapporte 
au temps présent, et signifie combien de temps avant aujour- 
d'hui, le temps se met à l'ablatif ou à l'accusatif avec abAùtc; 
exemples: Abhinc annos très, ou àbhinc triginta diebtes. 

Demost/ienes, qui abhinc annos prope trecentos- /mt, Pj/- 
thiam dicebat cum Philippo facere, Cic, Div. Il, 118. 

La même idée s'exprime aussi par ante avec le pronom Mc\ 
exemples: Ante hos très annos, ante haec tria saecnla. Ante 
hos sex merises maledixisti mihL Phaed. 

d) Â la question: En combien de temps? on répond par 
l'ablatif ou par l'accusatif avec intra; exemples: 

Agamemnon cum universa Graecia vix decem annis unam 
cepisse urbem traditur, 

Multi intra tricesimum diem dictatura se àbdicaverunt 

252. ^^* L'ablatif sans la préposition in, s'emploie encore pour 

déterminer le lieu d'une manière générale ; ainsi l'on dit : terra 
marique, sur terre et sur mer. On omet aussi la préposition 
avec loco et locis, accompagnés d'adjectifs ou de- pronoms ad- 
jectifs; exemples: Hoc loco, mnltis locis, àliquot locis,' secundo 
loco, meliore loco res nostrae sunt; illustri loco laus tua sita 
est. Si /ocro.est seul, il signifie au bon endroit, à sa place, 
comme stio loco*, s'il est construit avec un génitif, il signifie au 
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lieu de, et alors on omet pareillement in; exemple: Ducerey 
habere aUqnem loco filii, /ratris, etc. La même prepositon peut 
manquer auprès de Tablatif libro, p. ex. primo Uhro^ superiore lihro. 

Rem. Les poètes ont une liberté illimitée de mettre Tablatif sans 
fit à la question oiif 

14. Si la proposition renferme im comparatif^ c'est par 253. 
l'aUatif simple qu'on remplace souvent quam avec le nominatif 

ou (dans la construction de Faccusat^f avec Tinfinitif,) guam 
avec l'accusatif du sujets p. ex. Cicérone nemo Romanorum fuit 
eloquentior; ou en employant Tinfinîtif: Nermnem Bomanorum 
Cicérone eloquentiorem fuisse veteres jvMcarunt. L'usage de 
l'ablatif auprès d'un comparatif pour qtuim avec Faccusatif de 
l'objet est un peu rare. 

Vilius argentum est auro, virtutibus aurum. 

Rem. Le mot encore avec un comparatif se traduit en latin par 
êiiamy jamais par adhuc, 

15. L'expression de la mesure ou de la quantité dont une 254. 
chose est plus grande ou plus petite qu'ime autre se met aussi 

à l'ablatif, et s'énonce par les mots : paulOy multo, qiw, eo, quanto, 
tantOy tantulOy aliquanto, Aoc, dimidio, etc., qui précédent les 
comparatifs, p. ex. 

Hibemia dimidio minor est, quam Britannia. 
Homines quo plura liaient, eo cupiunt ampliora. 

16. Les prépositions qui se construisent avec l'ablatif, 255. 
sont: a, (ab, absj absque, clam, coram, cum, de, e^oxi ex, prae, 
pro, sine, tenus (qui suit son régime). Ajoutez-y les deux pré- 
positions in et stw, quand elles répondent à la question ubi 
où, dans quel lieu? et super, quand ce mot prend la significa- 
tion de la particule de, Ènfîii subter se construit indi£féremment 
avec les deux cas, mais plus souvent avec l'accusatif. U faut 
encore remarquer, que quoique la préposition in avec l'ablatif 
marque ordinairement la situation d'un objet dans un lieu, tan- 
dis qu'avec l'accusatif elle désigne la direction ou le mouvement 
vers un lieu, les Romains ^joutent pourtant l'ablatif à cette par- 
ticule, lorqu'elle accompagne les verbes qui signifient mettre, 
placer, se placer, s'établir. Tels sont: pono, loco, colloco, sta- 
tua, constitua, consido, p. ex. 

Aegyptii ac Babylonii omnem curam in siderum cognitione 
posuerunt 

Herctdem hominum /ama, heneficiorum memor, in conci- 
lia cœlestium collocavit. 

Chapitre TII. 

Du Vocatif. 

Le vocatif ne se construit ni avec les noms ni avec les 256. 

9 
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verbofl; on n'en fait usage que quand on énonce spécialentent 
l'objet auqnel on s'adresse; exemple: 

Shilte, quid est sornnus, gelidae nisi mortis ima^o? 

Cbapltre TIII. 

De remploi des Temps du Verbe. 

257. 1. Les temps du verbe latin s'emploient, en général, com- 
me les temps correspondants du verbe français. On ne peut 
donner à cet égard d'autre règle que celle de se demander dans 
quel temps présent, passé ou futur, a lieu Faction on l'état que 
1 on veut examiner, et dans quel rapport se. trouve le temps de 
cette action avec le temps d'une autre action qu'on lui com- 
pare; ainsi: j'écrivais et j'ai écrit, marquent égalemen. 
des actions passées, mais le rapport de ces actions est différent; 
car, dans la proposition: j'écrivais lorsque le coup par- 
tit, l'action d'écrire est représentée comme non -accomplie; 
>t dans la proposition: j'avais écrit lorsque mon ani 

vint vers moi, l'action d'écrire était accomplie et tenuinée 
lorsque l'arrivée de l'ami a eu lieu. La même différence, se 
trouve dans les propositions: Demain j'écrirai, et demain 
j'aurai écrit; de même encore: J'écris, indique que l'ac- 
tion continue, et j'ai écrit, représente l'action comme ac- 
complie. 

258. 2. Il y a donc en latin, coYrime en français, deux temps 
pour le présent, deux pour le passé et deux pour le futur; ils 
différent l'un de l'autre, par le rapport de temps entre l'action 
qu'ils expriment et une autre action. 

Scnbo, j'écris ; présent et durée. 

Scnjjsi, j'ai écrit; présent et accomplissement. 

Seribehun, j'écrivais; passé et durée. 

ScHpseram, j'avais écrit; passé et accomplissement. 

Scriham, j'écrirai; futur et durée. 

Scripsero, j'aurai écrit; futur et accomplissement. 

259. 3. La même différence existe entre les temps du passif 
qui, au lieu d'une action, expriment un état ou une sou&anca 

Laudor, je suis loué; présent, état non accompli. 
Lauilatus sum, j'ai été loué; présent, état accomplL 
Laudahar^ j'étais loué, on me louait ; passé, état non accompli 
Ldvdatus eram, j'avais été loué; passé, état accompli. 
Laudabor je serai loué, on me louera; futur, état non ac- 

coiujdi. 
Laudatus ero, j'aurai été loué ; futur, état accompli. 

Rom. On dit éf>:a1einpnt faudatu» aum et laudatut fui, laudatus erêm 
et laudatu» fueram, laudatus ero et laudatus fuero^ laudatus es- 
stm et laudatus fuissem. Cette seconde foraie du verbe auxiliaire 
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ne sert qu'à marquer encore mieux le passé accompli, qui est déjà 
exprimé par le participe parfait passif; mais elle est moins usitée 
que la première. 

4. Les temps du présent et ceux du passé, c'est- à- dire, 260. 
le présent et le parfait, riinparfait et le plus-que-parfait, ont un 
conjonctif au passif coninie a Vactif, savoir scrtbam et scripserimy 
Écriberem et scripsissem, scrtbar et scriptus sim, scriberer et 
scriptus essem: et ces tepps du conjonctif ont entre eux la 
luême différence que les temps correspondants de l'indicatif. 
Voyez Gliap. X, les cas où la forme du discours demande le 
conjonctif. 

5. Les deux futurs n'ont point, dans le conjonctif, de temps 261. 
correspondant, ni à l'actif ni au passif; mais on les remplace 

de diverses manières; si le futur est déjà indiqué dans un des 
membres de la phrase, les autres temps du conjonctif suppléent 
au conjonctif futur ; exemple : Illa de re promisit se scripturum , 
quum primum nuntium accepisset; accejmset prend ici la place 
d'un conjonctif futur passé, puisque l'on dit à Tindicatif: Quum 
primum nuntium accepero^ scriham tibi. De même au passif: 
Hoc tibi affirmo^ si illud heneficium mihi tribuatur^ me ma- 
gnopere gavisurum; car on dit à l'indicatif: Gaudebo^ si mihi 
tHbuetur, ou si mihi tributum fuerit ; et par conséquent au 
coiyonctif: Si mihi tributum sit ou trihutum fuerit (non pas 
de fuero^ mais de fueriîri). Le choix de ces quatre temps du 
coi\jonctif dépend du temps du verbe principal de la phrase, 
et de la nature de l'action qui doit être envisagée ou comme 
accomplie, ou comme incomplète. 

Mais si l'on n'a encore employé dans la phrase aucun fu- 
tur, et que la conétruction demande le conjonctif du futur, on 
se sert alors du participe futur actif, avec le temps convenable 
de esse ; exemples : Non dubito quin rediturus sit, qu'il ne doive 
revenir, ou quin rediturus fuerit , qu'il n'ait dû revenir; non 
dubitabam quin rediturus essef, qu'il ne dut revenir, ou quin 
rediturtis fuissety qu'il n'eût dû revenir. 

Enfin, on peut aussi faire usage de la périphrase fu- 
ttirum sit ou essety suivie de ut pour marquer l'avenir, p. ex. 
TiesciOf numfutu/'um sit, ut cras hoc ipso tempore jrnn redie- 
rit; nesciebam, num futurum esset ut postridie eo ipso tempore 
jam. redisset Cette périphrase est surtout nécessaire pour le 
passif, dont le participe futur a la signification de devoir, et ne 
peut pas exprimer le simple futur; exemples: Je ne doute pas 
qu'il ne soit loué; ?ion dubito quin futurum sit ut laudetur, 
Multi non dubitabanty quin futurum esset, ut Caesar a Fom- 
pejo mnceretur. 

6. La conjugaison périphrastique, c'est-à-dire, celle qui 262. 
est formée avec le participe futur actif et l'auxiliaire esse, ex- 

9* 
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prinie Fintention ou la volonté de faire une action qui n'est pas 
encore connnencé^. Cette conjugaison comprend, comme on 
Ta vu plus liant, tous les temps de la conjugaison simple, a 
l'exception du futur passé dont on n'a pas trouvé d'exemple. 
Du reste il y a peu de chose à remarquer: scnpturus sum si- 
gnifie: je suis sur le point,' dans l'intention d'écrire; scripturm 
eram, j'étais dans l'intention d'écrire, scnpturus ero, je serai sur 
Iç point d'écrire. 

263. 7. Le participe futur en ndus, qu'on pourrait nonuner par- 
ticipe de nécessité, forme, avec les temps du verbe essey une 
conjugaison particulière qui exprime l'obligation et non pas Fi- 
dée de futur; car epistola scribemla est signifie: une lettre doit 
être écrite, et non pas une lettre sera écrite, ce qui s'exprime- 
rait par le futur: epistola scrihetur. Les temps de cette conju- 
gaison sont les mêmes que ceux du verbe auxiliaire esse^ et ne 
s'écartent pas de la règle générale. 

264. 8. Le parfait des latins répond indifféremment à chacune 
des deux formes que ce temps revêt dans les verbes français, 
et c'est le sens général de la phrase qui détermine comment il 
doit se traduire; exemples: Quinas heri scripsi literas: j'écrivis 
hier cinq lettres. Multa ad eum de hoc casu scripsi, je lui ai 

^ écrit beaucoup de choses sur cet accident. Dans le premier 
cas nous avons employé le parfait défini, pour raconter un évé- 
nement passé ; dans le second* le parfait indéfini sert à tirer un 
résultat de ce qui est arrivé autrefois et à Fadapter au temps 
présent. 

Rem. Si Ton se transporte par la pensée dans le passé, ensorte 
que Faction soit pour ainsi dire présente, on se sert en latin, 
comme en français, du présent au lien du passé. Les écrÎTains 
animent souvent leur récit par cette figure; dans Texemple suivant, 
ce présent historique est tour-à-tour suivi du présent et de 
rimparfait; mais en t>;énéral on peut regarder l'imparfait comme 
plus usité : ^uoA uhi Verrez audivit, sic cupiditate inflammaius ff/, 
non solum inspiciendi, verum etiam auferendi^ ut Diodorum md a 
vocaret ac poscerel ipocula). Ille, oui illa non invUm fiaberei, re- 
spondety se Ldlybaei non habere: Melitae apud quendam prapin- 
guum suum reliquisse. Tum isie ( Verres) continuo miUi$ komi- 
nés certos Melitam: scribit ad quosdam Melitenses, ut ea vttê 
perqu iront: rogat Diodortwi, ui ad illum suum propinquum 
det literas: nihil et longius videbatnr^ çuam dum iilud videret ar^ 
gentum» Diodorus^ homo frugi ac diligens^ qui sua servart veh 
let, ad propinçuum suum scribi/, ui m, qui a Verre venisstnt re- 
sponderet, illud argentum se paucis illis diebus misiêse LUg- 
baeum. Cic. in Verr. Iv, 18. 

265. 9. L'imparfait du verbe latin ne s'emploie que pour mar- 
quer une action incomplète et durable; il en resuite qu'il est 
en usage, lorsqu'il s'agit d'actions souvent répétées, de moeurs, 
d'usages, d'arrangements, d'actions ou d'événements différents 
qui se succèdent; exemples: 
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Socrates dicere solehat, (ou aicebat) omnei in eô quod 
scirent satis esse éloquentes, 

Anseres Romae publiée aUhantur in Capitolio, 

10. Le parfait du coujonctif u'a pas une signification in- 266. 
déterminée, comme le parfait de l'indicatif, il exprime toujours 
ime action qui est complète dans le temps présent; au contraire, 
rimparfait du coujonctif répond au parfait de l'indicatif, comme 
temps passé indéterminé, et suit, dans le récit, le parfait de 
l'indicatif^ sajis égard à la durée de Faction ou de l'état. Cette 
différence est facile à remarquer; quand on dit: Puer (le tecto 
decidity ut crtis fregerit^ on ne fait pas un récit, on énonce un 
accident accompli dans le temps présent: L'enfant est tombé du 
toit, ensorte qu'il s'est cassé la jambe. Dans le récit, on dit 
bien aussi decidit^ parce que le parfait de l'indicatif admet cette 
double signification, mais il faut emplayer l'imparfait du con- 
jonctif, et non pas le parfait: Puer de tecto decidit, ut crus 
Jrangeret: L'enfant tomba du toit, de manière à se casser la 
jambe. Exemples : 

MulH fuerunt qui tranquillitatem expetentes, a negotiis 
'publids se removerint, ad otiumque j)er/ugerint, Cic. de 
Off. 1, 69. 

Pro sua patrlci pauci reperti sunt, qui, nullis praennis 
propositis, vitam hostium telis' objecerint. Cic. pro Balb, 26. 

MtUier tain veliementer lapident de tecto dejecit, u^ régis 
(Pyrrhi) caput et gakam perfringeret, 

Ren. Le parfait du coujonctif est employé par certains auteurs, 
par Nepos, par exemple, comme temps indéterminé du passé, et 
dans les récits, pour l'imparfait du coujonctif; mais Tusage de. ce 
dernier temps est si bien fixé que Temploi du parfait doit être 
considéré comme une singularité de fauteur. 

il. La durée et l'accomplissement d'une action en com- 267. 
paraisôn d'une autre s'exprime en latin par Fimparfait et le plus- 
queparfait; c'est-à-dire, si une action doit être accomplie avant 
quNiikie autre commence, celle-là se met au plusqueparfait, p. 
ex. lorsqu'il î\\i entré d^ns la maison, il s'aperçut, quum do- 
mum intra^sety animadvertit, 11 faut pourtant remarquer que 
la coi\jonction dum (pendant que) datis le récit de choses pas- 
sées se construit souvent avec le présent de Findicatif, et que 
les particules : postqu^am (ou posteaquam), ubiy ubi primum, ut, 
fit primunty quum primum^ simul ut, simul ac, ou simul atque 
qui ont toutes la signification de dès que prennent ordinaire- 
ment le parfait au lieu du plusqueparfait, quand on raconte des 
événements du temps passé. On dit donc: 

Dum pœucas res retinere volo, omnes fortunas perdidi, 

Dum exspectaty quidnam sibi certi afferatur^ ante noclem 
non discessit 
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VH illud audivïty nuntium ad regem misii. 

Ut Lacedaenionem venit, adiré ad magistratus noltdt, 

Simulatque provincia eî ohvenit, statim quaerere cœpit, 

Dum ea Romani parant consuUantque, jam Sc^untum 
summa vi oppugnahatur, Liv, 21, 7. 

IJnus ex captivis domum ahiit, qtiod fallaci reditu in ca- 
stra jurejurando se exsolvisset, Quod uhi innotuit retatum- 
que ad senatum est, omnes censuerunt, comprehendendvm 
et custodibus publiée datis deducendum àd Hannibalem esse, 
Liv. 22, 61. 

Rem. Dum se trouve aussi construit dans ce sens avec FiBipar- 
fuit et le parfait de l'indicatif. Les conjonctions qui se tradni- 
sent par dès que sont suivies de TiDipurfait ou du plusqaepar- 
fait de l'indicatif, lorsqu'on ne raconte pas des choses momenta- 

. nées, mais quand on parle de ce qui est arrivé souvent, loraqsH 
s'agit de moeurs ou d'usages ou quon trace des tableaux, p. ex. 
?{ep. Alcib. I. Idem shnulac se remiseras neque causa suberai^ quart 
animi laborem perferret, luxuriosus reperieoatur, 

268w 12, Lorsqu'on emploie le futur, Timpératif ou le conjonc- 
tif de commandement, pour désigner une action à venir, et qui 
est accompagnée d'une autre action qui n'a pas encore lieu, cette 
dernière s'exprime par le futur simple, si elle est regardée 
comme durable par rapport à la première, et par le futur passé, 
si elle doit être accomplie avant que l'autre puisse avoir lieu. 
Cela est parfaitement d'accord avec la valeur de ces temps; 
mais nous en avons fait mention parce qu'en français surtout 
avec le verbe pouvoir,* on se sert du présent au lieu du futur 
simple ;/aaaw si potero se traduit: Je le ferai si je le puis. 
La même forme s'emploie aussi quelquefois avec le verbe vou- 
loir, Negato saney si voles, te €iccepisse pecuniam. Cic Nie, 
si tu le veux, d'avoir reçu de l'argent. Exemples: 

Qui veram gloriam adipisci volet, justitiae fungatur ^- 
fidis. Cic. • 

Adolescefites quum relaxare animos et dore se jucunditaU 
volent, caveant intempérant icmi, meminerint vereeunUae, 
Cic. de Off. 1, 34. 

De Carthagine vereri non ante desinam, quam illam exd- 
sam esse cognovero. 

Ut sementem feceris, ita metes. 

269. 13. Les différents . temps du verbe peuvent se suivre, si 

le besoin de celui qui parle le demande; ainsi Fon dit: J* écris 
aujourd'hui, et hier j'allai me promener. Mais il n'y a que 
les temps de même espèce, comme les temps du présent, c'est- 
à-dire, le présent et le parfait, et les temps du passé, c'est-à- 
dire, l'imparfait et le plusqueparfait qui puissent se /instruire 
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ensemble et dépendre l'un de l'autre. Cest pourquoi, dans la 
théorie de la dépendance mutuelle des temps, ou établit comme 
principe que le présent ne s'accorde qu'avec le présent, et le 
passé, avec le passé; mais il ne faut pas oublier que le parfait, 
par sa nature, sourtout dans le conjonctif, exprime un état pré- 
sent; ensorte que, après le présent et le parfait, on doit em- 
ployer le présent ou le parfait, après l'imparfait et le plusque- 
parîait, on doit mettre l'imparfait ouïe plusqueparfait ; ainsi on 
dit: Scio quid agas et scio quid egeris, je sais ce que tu fais, 
je sais ce que tu as fait; àudivi quid agas et audivi quid ege- 
n's, j'ai appris ce que tu ffûs, j'ai appris ce que tu as fait; 
sci^am quid ageres et sciebam quid egisses, je savais ce que 
tu faisais, je savais ce que tu avais fait ; audiveram quid age- 
res^ audiveram quid egisses, j'avais appris ce que tu faisais, j'a 
vais appris ce que tu avais fait. 

Mais si le parfait latin est employé dans le sens du par- 
fait défini en français, alors il est suivi de l'imparfait et du 
plusqueparfait; exemple: Audivi quid ageres, quid egisses, j'ap- 
pris oe que tu faisais, ce que tu avais fait. Pour bien com- 
prendre la double signification du parfait et l'influence de ce 
temps sur le temps du verbe dépendant, on peut comparer ces 
deux propositions: Verres Siciliam per frïennium ita vexavit 
ac perdidit, ut ea restitUi in antiquwn statum nullo modo pos- 
sity dit Ciçéron en parlant de l'état actuel; mais Cornélius Ne- 
pos qui racoute un événement passé s'exprime de la manière 
suivante: Conon, quum patriam ohsideri audisset, non qu^testvity 
ubi ipse tuto viveret, sed unde praesidio posset esse civibus suis. 

Les futurs suivent la même règle qire les temps du pré- 
sent; ils se construisent avec le présent ou avec le parfait; on 
doit dire: Max intelligam, quantum me âmes ou aniaveris; et 
noir pas me amures ou mnasses. De même avec le futur passé : 
Si cognovero, quemadmodum te geras^ ou qtiemadmodum, te 
gesseris. Et comme les quatre conjonctifs de la conjugaison pé- 
riplirastique sont considérés comme conjonctifs du futur, on doit 
admettre que les futurs peuvent dépendre des passés; mais cette 
clépendance n'est pas réciproque comme celle des présents, et 
les passés ne dépendent jamais des futurs. 

Ainsi la règle complète sur la dépendance des temps doit 
être conçue ainsi : Après le présent et le parfait indéfini et après 
les deux futurs, suivent le présent et le parfait du conjonctif; 
après l'imparfait et le plusqueparfait et après le parfait défini, 
suivent l'imparfait et le plusqueparfait du conjonctif. 

Chapitre IX. 

De rindicatif. 

1. L'indicatif s'emploie dans toutes les propositions où 270. 
l'on énonce un fait La seule règle générale que l'on puisse 
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donner surTemploi de ce mode, c'est qu'on doit s'en servir 
toutes les fois qu'il n'y a pas de raison pour en admettre' on 
autre. Voilà pourquoi les^ particules conditionnelles (n, nùi^ 
etc.) sont aussi accompagnées de l'indicatif, si l'oii considère 
quelque chose comme réel et positif, p. ex.: 

Mors aut plane negligenda est^ si omnino exstingtdt am- 
mum, aut etiam optanda, si aliqtio eum deducit, iM sit 
futurus aeternus, Cic. de Sen. 19. 

Ista Veritas etiamsi jucunda non est, mihi tamen grata 
est. Cic. ad Att. 3, 24. 

Adhuc certe, nisi ego insanio, sttUte omnia et ùêcaute 
fiunt. Cic. àd Att. 7, 10. 

Si te amictis tuus moriens rogaverit, ut hereditatem red- 
das suae filiae, nec usqtcam td scripserit, nec cuiqtêom di- 
xerit: quid fades? Cic. de Fin. 2, 18. 

Rem. En mettant Findicatif avec ces particules conditîonelles on 
ne juge pas de la possibilité ou de Fimpossibilité du cas dont oi 
s'occupe, mais Ton pense à la réalité ae ce cas sans denanëer, 
si les circonstances permettent qu il se réalise. 

271. 2. Les verbes oportere, necesse esse, dehere,. convenùre, 
posse et le verbe esse, dans les expressions telles que par^ ae- 
quum, justum, consentaneum, aequius, melius, utUitis, optalnlim 
esse, se mettent à l'indicatif d'mi temps passé, si l'on exprime 
que quelque chose, qui n'a pas eu lieu aurait dû avoir lieu: 
exemples : ^ 

Hoc facere dehebas; tu aurais dû faire cela. 

Longe utilitis fuit, angustias aditus occtipare; Curt. El, 4. 

Il aurait beaucoup mieux valu occuper le défilé du passage. 

Aut non suscipi hélium oportuit, aut geH pro dignitate 
populi Romani, Liv. V, 4. 

Is (Tib, Gracchus) fugiens decurrensque clivo CapitoUno, 
fragmine svhsellii ictus, vitam, quam gloî'iosissime gerere 
potuerat, immatura morte finivit Vell. II, 3. 

n en est de même du participe futur passif, qui se con- 
* strult plus souvent avec l'indicatif, qu'avec le conjonctif d'un 
temps passé de esse; exemple: Haec via tibi erat ingredienda; 
voila le chemin que tu aurais dû prendre. 

272. ^* ^^ ^ coutume, en français, de mettre le conjonctif après 
' certaines expressions où entre un relatif; en latin, 09 se sert 

ordinairement de l'indicatif, après quisquis, quotquot, quicunque, 
quantuscunque, quanttUuscunque, utut, utcunque, et d'autres 
particules ou pronoms relatifs qui sont en partie redoublés, en 
partie composés de cunque, parceque l'action qu'on exprime 
est réelle; exemples: 
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Utcunqué se res habet, tua est cuipa, quel que soit Vétai 
de la chose, c'est ta faute. 

QtUcunque is esty qui que ce soit. 

(tuidqmd id est, timeo Danaos et dona ferentes. Virg, 
Aen. n, 49. 

Sed quoqtw modo sese iUud Jiahet^ haec querela vestra^ Tu- 
berOy guid valet P Cic. pro Lig. 7. 

Quocunqne adspexisti, ut furiae, sic tuae ttAt occurrunt 
injurias. Id. parad. 2. 

Q^em sors dierum cunque dabit, lucro appone, Hor. 

4. On en peut dire autant des propositions oii se trouve 273. 
>it que, et qui se mettent ordinairement au conjonctif en fran- 
\Sy et a l'indicatif en latin, s'il n'y a pas de raison pour em- 
ojer le conjonctif ; exemples: 

Sive tacébiSy sive loquerisy mihi perinde est. 

Sive verum esty sive falstmiy mihi quidem ita renuntiu- 
tum est. 

Nam iUo toco lihentissime uti soleo^ sive quid mecum ipse 
cogito, sive quid aut scribo aut lego. Cic de Leg, II, 1, 
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Du Conjonctif. 

1. Le conjonctif s'emploie en général dans les proposi-274. 
>ns qui expriment une supposition, une idée, et non pas un 

it; en d'autres termes: Le conjonctif ajoute au sens propre 
1 verbe l'idée de la possibilité, de l'incertitude, du devoir. 

Ren; Cela ue veot pas dire qu'une proposition telle qnc: il sup- 
posait, je crois, doive se mettre au conjonctif; car ici le 
soupçon, la croyance, sont représentés comme existant; maïs quand 
OB dit: si je croyais, si j'avais l'opinion, on doit se sé- 
vir du conjonctif en latin, parce que l'idée exprimée par le verbe 
n>8t pas un fait; elle n'est que dans fesprit ae celui qui la sup- 
pose, et elle peut ne pas exister. De même, dans les proposi- 
tions qui indiquent un but, ce que Ton doit faire ou éviter se 
net au conjonctif, parce que cela n'est que dans Timagination; 
exemple : lllud feci ne putety ou ne pularet me iibi inimicwn esse. 

2. Il y a une différence à observer entre les quatre temps 275. 
1 conjonctif, lorsque ce mode se trouve dans les deux mem- 

res d'une proposition conditiomielle. S'il s'agit d'une supposi- 
on dont la condition soit possible ou se réalise, on se sert 
1 présent ou du parfait du conjonctif pour l'antécédent et de 
is mêmes temps du conjonctif ou bien d'un temps de l'indi- 
itif pour le conséquent; mais si la condition n'est paâ rem- 
lie, ou si elle est impossible, on se sert de l'imparfait ou du 
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plusqucparfait du conjonctif dans le premier membre et des mê- 
mes temps du conjonctif dans le second membre; exemples: Si 
velit, possît ou potent; s'il veut, il pourra; H vellet, passet, s'3 
voulait, il pourrait; dans la première phrase, on admet que b 
personne veut ou qu'elle peut vouloir; dans la seconde, on ad- 
met qu'elle ne veut pas^ ou qu'elle ne peut pas vouloir. U ea 
est de même, lorsque le membre de condition n'est pas exprimé; 
facerem^ je ferais^ mais je ne le fais pas ou je ne suis pas ea 
état de le faire ; velim et cupiafn diffèrent peu de volo et cvfk. 
Ainsi l'imparfait et le plusqueparfait du conjonctif sont epk- 
ment nécessaires, lorsque le membre de condition est exprimé 
ou lorsqu'il est sous-entendu ; mais le présent et le parfait èi 
conjonctif peuvent être remplacés par l'indicatif, avec un léger 
changement dans l'expression. On préfère le conjonctif, après 
si et ses composés nidy etsi, etiamsi, tametsi^ si la chose n'est 
que supposée, et lorsqu'en français on emploie ou que Ton peut 
employer si peut-être, supposé; ainsi: Etiamsi idnoficmh 
seqtcare, tamen animum noli deinittere etc. quand même tn 
n'obtiendrais pas cela^ ne perds pas le courage, est moins po- 
sitif que: etiamsi id non consequeris, si tu n'obtiens pas cela. 
Les exemples des deux manières sont très -fréquents. Il faut 
encore remarquer, que la différence entre les quatre temps du 
conjonctif pour les phrases conditiouneUes reste invariable daus 
le discours indirect, si le verbe principal de la proposition est 
un présent, mais qu'après un temps prétérit ou le parfait histo- 
rique il faut observer les règles sur la dépendence des temps, 
et qu'alors la différence de possibilité et d'impossibilité s'effîce 
entièrement : 

Si Neptumis, guod Theseo promiserat, non fecissety Tke- 
sens filio Hippolyto non esset orhatus. Cic de OflF. 1, 10. 

Aequahililatem vitae servare non possiSy si aliorum virU- 
tem imitans omittas tuam, Cic. de Off. 1, 31. 

Memoria minuitur^ nisi eam exerceas, aut si sis natura 
tardior, Cic. de Sen. 7. 

Si gladium guis apud te sana mente deposueirity répétai 
insaniens: reddere peccatum sit, officitan non reddere, Cic 
de Off. 

Dies dejiciaty si velim numerare, quibus bonis maie evene- 
Hty nec minus si commeînorem^ quibus improbis optime, 
Cic. de nat. deor, 3, 32. 

K c m. Avec nisi, nisi forte, nisi vero, on met ordinaîremeiit VioéÀ- 
catif, si le membre ae condition sert à modifier ou à corriger le 
sens de la proposition précédente; exemples: Kemo fere, êmii&$ »$• 
l^riits, nisi forie msanit Cic. pro Mur. 6. Siseio : uin koe wUâê 
Id. pro Rose. Am. 35. Erat auiem nihil novi^ quod muji serik' 
rem, aut ex te quaerereuiy nisi ferte hoc ad te putas ptrHnerê, U. 
ad Att. Il, 14. il faut surtout remarquer Temploi de nisi f^tts 
dans l'iroBie, lorsqa^on soppose an cas qui B^est pas admissîMci 
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ig I :). U faut ramener le conjonctif à la coustructioii des pro- 276. i 
fci nositions coiiilitioiiiiclles, quânU il paraît être indépendant. C'est 
B A cause d'nue conJitiou possible sous -entendue, que l'on em- 
■ ploie le présent ou le parfait <iu coiyouctif, pour exprimer une 
ti Assertion on nue déclaration d'une ijianière adoucie; cxeniples: 
pt Jfemo ùlvfl tihi eoncedut. Foriititn alibis dixerit. Quit du- 
ip bitet; velim (ttolim, vutUm) sic exiitinies; forsitan temere fe- 
y, terim. Ces dens temps du conjonctif peuvent se remplacer 
^ avec im léger cliangenient par les temps coirespondants de l'in- 
; I dicatif ou par le futur. Le parfait d'tin tel conjonctif cju'on 
gi uoinme dans le langage grainniatical Conjwictivvs potentialù a 
B très souvent la signification du présent, sans qu'on pense à l'ac- 
li coniplissement de raetion. Qutntilien 10, i, 101. réuuit les 
f deux temps dans la même phrase: 
i M non liittoria cesseiitn Graecù, tiec iqiponere TkvrytUiH 

SfiUustiwm vereiir. 
I Ulii locordùce te at'pie ignaviae iroflideris, nequiiii/vam 

I deos implores: irali infesHqne smit. Sali. c. 5'2. 

/foc sine vUa diililalione conjirinuverim, eloqitrntium tem 
esse omnium iliffiiitlimam. Cic. Bru(. 6. 
Hem. L'ïmnnrrail ilu cutijutictif des vriiiFs iUrrrg, putarr, crrilrrf, 
à ta BeconilE pFrHxnuc du siiiEuliir rt iva ïcrlcs relie, nalle, umlle, 
b toutes II» p"'<<"""^* ^''* oean iiumbr» armbin itn en|iliiyÀ 
d'uHe mnnicri^ absolue; maii il dé jM-od d'une cnodition «iiiiK-i-iitPii- 
due, CBc il indique que l'un dirnit ou iiue l'on croirait uue telle 
clioxe, KÎ l'uD ue itavail pas qu'elle est I'hushc ; exeuuilrs: 
IHaenii/ue, rrcdertu KÎttoi, redeunl in eaitra Liv. Il, i2. 
Qaiâgiiid erat Palrui», rtot éiefr*i, id. 11, 3â. 
Quù potlquaHt vtneruiit, tuirandam ta modam, canet reaaikas 
dirtrei, ita edorabanlur Qinnia et pereeitisabaiit, lif iil/î giiidi/nt 
euel, aHi/na ratione iaeeHitia$ C'tc. Verr. IV, 13. 

DitcurruHt militet, et ilineri larcinas aplant: tignam dalam cre- 
deret, u( vtta eoUigerent Curt. VI, 3. 

Il en est de in^me de I impart'.'it du conjnnclif de etruere ri de 
tidere; lo cunditlon soua-cnteudue est: Si l'»u uluil iiréHeiil ; ex.: 
' Vu hue erat plane imptratum, qitam illaia tpoliatiim Uipatam- 

qiie lirloribui viderei. Cic. Verr. IV, i». 

On emptuie nusHÏ riuiirarfait da conjonctif de et» verbes, ù la 
troisième peranniie dit lin^nKef; exemplp: 

Qui mderrt, enituvi Trojaiiiim iulrodacliiiii, «rbem eaptani ditt- 
ret. Cir. V^rr. IV, -2.1 

Celui nui \r vit nuniil pu dire que lo cheval de Troie éMil en- 
trai que In Tille lAait prise. 

4. Le conjonctif s'emploie aussi d'une manière absolue, 277. 
I pour exprimer la volonté. C'est pourquoi il peut à la secoiiik 
cl à la troisième persoime du présent (et on partie du parfait) 
remplacer un impératif, mais il est aussi en u«ige à la ]^>re- 
mière personne des deux nombres dans les aifirmations et a la 
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première personne du pluriel dans lés invitations, p. ex. mmm^ 
inteream, peream, je veux mourir, si cela n'est pas ainsi, ea- 
mtis^ allons. Ajoutez-y l'emploi du conjouctif (concessivus) lors- 
qu'on admet ou qu'on accorde quelque chose, p. ex* diccU qu'il 
dise, (k'xerit, qu'il eut dit. La négation qui accompagne rai td 
conjonctif est ordinairement ne et non pas non^ parconséquent: 
ne vwaniy ne desperemus^ ne dicas, ne fuerit 

. Meniinerimus, etiam adversus infimos justitiam esse ser- 
vandum. Cic. de OiF. I, 13. 

Nihil incommodo valetudinis tttae feceris, Cic. ad Att. 7, 81 

EmaiSy non qttod optes est, sed quod necesse est» Sen» 

278. 5. Les temps du conjouctif (dvhitativus) s'emploient aussi 
d'une manière absolue dans les demandes qui marquent le 
doute: quid /aciam? que faire? que dois -je donc faire? qidi 

faceret? que devait-il donc faire alors? Qvis dtdntet? Qui doig- 
terait? Quis duhitaret? (Jui aurait douté? Tu hoc feceris? Toi^ | 
avoir fait cela? On voit que l'imparfait n'est possible que dans 
le récit de choses passées. 

Cur non confitear, quod necesse est? 

Cu7n tempestate pugnem periculose potius^ quani ilU ok- 
temperetn et paream. Cic. p. Plane. 39. 

Valerius quotidie cantàbat: erat enim scenictu: quid fa- 
ceret àliud? Cic. de orat 3, 23. 

Apud exercitum mihi fvsris, inquit, tôt annos? fon» 
non attigerisF abfueris tamdiu? et quum longo interwdb 
veneriSy cum m, qui in foro habitarint, de dignitaie et»- 
tendas? Cic. p. Miu*. 9. 

Qûid^ si iSj qui apud te pecuniam deposuerit, beilum infé- 
rât patrioCy reddasne depositum ? Non credo, Cic. de Oft 3. 25. 

Quis dvhitety quin in virtute divitiae sint? 

279. 6. Toutes les propositions dépendantes dans lesquelles 
on exprime une vue ou un but, se mettent au conjonctif, car 
elles n existent que dans la pensée. Les conjonctions ut^ nty 
quo, quùiy quominus, servent à unir de semblables propositions 
au verbe dont elles dépendent, et régissent ainsi le conjouctit 
Le choix des tetnps de ce mode dépend du verbe de la propo- 
sition principale. 

à) Vt régit le conjouctif;, lorsqu'il marque le rapport à 
quelque chose à venir qui est le but^ la conséquence ou Fef- 
fet d'ime autre action ; lorsqu'il est précédé de sic, ita, ta»i, ta- 
lis, tantus, ejusmodi ou d'autres mots semblables, e't qu'il indi- 
que l'effet qui résulte d'une qualité supposée ; et enfin quand il 
signifie: supposé que, puisque alors il indique une chose 
qui n'existe que dans la pensée. En d'autres termes: que ne 



Chap. X. Ou CoigoDCtîf. 141 

e traduit par ut avec le conjonctif, que lorsqu'il peut se tour- 
er par afin que^ supposé que^ ou par de sorte que; 
xemples : 

Edémus ut vivamus, non vivimus ut edamus. 

Sol efficit ut omnia floreant, Cic. 

Adeo Pelades Orestem dilexit, ut pro eo mori parattis 

esset. 

Ut desint vires, tamen est laudanda voluntas. Ovid. Pont. 

m, A. 

Ut circumspiduffius omnia quae populo grata atqtte ju- 
cunda simt, nihil tam popiUare^ quam pacemy qtmni con- 
cordiam reperiemus. Oie. de leg. Agr. 1, 8. 

Rem. Vt employé comme adverbe de ressemblance et dans le même 
sens, que guemadmodum, ue régit rien, et se construit, suivant la 
proposition, avec lindicatif ou le conjonctif. Ut, signifiant com- 
me, aussitôt que, se construit en général avec le parfait de 
Tindicatif, comme nous avons vu. Les adverbes ita, ne, iam se 
suppriment souvent avec les verbes et les adjectifs, et Ton ne 
met que ti#'seul, qui signifie: de sorte que: exemple: 

Epaminondat fuit etiam disertut, ut nemo Thebanu* et par e$set 
eloçuentia; Nep. pour tam disertuê, 

h) Ne ne s'emploie jamais qu'avec l'idée d'une intention, 
a d'un effet prévu; exemples: 

Curay ne denuo in morhum incidas. 

Haec vitae ratio effecit^ ne denuo in morhum, inciderem, 

lais on se sert de ut non lorsqu'il s'agit d'une action sans 
ut, ou d'une simple conséquence, ou lorqu'on exprime une 
ludité accompagnée des mots tel, de telle sorte, exprimés ou 
ouâhentendus ; en d'autres termes: Ne indique ce qui ne doit 
as arriver, ut non, ce qui n'arrive pas; exemples: 

Tum forte aegrotaham, ut ad tuas nuptias venir e nonpossem, 

rest la conséquence et non le but de la maladie. 

Decori vis ea est ut ah honesto non queat separari, 
SocrateSy cum paene in manu jam, morti/erum illud teneret 
poctdum, locutus ita est ut non ad mortem trudi, verum 
in caelum vider etur ascendere, Cic. Tusc. 1, 71. 

// non s'emploie encore lorsque la négation ne se rapporte 
a3 à la proposition entière, mais à un membre de cette pro- 
osition, ou a un seul mot; exemple: 

Ckm/er te ad Manlium, ut a me non ejecttùs ad alienos, 
sed invitatus ad tuos isse videaris. Cic. Cat. 1, 9. 

■es verbes qui signifient cramdre et appréhender sont considé- 
és comme renfermant l'idée d'une intention, et sont suivis de 
e lorsqu'ils expriment qu'on doit prendre garde à quelque chose, 
u lorsqu'on désire qu'une chose n'ait pas lieu; exemple r 

Metuo ne frustra làhorem susceperis, 

Vereor ne, dum minuere velim laboretn, avgeam. Cic. 
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An contraire, on met ut lorsqu'on désire qn'nne chose puisse 
avoir lieu; exemples: 

Vereor ut mature ventât, 

Adulatores, si quem laudant, vereri se dicunt^ ut iUm 
facta verbts consequi possint. 
On peut donc dire que ne après ces verbes se traduit en frin- 
çais par que ne, et que ut se rend par que — ne pas, p. ex. 
metuo ne fadat je crains qu'il ne le fasse ; metuo^ ut /uciat je 
crains qu'il ne le fasse pas. Mais ces verbes sont smyis de 
l'infinitif, s'ils expriment une disposition de l'esprit^ et non pas 
une intention ; vereor dicere^ signifie j'ai honte de dire; vereor 
ut dicere possim, je voudrais bien dire, mais j'appréhende que je 
ne le puisse pas faire. 

Rem. 1. La particule neve ou neu, se compose de n^ et de m et 
signifie: ou pour ne pas, et pour ne pas, il ne faut doM 
pas la confondre avec neque ou ne'c ; la première s'emploie dan 
le cas ou il faut employer ne, et l'autre dans ceux oà Ton ea- 
ploîeruit non\ exemples: 

Mandatum e»i nt in omnes naves le^atot teparatim cutioiwnim 
dioideret, daretque operam, ne quod m colloqmum inter se, nm 
quae communicatio coniilii esset. 

Caesar milite» non longiore oratione cohortalut çuam «ft tue 
yristinae virtntis memoriam relinerent, neu ptrturbmreniur mniatê, 
praelii committendi signum dédit Caes. B. U. II, 21. 
Rem 2. I7if et ne sont quelquefois sous-entendus; le premier, aprii 
les verbes qui expriment une prière, et le second après emvert; 
exemples : 

Tu fac bono animo îffagno^ue si»- Cic. cp. ad Fam. X, 29. 

Exercitm Alexandrum lacrtmii deprecatur finem tandem beUi /#• 
ceret. Just. Xff, 8. 

Bibliothecam tuam cave cuiquam despondea$. Cic. ad Att. 1) 10. 

Rem. 3. A> dans la signification de supposé que — ne' pas proil 
aussi le conjonctif, p. ex. ne sit summum malum doior, ttdka 
eerte ett * 

c) Qtio est proprement l'ablatif du pronom relatif et se 
met pour ut eo; il se construit ordinairement avec le compara- 
tif. Non quo signifie: non pas que; ou non pas comme 
si; on se sert aussi dans le même sens de non quod et, avec 
une négation, de non quin; dans la proposition subordonnée, on 
dit sed quod ou sed quia, quelquefois seulement sed^ avec l'in- 
dicatif, ou sed ut avec le conjonctif; exemples: 

Ager non semel aratur, sed novcctur et iteratur^ quo iwfr 
liores fructus possit et grandùrres edere. Cic. 

Legem brevem esse oportet quo facilius ah impeHtis tenea- 
tur. Sen. epist. 94. 

Ad te litteras dedi, non quo haberêm magnopere q^wd scri- 
herem^ sed ut tecum loqtœrer ah sens, Cic. Att. VII, 15, 

Rem. Q,uo s'emploie aussi pour et eoy ou bien il correspond à ti^ 
devant les comparatifs. Dans ces deux cas, il se construit sym 
rindicatif, parce qu'il u^lndique pas un dessein, comme dans lei 
cas précédents. 
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d) Qum se met après les propositions négatives, ou après 
s Questions faites dans un sens négatif; il s'emploie de deux 
inieres: 1) Pour le pronom relatif suivi de non,' c'est-à-dire, 
»or ^t non, ^uae non, quod non, après nemo, nulluSy ni-- 
l est, reperituTy invenitur, etc. ou après les expressions équi- 
lentes, vix est, aegre reperitur, etc. 2) Pour ut non, que 
I — pas, sans que, après des propositions négatives de toute 
pèce, comme celles qui commencent "^kc facere non possum, 
i fieri non potest. 

Nihil tant difficile est, quin qtiaerendo possit investigari. 

JSunquam tam maie est SictUis, quin aliquid facete et 
commode dicant. 

usage de qtdn après non duhito ou non est dubium je ne 
tute pas et après d'autres expressions qui marquent un éloi- 
ement, un obstacle ou une omission est tout différent Tels 
nt nihil, patUum ou non multuin abest, non àbstineo, 
•« moror, non impedio, non recuso, non praetermitto et d'au- 
ïs. Car quant à ces tournures la négation contenue dans 
4n est superflue et si la phrase dépendante doit être réelle- 
jnt négative, on ajoute encore à quin une négation telle que 
m, ntmquam, ntUlus. On exprime en français non duhito 
vin par je ne doute pas, que ne, mais non duhito quin 
m> par une proposition affirmative je sais que, je crois 
le, je suis persuadé, que, p. ex. non duhito, quin domi 
'je ne doute pas qu'il ne soit au logis. JVulla mora fuit, 
KÛ» décernèrent bellum ils n'hésitèrent pas à arrêter par lui dé- 
et, de faire la guerre. Non duhito, quin qffènsionem négligen- 
ce vitare non possim je crois ne pas pouvoir échapper au re- 
oche (de négligence) d'avoir été négligent. 7>ubitandum non 
f, ^ndn nunquam possit utilitas cum Iwnestate contendere, il 
lit être persuadé, que l'utile ne peut jamais combattre l'hoimête. 

Quis igitur duhitet, quin in virtute divitiae sint? 

Ego nihil praetermisi., quantum facere poiui, quin Pom- 
pejum a Caesaris conjunctione avocarem. 

Infesta concio (Macedonum) vix inhiheri potuit, quin pro- 
tinus suo more saxa in Polemonem jacerei. 

Rem. On oeut aussi employer 'l'iufiuitif après duUto et non dU" 
bito dans la signification de balancer oa hésiter, 

lin signifie aussi pourquoi pas conformément à la com- 
tsition primitive de qui (l'ablat. du pron. interrog. qui, quis?) 
de non. Dans ce sens la particule se construit avec Tindi- 
tif, l'impératif ou la première personne plurielle du conjonc- 
, p. ex. quin conscendimus equos? quin dicis? quin die sta- 
n? quin experia/mur? 

é) Quominus (pour ut eo minus) ne se met qu'après les 
rbes qui expriment un obstacle, tels que: defendere (dé- 
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tourner), deterrere, impedtre, intercedere, obsùterej obstare^ of- 
ficere, prohihere, recusare, repugnare. Ajoutez-y beaucoup d'au- 
tres expressions qui marquent à peu près la même idée, p,' eL 
7Mn contineo me, non pugno, nihil moror^ stat ou fit per aU- 
çîiem, il tient à quelqu'un, il dépend de quelqu'un. On peut 
toujours remplacer quomtnus par ne, si la phrase est affirma- 
tive ou par çuin, si le verbe est précédé d'une négation. 

Cimon nunquam in hortis custodem imposuit, ne quU m- 
pediretur, qtiominus ejus rébus, quibus quùque velUt, frw- 
retur. 

Parmenio, quum audùset, venenum a Philippe tnedieo r^ 
parafi, deterrere eum voluit epistola scripta, gtu&minus me- 
dicamentum biberet, quod medictis dure canstittseret 

Per me stat, quominus illud fiât (il ne tient qu'à moi, 
que cela se fasse). . 

280. ^' ^^ conjonctif se met après les relatifs et les conjonc- 
tions, dans les phrases incidentes, lorsqu'on rapporte la pensée 
ou le discours d'un autre, ou lorsqu'on expose ses propres pen- 
sées, en parlant de soi comme d'une troisième personne. Pour 
plus de clarté, nous examinerons séparément les cas où de 
semblables propositions se rencontrent: 

à) Dans la construction de l'accusatif avec l'infinitif le verbe 
de la p]irase incidente se met au conjonctif^ si cette incidente 
est énoncée comme la pensée ou les paroles de celui dont on. 
parle, ou si elle sert à déterminer la proposition de l'accusatif 
avec l'infinitif; exemples: 

Socrates dicere solebat, omnes in eo, qtiod sdrent, satis esie 
éloquentes, 

Satis nobis persiuiswn esse débet, si omnes deos hominet- 
que celare possimus, nihil tamen injuste esse faciendum» 

Perspicuum est, esse aliquod numen praestantissinme mm- 
tiSy quo hic mundus regatur, 

J) Les incidentes d'une proposition dont le verbe e&i an 
conjonctif, prennent aussi le conjonctif, si la proposition ex- 
prime une intention, une prière,- un ordre donné par un autre 
ou une supposition avec si et que les incidentes s'y rapportent 
nécessairement; exemples: 

Rex imperavity ut, quae bello opus essent, pararentur. 

Eo simus animOy ut nihil in malis ducamtùs, quod sit vd 
a deo immortali vel a natura constitutum. 

c) Enfin, lorsque l'incidente exprime la pensée de cdm 
dont on parle, et non les paroles de celui qui parle, son verte 
se met au conjonctif, quoique le verbe de la proposition prin- 
cipale soit à l'indicatif; ainsi dans cette phrase: Noctu (mdm^ 
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^ làbat in publtco Themistocles, quod somnum cupere non posset, 
gj on indique que Thémistocle lai- même a donné ce motif; mais 
récrivain pouvait aussi Texprimer comme son observation et se 
. servir de poterat, aussi bien que de ambulabat, 

d Sacrâtes accusatus est, quod corrumperet juventutem et no- 

■î vas superstitiones induceret. Quint. IV, 4. 

■ Aristides nonne oh eam causant expulsus est patrià, quod 

^ praeter modum justus esset? Cic. Tusc. V, 39. 

û Dans les deux derniers exemples, la pensée du motif doit être 
attribuée aux accusateurs et aux Atliéiiiens. 

■^ Rem. Si une telle proposition subordonnée exprime une idée qui 
m appartient an sujet de la proposition principale, ou bien \e% paro- 

g^ les de ce sujet, on fait usage du pronom réfléchi sut, $%b%, te ou 

de fadjectif possessif «Mtc«, 5ua, iuum; exemples: 
f Rex militi aperuif, cuis esset, multa pollicens, si se conservasset. 

Fraier in somnis me rogaoit, ut quoniam sibi vivo non subvenis- 

tem, mortem stUim ne inultam esse paterer. 

^ 8. On se sert encore du conjonctif, dans les interroga-281. 

tions indirectes, c'est-à-dire dans celles qui dépendent d'un 
verbe, tel' que interroger ou un de ceux après lesquels les 
Romains peuvent mettre l'accusatif avec Finfinitif. Ces mots in- 
terrogatifs sont: Quis, quid; quiy quae, quod; quoi, qualis, 
qttantuSy qtuim, ubi, unde, quare, cur, uter^ quo, quomodOy 
titrum^ an^num et l'enclitique ne; exemples: 

Saepe ne utile quidem est scire, quid futurum sit, Cic. 
Qualis sit animuSy ipse animus nescit, Cic. Tusc. 1, 22. 
hicertum est, qtio te loco mors exspecteU Seu. ep. 26. 

Tarquinius Superbus, Prisai Tarquinii régis filius neposne 
fueritj parum liquet. Liv. 1, 46. 

Rem. Dans Vinterrogation double, directe ou indirecte, la première 
question est indiquée par utrunij par num ou par Tenclitique ne^ ou 
m^e elle n^est accompagnée d^aucune particule interrogativc, et 
la seconde est indiquée par an ou par l'enclitique ne; ensorte qu'on 
peat employer inditféremment les quatre manières suivantes: 

Utrum ou num — an 
(manque) — an 

ne (enclitique) — an 
(manque) — ne (enclitique). 

Il faut encore remarquer, que si le second membre d'une question 
disjonctive contient une négation, on emploie dans les questions 
directes /m non en répétant ordinairement le verbe, et dans les 
questions indirectes nec ne qui est presque toujours sans verbe; p.ex.: 
Fuistine irpud Claudium, an non fuisliî 
InterrogabMf num illam regionem vidissem, nec ne. 

9. Outre les cas dont nous avons fait mention plus liaut,282, 
à l'occasion des phrases incidentes, les pronoms et les adverbes 
relatifs se construisent encore avec le conjonctif, lorsque la pro- 
position qu'ils introduisent, indique une conséquence, ou nn mo- 
tif de ce qui a été énoncé dans la proposition précédente. Ainsi 

10 
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dans la phrase: faites /orHsnmus qitem metus mortù nanperiurba- 
ret; le mépris de la mort est une conséquence du courage que 
Ton attribue au soldat; et dans la suivante: O miserum senem 
qui mortem contemnendam esse in tcmt longà aetate non vi- 
derit; les mots qui non viderit donnent la raison de Fépithète 
miserum par laquelle on qualifie le vieillard* 

Voici quels sont les cas dans lesquels les relatifs expriment 
un rapport de cette nature entre deux propositions, et où par 
conséquent ils régissent le conjonctif: 

à) Après sic, ita, tam, talis, tantus, is, hujttsmodi^ etc. le 
relatif peut se résoudre par ut; alors qui est mis pour ut ego^ 
ut tu^ ut ille, ut is; cujus^ pour ut mei, ut tui^ ut std, ut il- 
illius, ut ejus; cui, pour ut mihi, ut tibi; quem^ pour ut me^ 
ut te, ut eum, et de même au pluriel; exemples: 

Multae res sunt ejusmodi, quarum exitus nemo providen 
possit, Cic. 

Qui potest temperantiam laudare is, qui summum bonvm 
in voluptate ponat. 

On met quelquefois le relatif avec le conjonctif, si le démon- 
stratif doit être sous-entendu; exemples: 

Nonne satitis est mutum esse, quum quod nemo inteiligat 
dicere? Cic. Pliil. III, 9. 

Nunc dicis aliquid quod ad rem pertineat. Cic. pro Rose 
Am. 18. On sous-entend taie. 

On met aussi le conjonctif avec les comparatifs suivis de qmm 
. qui, parceque la proposition exprime alors la conséquence de 
la supériorité indiquée par le comparatif; exemple: 

Major sum, quam cui possit fortuna nocere. Je suis trop 
grand pour que la fortune puisse me nuire. 

h) Dans les expressions générales, tant affirmatives que né- 
gativeSy le relatif avec le conjonctif, marque la qualité prochaine 
Ces expressions générales sont les mots : Est, sunt, reperiuntur, 
inveniuntur, existunt, exoriuntur (sous - entendu homines); nt- 
mo, nullus, nihil est, quis est? quid est? quotusquisque est? 
quantum est? ou qui, quae, quod, pris adjectivement et comme 
interrogatif. On peut partout sous-entendrë un démonstratif 
avant le relatif; exemples: 

Sunt qui censeant unà animum et corpus occidere, ani- 
mumqiie in corpore exstingui, Cic. Tusc. 1, 9. 

Nihil est, quod tam miseros fadat, quam impietas et sce- 
lus. Cic. de Fin. V, 24. 

Quotus enim quisque est, cui sapientia omnibus omniitsn 
diviliis praeponenda videatur? 

Quae latebra est, in qttaan non intret metus mortis? Sen. 
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c) Si la proposition construite avec le relatif, contient le 
motif de la proposition précédente, le verbe se met au conjonc- 
tif, et dans ce cas, le relatif peut se tourner par quum ou par 
qtûa; exemples: 

fortunate adolescenSy qui (quum) tuœ virtutts Home^ 
rum prœconem invenerù! Cic. p. Arch. 10. 

Caninius fuit mirificà vigHaritiâ, qui suo toto consulatu 
samnum non vid^t (son consulat ne durait qu'un seul 
jour) Cic. ep. ad Fam. Vil, 30. 

Quem ardorem studii eensetis fuisse in Archimede, qui, 
dum in pulvere quaedam describit attentius, ne patriam 
quidem captam esse senserit, Cic. de Fin. V, 19. 

d) Le verbe de la proposition relative se met au conjonc- 
tif, lorsque cette proposition exprime Tintention ou le but de 
la proposition principale, et que le relatif peut se remplacer 
par ut, afin que; exemples: 

&unt autem multi qui eripiunt aliis quod aliis largian- 
tur; Cic. de Off. 1, 14. 

Pyrrhus ad Romanos legatum misit qui pacem aequis con~ 
ditionibus peteret, Eutr. H, 7. 

Populus Romanus sihi tribunos pUhis creavit, per quos 
contra Senatum et Consules tutus esse posset, Eutr. 1, 13. 

Super tabemaculum régis, unde ah omnibus conspici pos- 
sety imago solis crystallo inclusa ftUgebat, Ourt. III, 3. 

e) Après les adjectifs digntis, indignus, aptus, idoneus les 
relatifs se construisent ordinairement avec le conjonctif; exemples: 

Dignus est, cujus exemplum imiter e ; indignus est, quilaudetur, 

■ 

Voluptas non est digna, ad qumn sapiens respiciat, Sen. 

f) Enfin, dans les récits, lorsqu'on parle d'une action ré- 
pétée, après les pronoms et les adverbes relatifs, on met quel- 

Juefois l'imparfait et le plusqueparfait du conjonctif, cependant 
indicatif est encore plus usité ; exemple : 

Nemo Pyrrhum, qua tulisset impetum, su^tinere valuit. 

Nous avons vu plus haut que toutes les conjonctions, en parti- 
culier les conjonctions causatives, demandent après elles le 
conjonctif, lorsqu'elles se trouvent dans une proposition subor- 
donnée qui exprime les pensées ou les paroles d'un autre. Les 
conjonctions dont il nous reste à parler, se construisent aussi 
avec le conjonctif; mais Ton explique facUement par la liaison 
des idées, l'emploi de ce mode. 

Les particules par lesquelles on marque le désir, comme 
utinam, o si, ut, se construisent avec le conjonctif parce que 
la chose désirée n'existe que dans l'imagination; on emploie le 
présent et le parfait, lorsque la chose désirée est possible ; Timpar- 

10^ 
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fait et le plusqueparfait, lorsque cçlui qui exprime le voeu la 
regarde comme impossiblev 

Quasi, tanquarriy ac si, veltU si et velut, (comme si) ; dtsm, 
modo, dummodo (pourvu que) et avec une négation dtmi ne, modo 
ne, dummodo ne précèdent toujours une proposition qui ex- 
prime une pensée^ une supposition, et ne régissent par consé- 
quent que le conjonctif; exemples: 

Sic cogitandum est, tanquam aliquis in pectus intimum 

inspicere possit Sen. Epist. .83. 

MtUH omnia recta et honesta ne^ligunt, dummodo poten- 
tiam consequantur. Cic. de Off. lU, 21. 

283. 10. La conjonction nedum (beaucoup moins, encore moins, 

bien loin de) prend aussi le conjonctif^ parce qu'elle désigne 
mie supposition. 

Qtuimvis qui diffère de qumnquam s'emploie fort bien avec 
le conjonctif, lorsqu'il signifie à quelque point que, comme 
quantumvis, quamlibet; exemple: Qtuimvis sis miser, tamen 
non es me miserior. Licet, quoique, a la même signification et 
la même construction; rexemple; î\o« est magnus pumilio, licet 
in monte constiterif. Les particules de temps dum, donec et 
quoadj lorsqu'elles signifient aussi long-temps que prennent 
l'indicatif aussi bien que quamdiu. Lorsqu'elles signifient jus- 
qu'à ce que, elles régissent l'indicatif, si elles indiquent le 
moment jusqu'auquel l'action dure ou a duré, et le conjonctif, 
si la chose est représentée comme pensée ou si ces particules 
désignent le but de l'action qui précède, p. ex.: je resterai ici 
jusqu'à ce que tu sortes. U est indécis s'il sortira^ mais je le 
pense; par conséquent donec exeas, 

Lacedaemoniorum gens fortis fuit, dum Lycurgi leges vi- 
gebant, 

Iratis aut svbtrahendi sunt ii, in quos impetum conantur 
facere, dum se ipsi colligant, aut rogandi orandiqtie sunt, 
ut, si quam hahent ulciscendi vim, différant in tempus 
aliud, dum, defervescat ira. 

Les conjonctions antequam et priusquam sont accompagnées 
du conjonctif, si l'action à venir se trouve dans une liaison très 
étroite ou dans un rapport supposé avec l'autre action, p. ex. 
les phrases absente toi avant que le roi arrive, ou il 
s'absenta, avant que le roi arrivât, exigent en latin le 
conjonctif, si l'arrivée supposée du roi était la cause du départ 
de quelqu'un; on dit donc: discede antequam rex veniat et dis- 
cessit antequam rex veniret Mais s'il s'agit, de donner seule- 
ment une détermination de temps, on met l'indicatif; p. ex. haec 
omnia ante facta sunt, quam Verres Italiam attigit. On in- 
dique par ces paroles, que l'arrivée de Verres en Italie n'a au- 
cun rapport avec ces événemens là. 
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11. La particule quum a deux acceptions différentes, c'est 284. 
à-dire elle est paï'ticule de temps et conjonction causale. Nous 
traiterons de ces deux significations séparément. 

Quum est proprement un adverbe de temps relatif, dont le 
démonstratif est tum^ et comme tel il régit l'indicatif; mais il 
indique aussi le rapport du motif à la conséquence; il sig> 
iiifie alors puisque, comme, et régit le conjonctif; exemple: 
Quum sdam, quum scirem, quum intellezerim, quum intelle- 
jcissem^ hoc fecû 

La signification de quoique dans laquelle ce mot exprime 
aussi un motif auquel contre notre attente, la conséquence ne 
correspond pas demande nécessairent le conjonctif; exemple: 

Hommes^ quum multis rébus infirmiores sint, hac re ma- 
xime hestiis praestant, quod loqvi possunt Cic. 

Cependant, dans un récit, quum se tîonstruit avec l'imparfait et 
le plusqueparfait du conjonctif, parceque, dans une suite d'é- 
vénements qui dépendent les uns des autres, le précédent est 
toujours considéré comme la cause du suivant; il y a donc en 
même temps un rapport de temps et de cause; si je dis, par 
exemple: Caesar^ quum Pompejum vicisset^ m Asiam trajecit, 
j'exprime non -seulement que César passa en Asie après avoir 
vaincu Pompée, mais qu'il n'y serait pas passé, s'il ne l'avait 
pas vaincu. 

Mais quand il n'est pas question d'une action antérieure qui 
soit la cause de la suivante, ou en d'autres termes, lorsqu'on ne 
fait pas un récit, quum employé comme particule de temps, se 
construit avec tous les temps de l'indicatif. 

Qui non défendit injuriam neque propulsât a suis, quum 
potest, injîiste /acit Cic. de Off. 111, 18. 

Sed da^operam, ut valeas, et si valehis, quum recte navi- 
gari poterit, tum naviges. 

Verres confecto itinere, quum ad aliquod oppidum véné- 
rât, eadem lectica usque in cuhiculum deferebatur (action 
souvent répétée ; il avait coutume, de le faire 'ainsi.) 

12. L'usage de quum, employé comme conjonction de 285. 
temps, donne lieu aux remarques stiivantes: 

1) Quum avec l'indicatif du parfait et de l'imparfait, s'em- 
ploie pour les actions simultanées, et se traduit par pendant 
que, tandis que. Cette simultanéité est encore mieux in- 
diquée par l'addition de interea, intérim. Le parfait se met 
lorsqu'on fait un rapport historique, l'imparfait lorqu'on trace un 
tableau ou qu'on donne une description de quelque chose. 

2) Quum, surtout avec le présent de l'indicatif, mais aussi * 
avec les autres temps du même mode, donne de la vivacité au 
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récit; le premier membre de la phrase commence alors ordinai- 
rement par/aT??, nondum^ vixy aegre; et Ton ajoute à çuum, 
repente ou stibito: 

CatulîiSf quum 'ex vobis quaererety si in uno Cn. Pompejo 
omnia poneretis, si quid eo factum esset, in quo spem es- 
setis hahituri: cepit magnum stuie virtutis frttcttun ac di- 
gnitdtis, quum omnes prope una voce in eo ipso vos spem 
habituros esse dixisHs. 

Caedehatur virgis in medio foro Messanae civis Romanus, 
JudiceSy quum interea nullus gemitus, ntUlavox alia istius 
miseri inter dolorem crepitumque plagarum audiehatur^ nisi 
haec: civis Romanus sum, 

Jamque, qui Darium vehébant equi, con/ossi hastis et do- 
lore efferatiy jugum quatere et regem curru excutere coe- 
perant, quum Hlle, veritus ne vivus veniret in hostium, pote- 
statem, desilit, et in equuin, qui ad hoc sequebatur, impo- 
nitur, - . 

Jam in conspectu, sed extra teli jactum utraque actes erat, 
quum priores Persae inconditum et trucem susttdere cla- 
morem. 



Chapitre XI. 

De rimpératif, 

286. 1. L'impératif a deux formes à Factif et autant au passif 

dont Tune a été nommée par les anciens impératif du pré- 
sent, Fautre impératif du futur. Ces deux formes expri- 
ment non seulement un ordre, mais aussi un conseil, un désir 
ou une exliortation. Voici la différence de Femploi des deux 
impératifs. 

L'impératif du présent indique qu'on veut, ou bien qoe 
quelque chose se fasse immédiatement et sur le champ, p. ex. 
lege, lis! morere îneurs! ou bien que ce qui existe déjà, existe 
et dure encore plus long temps, p. ex. vive felix! Quant à 
Fimpératif du futur, il énonce un ordre par rapport à une au- 
tre action, après Faccomplissement de la quelle Fordre doit être 
exécuté. Mais il n'est pas nécessaire, de parler de cet autre 
action dans une phrase particulière; il suftit quelquefois de la 
passer sous silence et de sous-entendre ce qui manque à ce sujet 

Quum valetudini tuae consulueris, tum consuUto naviga- 
tioni. 

Prius audite paucis: quod quum dixero, si placuerit, fa- 
citote. 

Cras peiito: dahitur; nunc oM. 
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'^ 2. C'est pourquoi ou met l'iiiipératif du futur dans la ré- 287. 

^ daction des lois, des traités et de tons les autres docuniens dans 
lesquels on arrête quelque chose dès un temps fixé pour tout 
r l'avenir. 

Aussi fait on usage du même impératif, quand on donne 
des préceptes ou des règles de conduite, c'est-a-dire, quand on 
prescrit ce qu'il faut faire à diverses reprises ou toutes les fois 
que l'occasion s'en présente. 

Megio imperio duo sunto, tique Consules appellantor, mi- 
litiae summum jtts habento, neinini parento, illis salus po- 
puli suprema lex esta, 

Ignoscito saepe alteri, nunquam tihi, 

3, Le ne de défense se traduit par ne avec l'impératif, et non 288. 
par nan. Au lieu d'un second ne on n'emploie pas neque^ 
mais neve, 

Haminem mortuum (inquit kx in duodecim tabulis) in 
urbe ne sepelito, neve urito. 

4. L'impératif des deux temps peut être remplacé: 289. 

1) par le futur qui est accompagné de non quand il faut 
une négation, p. ex. faciès ou non faciès hoc dans la signifi- 
cation de fais cela ou ne fais pas cela; 

2) par le présent du conjonctif à la seconde et à 
la troisième personne; 

3) par le parfait du conjonctif à la seconde personne 
ordinairement avec une négation, p. ex. 7ie dixeris, nemini di- 
xeris. 

On peut renforcer l'impératif, lorsqu'il marque un ordre, 
en se servant des périphrases suivantes: cura ut, fac ut, ou 
fa4^ avec le simple conjonctif, par exemple: cura, ut mature 
venias; fac magno animo sis. Outre cela auv lieu du ne de 
défense devant 1 impératif on peut employer yhc ne^ cave n€ ou 
cave avec le simple conjonctif, p. ex. cave putes, cave dixeris. 
Enfin on peut faire usage de noli avec l'infinitif, p. ex. noli 
puiare, noUte existimare: 

Quod dubitas ne feceris, ne fais pas ce dont tu doutes. 
Magnum fac animum hahea^ et spem. 

Chapitre XII. 

De l'Infinitif. 

1. L'infinitif est ainsi nommé parcequ'il exprime l'action 290. 
ou l'état du verbe sans désigner ni la personne, ni le nombre, 
ni le temps. Il a deux formes, dont l'une scribere^ repré- 
sente l'action ou l'état comme durable, et l'autre scripsisse, les 
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représente comme accomplis. C'est le verbe fini dont dépend 
riufiuitif^ qui détermine le temps de l'action ou de l'état. 

Rem. On a donné à la première de ces deux formes le nom de 
présent de l'infinitif; et à la seconde, celui de parfait, mais cette 
dénomination n'est pas exacte; car puisque Ton peut dirç non- 
seulement: volo tcnberej mais aussi voleham. volueram heri iêri- 
bere, volam crus scrihere^ la forme tcribere n'indique pas an pr^ 
sent, mais elle marque en général une action qui n*est pas ache- 
vée. Il vaudrait donc mieux nommer la première forme InfiniA' 
vu» rei infectae, ou bien présent et imparfait de rinfiuitif, (si Tod 
pense à la ressemblence qui est entre les formes du verbe fini et 
celles de l'infinitif et à l'analogie de leur signification), et donner 
à la seconde le nom de Infinitivu» rei perfectae^ ou parfoit et 
plusqueparfait de Tinfinitif. 

291. 2. Il y a aussi au passif deux infinitifs, l'un pour l'état 
(la souffrance) durable et l'autre pour l'état (la soufifrance) ac- 
compli. Nous nommons le premier infinitif du présent, 
le second infinitif du parfait. Le premier a une forme 
simple: laudari, être loue^ le second a ime forme composée: 
laudatus esse, ou avec l'accusatif, lattdatum esse, avoir été loué. 

292. 3. Outre ces infinitifs de durée et d'accomplissement, il y 
a encore à l'actif et au passif un infinitif du futur, qui repré- 
sente Faction ou Tétat (la souffrance) comme durable, A l'ac- 
tif, il se forme du participe futur avec esse, laudaturtim esse; 
au passif, du supin avec tri, laudatum iri. Le futur de l'infi- 
nitif actif prend tous les genres et tous les nombres, et celui du 
passif est invariable. 

Rem. Le participe futur eu tiru» exprime proprement PintentioB, 
et se combine avec esse et fuisse; suivant quil répond an futor 
simple ou au futur passé de l'indicatif; exemples: Scio te êcriptu- 

. rum esse, je sais que tu écriras ; scio te scripturum fuiêêe^ je sais 
que tu as dd écrire, ou que tu aurais écrit. 11 entre aussi dau 
les propositions conditionnelles, après une condition antérieure et 
non accomplie ; exemple : 

Etiamsi obtemperasset auspiciis, idem eventumm fuiàêe /7iito.€ie. 
de Div. 11, 8. je crois que la même chose serait arrivée, quand 
même il aurait obéi aux augures. On ne peut pas se servir, pour 
le futur de Tinfinitif passif du participe futur passif avec esst^ 
parceque ce participe n^a que la signincatiou de nécessité; /m- 
dandum esse, laudandum fuisse, sont les équivalents de neeesse 
esse, ut laudetur, neeesse fuisse, ut laudaretur. 

293. 4. On peut aussi exprimer le futur de l'infinitif par /utu- 
rum esse ut, ou fore ut, avec le présent ou l'imparfait du con- 
jonctif, pour marquer la durée, et avec le parfait ou le plos- 
que-parfait, pour marquer l'accomplissement. Le choix de ces 
temps est déterminé par les temps du verbe dont ils dépendent; 
exemples : Credo fore ut epistolam scribas ; credeham fore ut 
epistolam scrtberes; credo fore ut epistolam scripserù ; crede- 
ham fQre, ut epistolam scripsisses. Et de même au passif: Credo 
fore ut epistoîa scribatur; credebœm fore ut epistola scrtbere- 

tur. Pour indiquer l'accomplissement dans Taveuir, on a re- 
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i cours an participe parfait, scriptus^ qui n'a pas de correspon- 
dant à l'actif : Credo epistolam scriptam fore; je crois que la 
lettre aura été écrite ; credebam illam scriptam fore ; je croyais 
qu'elle aurait été écrite. L'emploi de futurutn esse uty fore «/, 
est surtout nécessaire, quand le verbe n'a ni supin ni participe 
futur actif, ce qui est le cas de plusieurs verbes intransitifs; 
exemples : Spero futurum esse (ou fore') ut te hujus rei poe- 
niteat Puto fore ut hrevi omnibus his incommodis medeare. 

Mais abstraction faite de ce cas, cette périphrase est d'un 
fréquent usage^ et elle est surtout au passif plus usitée que celle 
dont nous avons parlé plus haut, laquelle se compose pour l'in- 
finitif futur passif du supin et de irù 

Video te velle in cœlum migrare^ et spero fore ut contin- 
gat id nobis. 

Noneram nesciuSy fore ut hic noster làbor in vcuias re- 
prehensiones incurreret, 

Ptolemaeus mathematicus Othoni persuaserat^ fore ut in 
imperium adscisceretur, 

5. L'infinitif peut aussi être considéré comme im substan-294. 
tif neutre qui n'a que deux cas, le nominatif et l'accusatif; 
mais il ne perd pas pour cela sa qualité de verbe, puisqu'il a un 
régime^ et qu'il exprime l'accomplissement et la durée de l'action. 

L'infinitif est au nominatif^ lorsqu'il est le sujet de la pro- 
position; exemple: Ignoscere amico humanum est, JLaudari ju- 
cundum est. Virtus est vitium fugere, ^o\it fuga vitii virtus 
est. Invidere non cadit in sapientem. 

L'infinitif est à l'accusatif lorsqu'il est Fobjet d'un verbe 
transitif, p. ex, vola, cupio, attdeo^ conor hocfacere, dicere, scri- 
bere, comme on dit: cupio hanc rem; nescio mentiri; didici 
ver a dicere. 

Vincere scit Hanntbal, Victoria uti nescit, 

6. Quand le verbe à Tinfinitif est accompagné de son 295. 
propre sujet, ce sujet se met à l'accusatif, et l'infinitif se tra- 
duit en français par un temps de l'indicatif ou du conjonctif 
précédé de* la conjonction que. 

Rem. On fait uue exception pour Tinfinîtif historique, ainsi nommé 
à cause de remploi fréquent qu'en font les historiens dans les ré- 
cits rapides; cet infinitif historique est toujours au présent, et 
son sujet reste au nominatif; exemple: 

AUxander territos castigare, adhortari, praeltam çuod jam élan- 
guerat aolu$ accendere, Curt. iV, extr. 

L'infinitif construit avec l'accusatif s'emploie de deux ma- 
nières, comme sujet et comme objet d'une proposition. Il est 
sujet partout où il faudrait mettre le nominatif si l'on rempla- 
çait l'infinitif par un substantif. Tels sont les phrases où Ton 
trouve les expressions suivantes: justum, aeguum, vensi?nile, 
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consentaneum, apertum, certum est, apparet, constat, oportet, 
necesse est, opus est, expedit, intelligHur, perspicitur et d'aatres 
locutions semblables; exemples: 

Victorem parcere victis aequum est. 

Constat profecto ad saltitem civium inventai esse leges, 

Cic. de leg. II, 5. 

Legem hrevem esse oportet, qiw /acilius ab imperitis te- 
neatur. Sen. Epist. Q4. 

Magnù in laudihus tota /ère fuit Graecia victorem Olym- 
piade citari, Nep. praef. 

Rem. Il est donc inexact de dire que cet accusatif avec rinfinittf 
est ré{çi par verum est, constat hporlet, etc. puisque Finfinitif est 
ici le nominatif, et quon aurait pu dire: Aeçua est victoris huauh 
nitas; legum br évitas necessaria est. 

296. 7. L'accusatif avec rinfinitif sert d'objet aux verbes dont 

le sens est complété par une autre proposition; tels sont ceux 
qui expriment les opérations des ^ens ou de, l'esprit, et ceux 
qui signifient annoncer (verba sentiendi et declarandi) comme 
audio, video, sentio, animadverto, cognosco, intelligo, perc^, 
disco, scio, opinor, suspicor,. credo, cogito, censeo, existimo, duco, 
statuo, memini, recordor, obliviscor; — dico, scribo, perhibeo, 
refei^o, nuncio, confirmo, nego, ostendo, demonstro, promitto, pol- 
liceor, spondeo, voveo et plusieurs autres dont la signification 
primitive est sentir, savoir, penser, dire. Après ces verbes ou 
après d'autres locutions qui ont le même sens^ ou oiet l'infioUif 
et le sujet de la proposition subordonnée se trouve à l'accusatif: 

Sentit ammus se sud vi, non aliéna moveri. Cic. 

Ego ne utilem quidem arbitrer esse nobis futûrarum rt- 
rum scientiam. 

Rem. 1. Les phrases subordonnées qui commencent par que et qui 
dépendent des verbes dont nous venons de parler s'énoncent donc 
par l'accusatif avec Tintinitif, p ex. je suis qu'il l'a fait, tcto enm 
hoc fecisse Les incidentes qu'on ajoute à ces phrases subordon- 
nées se mettent au conjonctif. Il faut ici remarquer 1) que les 
pronoms personnels, qui n'accompagnent les autres modes da verbe 
([ue lorsqu'on veut donner de l'énorde k l'expression, doivent toi- 
jours accompap;ner Pinfinitif lorsqu'ils lui servent de sujet; *2) que 
le pronom réfléchi {nui, sibi, se) s'emploie non - seulement dans la 
proposition subordonnée, si elle contient quelque chose qui se ré- 
fère à la proposition principale ; mais aussi dans les propositiow 
incidentes qui expriment des paroles ou des pensées an sajet de 
cette proposition principale; ainsi l'on dira: Çaesar te tu» C9Si- 
modi causa arma cepisse dit ébat. Caesar postquam nihii Mi tt 
suis poslulatis trihutuni esset, se non sut commoii sed ipsius re^k^ 
cae causa arma cepisse dicebat. Au contraire on dirait: Caesêr, 
guod ejus causa a pterisqne damnabatur, se non sui commodi causa 
arma cepisse dicebat, parce que Pincidcnte n'appartient pas ici à 
la pensée de César. 

Du reste, après les verbes qui signifient espérer, promet- 
tre non seulement on doit exprimer par Taccusatif les pronoios 
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personnels qui serrent de snjet à TiuliDitif, mais encore il faut 
mettre Pinfinitif aa futur, p. ex. promitit se venlurum, daturum 
esêtt ipero hoc me assectiturum (avec Pellipse de esse Inquelle est 
fréquente pour cet infinitif et pour Pinfinitif parfait passif.) 
Rem. % Si an infinitif actif se trouve accompagné de deux accusa- 
tifs, celui du sujet et celui de Pobjet et quMl puisse en résulter 
une équivoque, on tourne Pactif par le passif, laccusatif de Pob- 
jet devient sujet et Pautre accusatif se remplace par la préposi- 
tion ab avec son régime. 

Ne fando guîdem audiium est, crocodilum aut ibim aut felem 

violatum esse ab Àegyptio. 

8. L'accusatif du sujet dans la construction de l'accusatif 297. 
'ec l'infinitif après les verbes dire, montrer, croire, (dicere, 
rre, tradere, narrarey nuntiare, prodere, ostendere, credere, 
-isiimare etc.) est considéré en latin comme accusatif de l'ob- 

t régi par ces verbes. Voilà pourquoi on peut changer la 
'oposition de manière au'on prend le passif accompagné du 
^niinatif qui est ^alors l'équivalent de l'accusatif de la construc- 
>n active. C'est ce qu'on fait principalement, lorsque ces ver- 
îS ont pour sujet le pronom indéfini on ensbrte que dicunt 
;s hommes disent, on dit) me virum prohum esse peut être 
mplacé par dicor vir prohus esse. On emploie de même 
tus les autres personnes et les autres temps: diceris^ dici^ 
pr vir probtùs esse, dicimur, dicimini, dicuntur viri prohi 
te etc. La même manière de parler a aussi souvent lieu 
>ur les verbes yubere et vetare, p. ex. Consules jtd)entur exer- 
tum scribere on ordonne aux Consuls de lever des troupes; 
^e jussus sum, on m'a ordonné de m'absenter; vetamur hoc 
tcere^ on nous défend de le faire. De plus o)i a coutume 
î mettre à la place de l'expression impersonnelle videtur (il 
iinble) avec l'accusatif et l'infinitif, le même verbe (videor, vi- 
friSy vtdemur, videmini) employé personnellemnet et construit 
rec le simple infinitif, p. ex. videor errasse^ il semble, que je me 
lis trompe ; videmini hoc /ecisse, il semble que vous Pavez fait. 

Xanthippe, Socratis philosophi uxor morosa admodum f visse 

Jerttir et jurgiosa. 

Tyndaridae fratres non modo adjutores in proeliis victo- ^ 
riae populi liomani, sed etiam nuntii fuisse perhibentur, 

9. Le sujet du verbe à l'infinitif doit être supprimé, s'il 298. 
\i généra], et qu'il s'exprime par on, ou par il suivi d'un im- 
ersounel; exemple: Ignoscere amico humanum est. Mais avec 

verbe esse et ceux qui prennent au passif deux nominatifs 
jn du siget, Pautre de Pattribut, comme haberi, videri, fieri, 
mtimari, judicari, l'attribut se met à l'accusatif, quoique le 
\jet ne soit pas exprimé; exemples: 

Contentum suis rébus esse maximae sunt certissimaeque di- 

vitiae. Cic. 

In re publica multo ^praestat beneficii quam maleficii im- 
memorem esse. 
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Atlicus maximum existimavit qtuiesium, memorem gratim- 
que cognosci, Nepos. Attic. 9. 

299. 10. L'accusatif avec rinfinitif accompagné d'une particule 
interrogative sert d'exclamation, ou exprime l'indignation; i 
semble alors indépendant, mais il peut s'expliquer par l'ellipse 
de credihile est? verumne est? exemple: 

Mené incepto desistere victam^ nec passe Italtâ Teuerarm 
avertere regem? 

Cependant une proposition avec ut, peut aussi prendre la forme 
interrogative et exprimer l'indignation. Il faut alors suppléer 
fieri pofest? p. ex. victamne ut quùquam victrici pcttriae prm- 
feràt? 

300. 11' Les verbes avoir coutume, oser, pouvoir, d^ 
voir et d'autres semblables sont suivis du simple Infinitifs S 
cet infinitif est un des suivants : esse, haberi, judicari, videri n 
un autre semblable, l'attribut se met au nominatif, p. ex. sM 
tristis videri, aude sapiens esse, debes esse, diligens. Mais avec 
les verbes vouloir et désirer on fait deux constructions dit 
férentes. Si le sujet est le même pour les deux verbes, on met 
l'infinitif auquel on ajoute un nominatif de Tattribut, au cas que 
rinfinitif soit un de ceux (esse, haberi etc.) dont nous venons 
de parler. Si le sujet est difierent ou si l'on répète le pronon 
de la même personne, on se sert de l'accusatif avec l'infinitiC 
On dit donc d'un côté vola eruditus fieri, de l'autre côté fo/» 
te eruditum fieri et volo me eruditum fieri. Par conséquent ï 
est égal, si je dis discipulum me haberi volo, non doctorem oo 
discipulus haheri volo, non doctor ; principem se esse maluity 
quam videri ou princeps esse maluit, quam videri. Nous par-^ 
lerons bientôt d'iuie troisième constniction usitée avec les ver 
bes qui signifient vouloir et désirer.) 

Qui eget mtdtis, gratrnn se videri studet, 

301. 12. n y a plusieurs verbes qui ont pour régime direct 
une proposition dont le verbe se met au conjonctif avec itt\ 

f dans ce cas, la proposition subordonnée exprime tantôt l'effet 
ou la conséquence, tantôt le but de l'action qui est énon- 
cée par la proposition principale. Mais l'on peut quelquefois 
remplacer ut par l'accusatif avec l'infinitif. Nous parlerons de 
chaque classe de ces verbes en particulier. 

a) Les verbes qui signifient vouloir, laisser et 'souf- 
frir se construisent ordinairement avec l'accusatif et l'infinitif 
rarement avec ut. Tels sont volo, nolo, malo, patior, sino, Vtik 
ceux qu'on traduit par désirer, accorder et permettref^q»^ 
concedo, permitto) admettent l'une et l'autre constniction sans 
différence. Enfin les verbes demander, exiger, (ftosco, po- 
stula, fiagitoj et forcer (cogo) preimeut plus souvent i*/ que 
rinfinitif, p. ex. 
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Phaethon optavtt, ut in currum patris (Solis) tollerehir 
(on pourrait aussi dire tolli ou se tolli^ 

Atigustus dominum se appellari ne a liheris quidem aut 
nepotSms suis passus est 

V) Les verbes résoudre, se proposer, s'efforcer 
it suivis de ut ou de ne, si la phrase subordonnée a un su- 
flifférent de celui de la proposition principale; mais si le 
et reste le même, on préfère Finfinitif, quoique la particule 
puisse aussi avoir lieu. Tels sont les mots: stattu), consti- 
», decemOy tento, paro, meditor, euro, nîtor, coniendo, Ajou- 
-y les locutions : consilium capio, in animum induco ou cmi- 
vm induco. Ou dit donc également statut, (constitui) domi 
\tiere et constitui ut domi manerem, mais seulement consH- 
ut filius meus tecum habitaret. Mais après les expressions 
^am do, hoc (id, illud) ago, nihil antiquius haheo quam et 
rès video dans la signification de tendre à quelque chose, 
oir pour but on ne peut employer que là conjonction ut, 
ex, 

Qui sapientes appellari volûnt, inducant animum, divitias, 
honores, opes contemnere, eaque, quae his contraria sunt, 
. pro nihilo ducere, 

D^es explicane omnia vitia filii, quihus parens incensus 
potuerit animum inducere, ut naturam ipsam vinceret, ut 
amorem illum penitus insitum ejiceret ex animo, ut déni- 
que patrem esse sese ohlivisceretur. 

Omne animal se ipsum diligit, ac simul ut orttîm est id 
agit, ut se conservet, 

Videndum est igitur, ut ea liberalitate utamur, quae pro~ 
. sit amicis, noceat nemini, 

Eleni. On ne dit pas operam mihi do, mais seulement opérant do. 
Dans les expressions id agere, hoc agere, illud agere les pronoms 
id, hoc, illud appartiennent essentiellement au Terbe qui ne peut 
avoir cette acception que justement par cet adjonction. 

f) Les verbes prier, exhorter, conseiller, pous- 
r, encourager, ordonner (rogo, oro, peto, moneo, ad- 
fneo, commoneo, hortor avec ses composés, suadeo, persuadeo, 
pello, excito, incito, impéro etc.) prennent les particules ut 

ne dans les deux cas, c'est-à-dire, non seulement quand le, 
jet est le même pour les deux membres de la proposition, 
lis aussi quand la phrase subordonnée a u)i autre sujet que 
lui qu'on trouve dans la proposition principale. L'infinitif ne 
ut avoir lieu que par exception. Enfm l'accusatif avec l'in- 
itîf n'est admissible pour quelques uns de ces verbes que lors- 
'ils changent de signification. 11 faut surtout remarquer, que 
i verbes moneo, admoneo et persuadeo sont suivis de l'accusa- 

avec l'infinitif, si la phrase dépendante est l'objet réel de ces 
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verbes, tandisque ut s'emploie s'il s'agît d'une action à venir. 
Voilà pourquoi même les verbes qui signifient dire et annon- 
cer, tels que dt'co, nuntio, scribo exigent la conjonction «IJ 
quand on indique le but que l'on a en parlant, p. ex. 

Blud te oro et hortor, ut in extrema parte munerù ta 
diligentissimtis sis, 

Moneo obtestorqtie, uti hos, qui tihi génère propinqui nÉ( 
caros habeas, neu malts alienos adjungere, qtiatn sangmM 
conjunctos ?'etinere, 

Themistocks persuasit populo, ut pecuniâ publicà, qim 
ex metallis rediret, classis centum navium ciedificaretuir, 

Tibi persuade, praeter culpam ac peccatum homini acd- 
dere nihil posse, quod sit horribile aut pertimescendum. 

K e m. Letr verbes qu'on trnduU par ordonner, p. ex. imperm, 
viandarCf praescribere, edicerCj legem dare, decernere (décréter) n 
construisent avec ut d'après la rëgle que nous venous de donner. 
On fait une exception pour ju^ere et velare après lesquels on net 
Taccusatif avec 1 infinitif. 11 faut seulement observer que cet in* 
finitif doit être celui du passif, quand ces verbes n^ODt pas poir 

^ rëp;ime direct un nom de personne, p. ex. militem occidi juttit Fe- 
tuU cattra vallo mnniri; tandis que dans le cas contraire riDfioitif 
reste à Tactif, p. ex. miliiem abire Justif, vetuii milite» ab ofM 
dùcedere, milite» vetuit castra vallo munire. 

d) Après les verbes qui signifient effectuer, faire en- 
sorte, obtenir (facio, e/ficio, perficio^ impetro, conseqm) 
on ne fait jamais usage de l'infinitif ou de l'accusatif avec Tin- 
finitif, mais toujonrs de la particule ut, puisqu'il s'ag^it ici d'ex- 
primer une conséquence que Ton a en vue. De-là vient la pé- 
riphrase de /acere avec ut (de même fit^ factum est ut) pour 
le verbe fini, p. ex. fecit, ut dimitteret milites pour dwéà 
milites. 

Epaminondas perfecit, ut auxilio sociorum, JLeicedaemonn 
privarentur. 

302. 13. On trouve souvent dans le récit de choses passées 

des phrases dans lesquelles un verbe au conjonctif précédé de 
ut ou de ne et dépendant d'un verbe de prière ou de com- 
mandement, est suivi d'une proposition dont le verbe est à Tm- 
finitif et le sujet à l'accusatif. Dans un tel cas la dernière par- 
tie de la période sert seulement à exprimer les paroles ou les 
pensées du sujet dont on parle. Il est évident, que l'accusatif 
avec l'infinitif dépend alors d'un verbe qui signifie penser oa 
dire, et dont l'idée est contenue dans la signification du verte 
de la plirase principale, p. ex, 

Ca^esar exercitui imperavit, ne injussu stio concurreret: «; 
quum id fieH vellet, vexillo sig7ium daturum. 

His constdentibus nominatim Pythia praecepity ut Mittùi 
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dem stbt imperatorem sumerent: id si /ecissent, incepta 
prospéra futura. 

14. Enfin on ne met pas l'accusatif av^ec l'infinitif (qui se- 303. 
raît ici sujet), mais ut: 

à) après les expressions qu'on traduit par il arrive: fit 
(fieri non potest) accidit^ incidit, contingit et ohtingit (qui se 
disent pour la plupart d'un événement heureux) evenit, usu ve- 
nity occurrit\ 

b) après les mots qui signifient il reste encore, il 
suit, il s'ensuit: seçuttur, /ïeturum est, extreinum est, reli- 
çmtrn est, relmqmtur, restât et superest et quelquefois après 
œcedit dans le sens de joint à cela que, quoique accedit 
fit soit moins usité que accedit quod. 

Fieri potest, ut recte quis sentiat, et id, quod sentit, po- 
lite eloqui non possit, 

Persaepe evenit, ut utilitas cum honestate certet, 

Amicis quoniam satisfeci, reliquum est, ut egomet mihi 
consulam, 

15. On met souvent le simple conjonctif sans conjonction 304. 
après les verbes qui expriment la volonté et la permis- 
sion et qui peuvent prendre ut au lieu de l'accusatif avec l'infinitif, 
comme nous avons vu plus haut. Ce sont principalement les 
verbes: volo, nolo, malo, permitto, sino, licet. Le même mode 

se trouve aussi sans particule après les verbes qui ont la no- 
tion de demander, exiger, prier, conseiller, avertir, 
(peto, postulo, rogo, oro, precor, hortor, suadeo, censeo, moneo, 
admoneo). Ajoutez-y les deux impératifs fac et cave dont le 
premier est d'ailleurs accompagné de ut, le second de ne et qui 
se construisent aussi avec le simple conjonctif. 

Malo te sapiens hostis metuat, quam stulti cives laudent. 

Licet strenuum metum putes esse, velocior tamen spes est. 

Magnum fac animum habeas et spem honam. 

Rem. Les verbes qu'on traduit par il faut ou il est néces- 
saire oportet et ttecesse est sont suivis tantôt de Taccusatif avec, 
riufinîtif, tantôt du simple conjonctif. On peut donc dire ép^ale- 
ment legem brevem etse oportet et lex oportet brevis »it; de même 
virtus necesse est vifium aspernetur atque oderit et virtuiem necesie 
eit vitiujn aspernari alqne odisse. On ajoute à oput est Taccusatif 
. avec Tinfinitif, ou le simple infinitif, rarement ut avec le Conjonctif. 

16. Nous avons vu plus haut (Nr. 5.) que l'accusatif avec 305. 
l'infinitif remplace un substantif abstrait. Mais la particide quod 
construit avec le verbe fini énonce im fait et le représente tel 
qu'il est arrivé. Dans le premier cas on ne considère que l'i- 
dée de la chose^ dans le second ou envisage la chose elle-même. 

n est donc nécessaire de faire usage de quod, quand on répète les 
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psiroles de quelqu'un dans ' Tintention d'y ajouter quelque chose, • 
de les louer, de les blâmer, de les expliquer ou de les restrein- 
dre, p. ex. quod putas me tihi invidere^ /allerù. L'autre avait I 
dit: invides mihù Les deux constructions (^z^oJ et l'accus. avec | 
l'inf.) peuvent servir de sujet à une proposition qui contient nn 
des attributs suivants: il est agréable ou désagréable, il 
plait ou il déplait. Mais si l'attribut est quelque chose d'ex- 
trinsèque, p. ex. accedtt, joint à cela (que) ou est causa, la cause 
en est, il est évident que quod peut seulement avoir lieu. On 
ajoute alors très souvent un des pronoms démonstratifs hoc, id, 
illud, pour marquer avec plus d'énergie le fait 

Inter causai malorum nostrorum est, quod vivinms ai 

exempla. 

Te hilari animo esse valde me juvat, 
Juvat me quod virent studia. 

Rem, L'usage de qtiod au coimnencement d'une phrase ou Ton ré- 
pète la pensée on les paroles d'autrui est fort fréquent dans le 
style epistolaire, p. ex. (/tiod scribis te velle scire, quid nune tu 
urhe agatur: summa dissensio est civium. Quod mthi de filia gra- 
tuïaris, agnosco humanitatem tuam. On traduit ce çuod par quacd 
à ce que en disant dans le premier exemple quant à ce qae 
tu écris et dans le second quant à ce que tu me félicites. 

306. 17. Une proposition que l'on peut regarder comme objet 

d'un verbe transitif ne peut s'exprimer par quod avec le veÂe 
fini que lorsqu'elle dépend du verbe addere (surtout de l'impé- 
ratif adde hu^ ajoutez-y) ou de facere avec un adverbe, p. ex. 
heTie, maie fecisti, quod. Dans ce dernier cas il est aussi per- 
mis d'employer ut, comme nous avons vu plus haut (Nr. 12.rf.), 
mais la signification n'en est pas la même. 

Hippocrates videtur honestissime fecisse quod quosdam 
errores suos, ne posteri errarenty confessus est. 

Mais après les verbes qui marquent une passion {verba af- 
fectuum) se réjouir, s'affliger, s'étonner, se vanter, 
se plaindre (^Yirz^flfeo, delector, doleo, succenseo, angor, poem- 
tet, miror, admiror, glorior, gratulor, grattas ago, qtieror, in- 
dignor) on peut mettre également l'accusatif avec l'infinitif et 
quod accompagné de l'indicatif ou du conjonctif, suivant que le 
motif de l'étonnement, de la joie ou de l'affliction est représenté 
comme réel ou comme supposé. 

Meum factum prohari abs te gaudeo vel^nenterque laetor, 

Quod spiratis, quod vocetn mittitis, quod formas hominuin 
hahetis indignantur. 

Vêtus illud Catonis admodum scitum est, qui mirari se 
ajebat, quod non rideret haruspex, hartcspicem quum vidisset 

370. 18. On emploie quod lorsque la phrase subordonnée 

énonce un fait et qu'elle explique la proposition principale en se 
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I' rapportant en même temps à un pronom démonstratif comme/ 

par 

avec 

pour- 

" quoi cette règle n'est sûre que quand les pronoms démonstra- 
tifs précèdent au génitif, au datif^ ou à Fablatif ou quand ils 
dépendent d'une préposition. 

Miki qtddem videptur homines hac re maxime besHis prae- 
atare, quod loqui possunt 

Socrates apud Platonem hoc Periclem caeteris praestitfsse 
oratoribus didt, quod ù Anaxagorae /uerit audïtor. 

Chapitre XIII. 

Des paï*ticipes* 

1. Le participe exprime Faction ou l'état d'un verbe sous 308. 
la forme d'un adjectif, mais il régit le cas du verbe dont il dé- 
rive, et il marque en même temps la diversité de l'action sui- 
vant qu'elle dure encore ou qu'elle est achevée. 

Cette forme est en général défective, car la plupart des 
velrbes latins n'ont à l'actif qu'un participe présent, scrïbens, écri^ 
vant, et au passif, un participe passé, scriptus, écrit ; indépendam- 
ment des deux participes futurs scripturtcs, qui veut écrire ou 
qui écrira et scribendus, devant être écrit Ce dernier participe 
remplace aussi dans les cas obliques le participe présent pas- 
sif qui manque à la langue latine. Car on n'y trouve pas, comme 
dans le grec, un participe actif qui exprime l'action achevé^ 
ayant écrit; ni un participe qui marqué l'état durable au pas- 
sif, qui est écrit, fi faut pourtant en excepter les verbes dé- 
ponents qui ont conservé ces différents temps, parceque leur 
forme passive a une signification active, ainsi: imitans^ imitant; 
imitatus, ayant imité, qui a imité ; imitaturus, qui veut imiter ou 
qui imitera; imitandus, qui doit être imité. 

Rem. Cest pour éviter une périphrase on une tournure passive, 

3u''au défaut d^un participe passe actif on fait un fréquent usage 
a participe passé des verbes déponents dont le nombre est assez 
considérable pour offrir facilement des synonymes de verbes ac- 
tifs; ainsi, au lieu de: Victoria porta itatim Homam rediit on dit 
souvent ffictoriam adeptuê {aisecuiuê, consecutu») itatim Romam re- 
diit. Plusieurs participes passés des verbes déponents ont aussi 
quelquefois par exception une signilication passive. Tels sont: ade- 
ptut, comitatut, confemui^ dimensus, experlui, interpretatuiy medi- 
tatuSf pactus, partitu». 

Quelques verbes actifs ont cependant, sous la forme pas- 
sive, un partipe passé avec le sens actif. Ce sont jurare, coe- 
nare et prandëre qui donnent jura tus, coenatus etpransus, aux 
quels on doit joindre encore les participes des verbes neutro- 
passi&: ausus^ gavùùs, solUus, finu et conjhus. 

Il 
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309. 2. On se sert du participe, en latin, non -seulement pour 
les incidentes explicatives qui se joignent par un pronom rda- 
tif à un nom de la proposition principale; mais encore pour 
remplacer les particules de temps quand, comme, on celles 
de cause puisque, parce que, ou d'autres qu'on traduit par 
quoique, bien que, à moins que ces phrases n'aient un s^ 
différent de celui de la proposition principale. 

Est enim lex nihil aliudy nisi recta et a numine deonm 
tracta ratio, imper ans honestay prohibens contraria, 

Curio, ad focum sedenti, magnum auri pondus Samnita 
çuum attulissent, repudiati ab eo sunt 

Dionysius tyrannus, Syracusis exptUsuSy Corinthi puem 
docebat. 

Dionysius, cultros metuens tonsorios, candenti carbone sSfi 
adurebat capillum. 

lUsus interdum ita repente erumpit, ut eum cupientes te- 
nere nequeamus, 

310. 3. Les participes servent aussi à éviter certains substan- 
tifs qui expriment l'action du verbe et qui ne sont pas toujoms 
bien usités. On emploie alors le participe passé, si l'action est 
accomplie et le participe futur passif, si elle n'a pas encore 
lieu. (Quant au part. fut. pass. voyez §. 318.) On fait cet 
usage des deux participes dans tous les cas du singulier et da 
pluriel sans prépositions et avec prépositions. Voici les prépo- 
sitions qu'on y peut ajouter: ad, ante, ob, post, propter, ab, in 
et ex, p. ex. Aae litterae recitatae magnum luctum J^ecerwA^ 
la lecture de cette lettre etc. Tarentum captum, la prise de 
Tarente, receptus Hannibal, la réception d'Hannibal, oh receptvm 
Hannibalem, à cause de la réception dllannibal; stbi quisque 
caesi régis expetebat decus, la gloire d'avoir tué, ou de tuer le 
roi, ce qui e3t égal ici. 

Sdpio propter Africam domitam Africanus appellatus est. 

Thébae et ante Epaminondam, natum et post ejus interi- 
tum perpetuo alieno paruerunt imperio, 

(C'est d'après cette analogie qu'on dit post Christum na- 
tum, ab urbe condita.) 

311. 4. Le participe du futur actif s'emploie en particulier 
après les verbes qui marquent un mouvement pour exprîmer 
le but d'une action, et se traduit alors en français par afin que, 
ou pour avec l'inûnitif. Mais il est aussi permis, en latin, de 
se servir dans le même cas de ut ou de qui avec le coqjonctif. 

Alexander ad Jovem Hammonem pergit consulturus de 
origine sua, 

312. &• Dans les cas que nous avons examinés jusqu'à présent, 
le participe tenait la place d'une proposition incidente dont le 
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si:yet était un des noms qui se trouvaient dans la propositiof» 
principale; mais si l'on introduit un nouveau sujet, on le met 
a l'ablatif avec le participe, et il reste indépendant de la pro- 
position principale. C'est cette forme de construction qu'on ap- 
pelle ablatif absolu. Ou s'en sert surtout pour déterminer 
le temps, parce que l'ablatif est destiné à cet usage. En fran- 
çais, on exprime ces propositions, soit par des participes, soit 
par des conjonctions accompagnées d'un verbe, soit par des 
substantifs verbaux précédés d'une préposition, p. ex. Cyro 
régnante^ sous le règne de Cyrus; Cyro mortuo ou occiso, après 
la mort, après le meurtre de Cyrus, Cyrus étant mort, ayant 
été tué. 

Pythagoras quum Tarquinio superbo régnante in ,Italiam 
venisset, magnam illam Graeciam quum honore discipli- 
nas, tum etiam auctoritate tenuit, 

£/. Valerii virtute, ?'egibus exferminatis, libertas in re pu- 
blica constitnta est^ 

6. On peut encore remplacer par l'ablatif absolu les pro*313. 
positions dans lesquelles entrent les conjonctions mentionnées 
plus haut: (§. 309.) comme, si, parce que, quoique. 
(Parmi ces particules les mots qtuimquam et quamvis restent 
quelquefois dans la phrase malgré l'ablatif absolu.) 

Heluctante natura irritus labor est. 

Eclipses non ubique cernuntur, aliquando propter nubila, 
Uiepius globo terrae obstante. 

Haud scio an, pietate adversus deos suhlata, fides etiam et 
societa^ generis htimani et una excellentissima virtus justi- 
. tia tollatur, 

Mucius solus in castra Porsenae venity eumque interfi- 
cere^ proposita sibi morte, conatus est, 

7. On peut aussi substituer au participe certains substantifs 314. 
qui expriment l'action du verbe comme dux, cornes, adjutor et adjtir- 
trix, auctor^ testis, judex, interpres, magister et praeceptor, magi- 
stra et praeceptrix, p. ex. natura duce pour natura ducente, 
sons la conduite de la nature, comité fortuna pour comitante 

/hrtuna, judice Polybio ^our judicante Polybio, d'après le jugement 
de Polybe. Les noms de dignité, comme consul, praetor, im- 
perator, rex tiennent aussf la place des participes dans les ^- 
terminations de temps, p. ex. Cicérone consule, sous le sonsulat 
de Cicéron. 

Mbgis auctoribus (conformément au conseil des mages) 

Xerxes infiammasse templa Graeciae dicitur, 

Sapientia enim est una, quae maestitiam pellat ex animis, 
quae nos exhorrescere metu non sinat: qua praeceptrice in 
tranquillitate vivipotest, omni cupiditatum ardore restincto, 

11* 
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O qtmm facile erat orhis imperium occupare^ aut mikiy 
Romanis militibus, aut, me Rege, Romanis / (^paroles de 
Pyrrhus). 

Le verbe substantif esse n'ayant pas de participe présent, 
l'adjectif seul à l'ablatif peut suffire pour un ablatif absolu, pen- 
dant qu'on sous-entend ce participe qui manque à la langue la- 
tine, p. ex. deo propitio, invita Minerva, sereno coelo^ aspera | 
hieme, me ignaro^ illis consciis. 

Romani^ Hannihale vivo, nunquam se sine insidiis futu- 

ros arhitrabantur. 

Ohvius fit Miloni Clodius expeditus, nulla rheda^ nulKs 
impedimentis, nullis Graecis comitibus, 

315. 8. L'ablatif du participe parfait passif remplace quelque- 
fois seul la construction entière de l'ablatif absolu; la phrasé 
suivante doit alors être envisagée comme un nom de genre neu- 
tre contenant le sujet du participe, p. ex. Hanmbal, cognito in- 
sidius sihi parari, fuga salutem quaesivit égal à cognitis insi- 
diis sibi par atis. Mais cela n'a lieu qu'avec un petit nombre 
de participes, comme audito, çognito, comperto, explorato, de- 
sperato, nunttato, edicto, 

Alexander, audito Darium appropinquare cum ^xercilu, 
ohvium ire constituit, 

316. ^» Lfi participe futur passif a au nominatif, (et à Taccosa- 
tif, quand il est suivi d'un infinitif) la signification de néces- 
sité et rarement celle de possibilité; laudandus signifie qui 
doit être loué, et non qui peut être loué, qui mérite de l^être. 
U en est de même s'il est constniit avec un temps du verbe 
esse, p. ex. virtus laudanda est, il faut louer la vertu et an 
neutre laudandum est, il faut louer. La personne qui doit faire 
l'action se met alors au datif et non à l'ablatif avec ab. 

Diligentia in omnibus 7'ebus plurimum valet: haec prae- 
cipue colenda est nobisy haec semper adldbenda, 

Quum suo cuique judicio sit utendum, difficile factu est, 
me id sentire semper, quod tu velis, 

3 £7, 10. Si le participe futur passif est à un des cas obliques, 

on s'en sert ordinairement alors au défaut d'un participe pré- 
sent passif pour énoncer une soufirance, un état présent du- 
rable, p. ex. occupatus sum in literis scribendiSy à écrire des 
lettres, peritus rei publicae regendae. L'idée d'avenir qui peut 
aussi être liée à ce participe n'y est pas nécessairement conte- 
nue, mais elle se fonde quelquefois ISur le sens général de la 
phrase, p. ex. consilitwi libertatis recuperandae, de recouvrer la 
liberté, inissus erat aanaves comparandas. Voyez le chap. suivant 

318. 1^* ^® participe ne devrait se former que des verbes ac- 

tifs transitifs; cependant il appartient aussi aux verbes dépo- 
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il> nents qui ont un sens transitif, p. ex. in imitando Itoc scriptore 
d haec cautio est. Mais les verbes intransitifs ne peuvent avoir 
de ce participe que la forme ueutre construite avec est, erat, 
etc., p. ex. qiUescendmn esty dormiendum est^ eundum est. 
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Chapitre XIT. 

Du Gérondif. 

1. Les gérondifs ne sont autre chose que les quatre cas 319. 
obliques du participe futur passif neutre; ils conservent le ré- 
gime du verbe auquel ils appartiennent, et remplacent pour la * 
signification^ le présent de l'infinitif actif que Ton considère alors 
conime un substantif verbal. 

2. Voici la différence entre le gérondif et le participe fu- 320. 
tur passif. Le gérondif ayant une signification active, p. ex. 
consilium scrtbendiy la résolution d'écrire, on peut, lorsque le 
verbe est accompagné d'un accusatif, (p. ex. consilium scrihendi 
epistolam) sans changer le sens, exprimer la proposition par le 
passif, en disant: consilium scribendae epistolae. On voit qu'il 
faut mettre ^alors à \0 place de l'accusatif le cas auquel se trou- 
verait le gérondif, et que le participe prend le nombre et le 
genre du substantif. Cette construction passive peut avoir lieu 
toutes les fois qu'il n'en résulte auciuie équivoque, c'est-à-dire, 
que l'on peut reconnaitre le genre du mot; mais elle n'est pas 
permise ou du moins peu usitée, quand l'accusatif qui accom- 
pagne le gérondif est le neutre d'un pronom ou d'un adjectif. 
On dit p. ex. sttidium illud e/ficiendi, cupide plura cognosce?idiy 
mais non pas illius efficiendi, plurium cognoscendorum^ parce 
qu'on ne peut reconnaitre, si ces génitifs illifis et plurium sont 

au masculin on au neutre. De même l'on dit plus souvent in 
suum cuique tribuendo que in suo cuique tribuendo. Mais ab- 
straction faite de cette cause on ne se sert pas toujours du 
participe futur passif au lieu du gérondif! 

3. Nous examinerons mamtenant les cas dans lesquels ou ^21. 
fait usage du gérondif et du participe futur passif: le génitif du 
gérondif se met après plusieurs substantifs et après les adjec- 
tifs que nous avons appelés relatifs (Voyez chap. V, 6). Les 
substantifs qui se construisent avec le génitif du gérondif sont 
entre autres; ars, consilium, consuetudo, causa, cupiditas, fa- 
cultas, occasio, potestas, spes, studium, vohmtas. Ajoutez-y les 
ablatifs causa et gratia, p. ex. discendi causa, pour apprendre, 
quidam canes venandi gratia comparantur etc., pour la chasse. 

Béate vivendi cupiditate incensi omnes sumus. 

Parsimonia est scientia vitandi sumptus supervacaneos, aut 
ars re /amiliari moderate utendi. 

Epaminondas studiosus erat audiendi. 
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Si le verbe Irégit l'accusatif, on préfère ordinairement la con- 
struction passive du participe fiitur: 

Quis ignorât Gallos tisque ad hanc dtem retinere Hlam 
immanent ac harharam conmetiuHnem hominum immo- 
landorum. 

Inita sunt (a Catilina ejtaqiie socits) consilia urhis delen- 
daCy civium trtwidandorumy nominis Romani exstinguendL 

Timotheus rei militaris (belli gerendi) ftdt peritus^ neque 
minus civitatis regendae. 

322. 4. Le datif du gérondif se met après les adjectifs qui ré- 
gissent ce cas, (voyez chap. IV, 2) surtout après tUilis, intiH- 
lis, noxius, par, apttis et idoneus et après plusieurs substantif 
et quelques verbes pour indiquer le but ou la vue, quoiqu^il 
soit aussi permis d'employer dans le même sens Taccusatif pré- 
cédé de la préposition cui. Les expressions après lesquelles 
on trouve le plus souvent le datif du gérondif sont: studere, 
intentum esse, tempus impendere, consumere ou insumere^ ope- 
ram dare, . sufficere^ satis esse, déesse et esse dans le sens de 
servir de quelque chose, être en état; on emploie le 
participe futur passif, comme nous avons"^ dit plus haut, si le 
verbe régit l'accusatif. 

Aqtm nitrosa utilis est bibendo. 

Brutus quum studere revocandis in urbem r^gibus lâeros 
suas comperisset, secvri eos perctissit 

Oppidani pro se çuisque, qtme diutinae obsidûmi tahran- 
dae erant, ex agris convexervnt, 

323. 5. L'accusatif du gérondif dépend toujours d'une préposi- 
tion, le plus souvent de ad ou de inter, quelquefois de oif^, 
Hrca et ob. Si le verbe est actif et transitif, on préfère au gé- 
rondif le participe futur passif, toutes les fois que la phrase de- 
mande un régime direct. 

Mores puerorum se inter ludendum simplicius detëgunt, 

Musicen natura ipsa nobis videtur ad tolerandas faciUui 
labores velut muneri dédisse. 

Rem. Le gérondif avec inter et sans régime direct se traduit fU 
pendantqae ou par le gérondif français, p. ex. inter eumimi^ 
tnttr bibenduiriy inter ambulandum, inter vapulandum, pendant qu^oi 
allait, qu^on buvait, en allant, en buvant, etc. 

324. 6. L'ablatif du gérondif s'emploie 1) sans préposition comme 
ablatif d'instrument en répondant à la question comment, 
avec quoi?* 2) avec les prépositions ab, de, ex, in. Dans 
l'un et l'autre cas, si le gérondif doit prendre l'accusatif, il esi 
remplacé par le participe futur passif. 

Hominis mens discendo alitur et cogitandQ. 
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Superstitione tollenda non tollitur religio, 

Fortitudo in lahoribtis periculisque subeundis cernitur, tem- 
perantia in praetermitte?idis voluptatibus, prudentia in de- 
lectu bonorum et malorum^ jtcstûia in suo cuiqne tribuendo. 

Chapitre TLT. 

Du Supin. 

1. Les deux supins sont proprement Faccusatif et Tablatif 325. 
d'un vieux substantif verbal de la quatrième déclinaison^ qui ré- 
git cependant le c^ du verbe dont il dérive. 

2. Le premier supin en um accompagne les verbes qui 326. 
expriment un mouvement vers un lieu, comme ire, proficisci, 
contendere,/estinare, redire, mittere, trajicerey et il serj; a don- 
ner le motâr de ce mouvement^ p. ex. cubitum ire' aller se cou- 
cher, spectdatum mittere, oratum ohservatumqtie venire. De 
même nuptum dure, donner en marige. Cependant les auteurs 
latins emploient, pour énoncer cette idée, moins fréquQnmieiit 

le supin que le igérondif à Taccusatif avec ad, ou au génitif 
avec causa, ou bien le participe futur actif. 

PhUippus Àegir a Pausania, quum spectatum ludos iret, 
juxta theatrum occisus est. 

On peut remplacer cette tournure par; ad spectandos ludos ou 
ludas spectandi causa ou ludorum spectandorum causa ou lu- 
dos spectaturus ou enfin ut ludos spectaret, 

3. Le second supin en u répond à une des questions , à 327. 
quoi? à quel égard? sous quel rapport? et se met après les sub- 
stantifs /iw, ne/as, opus et après les adjectifs qui signifient bon 

ou mauvais, agréable ou désagréable, digne ou in- 
digne, facile ou difficile et quelques autres semblables. 
Les adjectifs qui se construisent le plus souvent avec ce second 
supin sont: honestus, turpis, jtœundus, /acilis, incred&filisy me- " 
fnorabilis, utilis, digntis et indignûs. Mais Ton n'emploie de 
cette manière en prose qu'un petit nombre de supins, p. ex. 
dictu, auditu, cognitu, /actu, inventu, memoratu et natu. Le 
dernier de ces supins se trouve avec les adjectifs grandis, ma- 
gnus, major, maximus, minor, minimus où l'on dit en français: 
plus âgé, fort âgé etc. • 

Hoc inventu diffidllimum ^ra/ (c'était très difficfle à trou- 
ver.) 

Pleraque dictu qtiam re sunt /aciliora, 

Quid est tain jucundum cognitu atque auditu, quam sa- 
pientibus sententHs gravibusque verbis ornata oratio? 



liiTre m. f 

DE LA VERSIFICATION LATINE. 



328. mJe vers des Romains et des Grecs n'est pas composé^ comme 
celui de la plupart des langues modernes, d'un nombre égal de 
syllabes, au bout desquelles se trouve une assonance, qui re- 
vient régulièrement (la rime); mais il se fonde sur la longueur 
et la brièveté des syllabes (la quantité), et sur la différente ma- 
nière, dont on combine les longues et les brèves (le pied, pes} 
Voilà pourquoi il faut traiter: 1) de la quantité des syllabes 
(prosodie), et 2) des pieds, qui sont les parties intégrantes du 
vers, avant qu'on puisse parler 3) du vers même. 

iPremtère Partie* 

De la Prosodie. 

329. hB temps sert à mesurer la longueur et la brièveté des 
syllabes. On admet comme unité de cette mesure la durée du 
temps, qu'il faut pour prononcer une syllabe brève (niora); deux 
morae font une longue, qui par conséquent équivaut à deux 
brèves. 

Une syllabe peut être ou longue, ou brève, ou tantôt l'on 
tantôt l'autre (anceps). On marque les longues par ( — ), les 
brèves par ( ^ ), les syllabes douteuses par ( j^ ). 

Rem. Prononcer une longue, signifie en latin /?ro</Krere ; ^prononcer 
une brève : corripere. 

» 

L Règles générales: 

330. A, Toutes les diphthongues et toutes les voyelles con- 
tractées sont longues: Caesar, âûrum, côëna ; côgo (coâg^o), màh 
(mâvôloj, hùbus et bôbtis (hôvibus). 
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Exception: Les poëtes abrègent souvent dans les mots 
composés la préposition prae, lorsqu'elle se trouve devant une 

voyelle : ver praeit tiestatem ; praeacutae cuspidù hastas, 

B. Une voyelle devant une voyelle et devant un h est brève, 331. 
cette dernière lettre ne comptant pas pour une consonne : Dent, 
fiUus^ ruo; tràho, vëho, mildy nïhil. 

Exceptions: Longues sont les voyelles: 

i) e dans les génitifs et les datifs de la cinquième déclinai- 
son, lorsqu'une voyelle précède: diëi, speciit\ /aciêi; mais on 
prononce : spèi, rëi^ fidëi, 

2) a dans Tancien génitif de la première déclinaison: aulâi, 
açuâi, pîctâù (Virg.) 

3} a et ^ dans le vocatif en ai et et des mots en ajus et 
efus: Gai, PampH, VtUtëi. 

4) i dans les génitifs en iiù, à Texception de altertus. Les 
|>oëtes abrègent souvent aussi: illms, istîus, ipsms, unîuSj to- 
UuSy uHtuSy utrtus; mais soHus et a^us (pour alUus) doivent 
toujours rester longs. 

5) i dansfio, lorsqu'il n'est pas suivi d'un r : fiam, fubam ; 
mais on prononce fîeri, perem. 

6) Enfin e dans ëÂeu; mais o dans oAe, et i dans Diana et 
Academitty sont douteux. 

Rem. Les mots grecs conservent leur quantité: âer, Darluê, Jenëaê* 

C. Toute voyelle suivie de deux consonnes ou d'une con-332. 
sonne double a la valeur d'une longue (position) : trans, pompa, 
lecturus, ex. Cependant il ne faut pas prononcer de la même 
manière une syllabe, dont la voyelle est longue, et une syllabe, 
qui n'est longue que par position. Les Latins prononçaient donc: 
DênSy gens, mens, /6ns , frôns, plèhs (plèbis), pâx (pàcis), lëx 
Oêgis), lUx (lûcis), rêx (régis), vôx (vôcis); est (pour ëdit); 
filais est (de esse), fax (fàcis), nëx (nëcis), nïx (hïvisj, nûx 
(nucis) etc. 

La position a lieu dans trois cas: 

X) Lorsque les deux consonnes appartiennent à la syllabe 
allongée : vult, ars, post 

2) Lorsque la première consonne appartient à ht syllabe 
allongée, la seconde à la syllabe suivante^ soit que celle-ci fiasse 
partie du même mot, ou non: velU, vincitur^ qtdd facis, at 
pater. 

3} Lorsque les deux consonnes appartiennent à la syllabe 
suivante (positio dehilis); et alors: 

a) Ou elles font partie du mot suivant. Dans ce cas on 
n'allonge que très rarement la syllabe finale du mot précédent 
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b) Ou bien elles font partie du même mot Dans ce cas on 
allonge la syllabe: ga%a, cresco, actus; mais muta cum liqmia 
la rend douteuse, surtout lorsque la liquide est un r: tentai, 
cerehrum, volucris; lorsqu'elle est un /, m on n, il u'est permis 
d'abréger la syllabe que dans les mots grecs: Atlas, CËfgnus^ 
Tecmessa. Elle doit donc toujours rester longue dans: pubU- 
eus, ctgmen, regnum, ignarus etc. 

Rem. Il va sans dire, <|ae nmia cum liquida ne saurait jamais abré- 
ger une syllabe, dont la voyelle est longue: ambuiâcrum, Iccô- 
erum, delubrum, involàcrum, ialûbris 

Rem. "2, La lettre J fait encore position : majoriez ëfus, Trnjt. 
Exceptez cependant les composés de Jugnm: bijagum^ qmmirijw' 
gain; et le cas oii le J commence nn nouveau mot; muiia jocmtm, 

333. IL Règles sur la première syllabe des mots 
et les syllabes du milieu: 

A. La quantité de la racine est fixée par Tusage et reste 
invariable, lors même que la déclinaison, la conjugaison et en 
général la dérivation font subir un changement au mot: UgOy 
lëgébam, lègerem; àîno-àmicus ; pàveo-pàvidus; àmis-àvUut\ 
finis -/ïnitimus ; lûx-lûceo. 

Exceptions: 

~ 1) Les parfaits et les supins de deux syllabes^ et les temps; 
qui en dérivent, allongent la première syllabe, lorsqu'elle est 
brève au présent: lëgo — lëgi, léger am; v^deo — tndi; vënio^ 
vêni; mais sept parfaits et dix supins ont la première syllabe 
brève : hïbi, dèdi, ftdi, steti, stîtiy tûlt, scïdt; et datum^ ràtum^ 
sàtum, ïtum, Utum^ cUum, quîtuniy sïtum, rûtum, stàtum (de 
ststo). 

2) Les parfaits, qui ont une réduplication, abrègent les deux 
premières syllabes, ou du moins la première, lorsque la seconde 
est longue par position : /?^//(> — pèpûli, tundo — tûtûdi, cadO'- 
cëcïdi; mordeo — mômordi, tendo — tètendù Mais pedo et 
cœdo conservent la voyelle longue de la racine: pëpëdi, cëcidL 

3) Le parfait pôsui et le supin pôsttum abrègent la longue 
du présent: pôno. 

4) ajoutez-y plusieurs mots, qui allongent leur racine: kû- 
manus (hômo), mâcero (màcer), sëcius (sëcus) etc.; et d'autres, 
qui l'abrègent: môlestus (môles), règo (rêx), lûcerna,(^'i^) etc. 

334. ^* Quantité de la pénultième dans les termi- 
naisons des mots dérivés: - 

1) Verbes: 

a) i est bref dans les terminaisons du pluriel: imus et itis: 
legtmus, amahltis; excepté au présent de la quatrième conjugai- 
son: vëmmtis (parfait tfêmmus), audtmtis, nescîmus; et dans les 
conjonctifs en imiis: vellmm, velUis, possltnus, possUis etc. Au 
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t futur passé et au parfait du conjonctif ces termiuaisons sont 
k douteuses: dixeritù. 

^ V) L'infinitif a la pénultième longue: amâre, docêrey atubre; 
*) a Texception de dàre, et de l'infinitif de la troisième conjugai- 
' son: légère, 

^ c) e dans la troisième personne du pluriel des parfaits est 
long: amavërunt; mais les poètes l'abrègent quelquefois: ttUë- 
■ runt» dedèrunt, stetërunt, 

2) Substantifs: 

• ' à) La pénultième est longue dans ceux en do et go: cupldo, 
p duJcêdo, /brmîdOy tUndOy piTiguëdo, multitûdo; caUgo^ imâgo^ 
' ùr^^ etc.; à l'exception de comëdo, spddo, ligo, harpàgo, Macëdo. 

V) Brève dans les Patronymiques en des: Scipiades, RomuU- 
des, Priarnîdes, Aeacïdes, DardanïdeSy Jeolîdes; excepté ceux, 
qui dérivent de noms en eus: Peltdes, Atrzdes, Alcîdes, 

3) Adjectifs: 

a) La pénultième est longue dans ceux en inus, qui dérivent 
de noms d'animaux: anserlnuSy asinïnus, equïnus, lupînus, et 
dans quelques autres: divïntes, genuîmis, clandesttnus, ïntestî- 
nuSy marlnus, victnus, peregrîntis, inopînus; à l'exception de 
ceux, qui désignent la matière: adamantînus^ cri/stallînus, ele- 
phantintu, cedrînus, /agînus, Meagînus; ou un temps: crastî- 
nus, pristînus, diutïntis; mais on prononce : matutîfius, vesper- 
tîntis, 

b) Elle est brève dans ceux enïdus et ictis: calïdus, pullî- 
eus, artdus, cupuiuj, candîdus, /rtgîdus, hellîcus, rtisttcus. Ex- 
ceptez: amîcuSy pudîcns, aprtcus, anitczis, postîcus. 

Rem. Pronoucez de même les substantifs mendîcus, caprifîcui^ um- 
bifieas 

c) La pénultième est longue dans les adjectifs en tlïs et ii- 
Usy lorsqu'ils dérivent de substantifs: cïvïlts (civis), hosttlis (ho- 
stis); eUe est brève, lorsqu'ils dérivent de verbes: fucUis (fa- 
cio)y amabîlis (amo)y docUis (doceo), 

C. Quantité des mots composés: 335. 

1) Les mots composés conservent la quantité du simple: 
imprÔhus (prôhus), perjûrus (jUs), collêga (lêgo); lors même 
que la voyelle serait changée: inïqutis (aëquus)^ stiff'ôco (faû- 
cesj, tncldo (caêdo). 

Exceptions: Quelquefois cependant le mot simple s'al- 
longe dans la composition, comme amhïtum, supin de amhio, 
(composé avec îtum), tandis que le substantif ambîtus reste bref; 
imhêcillus (de hàciUimi). Dans d'autres cas il s'abrège: dejëro 
et pejëro (de jûro); causidtcus, /acidums, maledïcus, veridfcus 
(de (Hcere)^ agnïtus et cognïtus (de nôtus); mnûbm et pronû^ 

bus (de nûbo^, connuhium est" douteux. 
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336. 2) Quantité des mots composés avec des prépositions: 

a) Les prépositions monosyllabes, qui se terminent en une vo- 
yelle, sont longues, mais celles, qui se terminent en une consonne, 
sont brèves: dëduco, âmoveo, imitto; àbigo, perùno, àdomo^ 
ôbambtUo, 

Rem. 1. omitîo et operior^ comme composés avec o6, ne s'écar- 
tent point de cette règle. 

Rem. 2. La première syllabe des verbes composés avec la prépo- 
sition tranti est longue: irâno, trâdo^ trâduco. 

Exceptions: Pro dans les mots grecs est bref: prà- 

Val 

pheta; excepté prôlogus, prôpola et propino. Dans les mots 
latins il est long: prôdo^prômitto; excepté: prô/ugio^ prÔ/ttgus^ 
prônepos, prqfiteor, prô/ari, prô/anus, prô/esttis, profecto et 
proficiscoTy prôfunduSy prôtervus, prôcella, de plus prôcereSy prô- 
pitittSjprôperare. Dans quelques autres la quantité est douteuse: 

procumhOy procura, procreo, propello, propàgo, pro/usus, pro- 
fessus, 

b) La terminaison des prépositions de deux syllabes en a 
est longue:^ contràdico; celle des autres est brève: antèfero^ 
praetëreo, intërimo, 

337. 3) Lorsque le premier mot dans un composé n'est pas 
une prépositon, il s'agit de déterminer la quantité des. voyelles 
a, e, % 0, u, y. 

cl) a est long: quâre, quâpropter, qvMervus; excepté quasu 

h) e est bref, presque toujours dans valëdico, calefacio, pa- 
tè/actOy liqtiëfaciOy tepefacio etc.; toujours dans neque^ nèqueOj 
TiëfaSy në/astuSy nëfaritiSy nëfandus: dans rëliquus, rel^io, ré- 
deo etc. 

Rem. Lorsque les poètes veulent allonger la syllabe re, ils redoi- 
blent la consonne^ suivante : retiuli, reppuli, repperi, reUudiy rec' 
cido, redduco, relH^io, relliquiae. Le verbe reddo nous oriente 
le seul exemple, ou le redoublement de la consonne s^opere toa- 
jours. 

Exceptions: e est long dans: nëqtmmy 7iêqîddqtiamy m- 
dum, nëqtdtia, nëqtmquamy nêmo (de ne et homo) ; dans rêferty 
sêdecim ; dans les mots composés avec la particule inséparable 
se: sëduco; dans les pronoms: mëmety mëcum, tëcuniy sêcum; 
enfin dans les mots: venèficuSy vidëlicet, vëcorSy vësantis. 

c) i est bref: signïficOy cornïcen^ sacrUegus, omnïpotens, un- 
dique, utînamy utïque. 

Exceptions: Il est long dans les pronoms composés: 
qullibety utrlque, plerlquCy qutviSy idem (neutre ïdem) ; de plus 
dans les mots, qui peuvent être séparés: agrictiltura, sîquù, 
lucrlfacioi ensuite dans les particules; ibidem, ubîqtie, sdUcet, 
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iUcet, sîve, utrohïqtie, (excepte: uhtvis et ubîCU7iqué)\ de même 
dans les composés dedtes: bîduum, merïdies, prîdïe^ostrîdïe, (ex- 
cepté: quotidie, qtiottdianus)\ enfin dans les mots composés 
avec la particule inséparable di (pour dis)\ dtmitto^ dïverto, 
ikvendo, (excepté: dîserttis et dïrimo), 

d) est bref: /lôdïe, duôdecim, sacrôsattttus ; mais il est 
long dans les mots composés avec contro, intro, rétro et quando : 
contrôverstiSy intrôducOy retrôcedo^ quandôcunque ; (excepté: 
quandôquideni) \ o est encore long dans altôqùi, ceterôqtdn, 
tttrôque. 

Rem. Les mots grecs conservent lenr quantité : 0At7oto;7/a>, ar- 
gônanta, hibliopola, oeconomu$; mais geômetriay Minôtauruê, 

III. Règles sur la quantité ^de la dernière syl-338. 
labe: 

j4. Monosyllabes: 

1) Tous les mots d'une syllabe, qui se terminent en une 
voyelle ou un h sont longs : â, âà, prô, dô, tû, tè, mê, se, ne. 
Exceptez les mots et les syllabes inséparables: que, vë, "fie, te 
(dans ttdè) et ptë (dans suopte). 

2) Quant à ceux, qui se terminent en une consonne: 

à) Les substantifs sont longs: soi, vër, /ur, jus, vàSy rûs, 
fnôs, mâs, lâc, sàl, rên, as (ôris); mais cor, fèl, vîr, mël, 05, 
(^ossis) sont brefs. 

V) Les autres mots sont brefs: àb, oby sùh^ sed, et, ût, vël, < 
guod, quîs, bîs, /er, ter, tôt, quot etc. Exceptez : en, es (pour 
edis), non, quin, cûr, crûs, par, plus, avec leurs composés, et 
ceux,- qui sont terminés en c: die, dûc,fâc, sic, hic, hûc; mais 
nèc est bref. 

Rem. Il est difficile de savoir, si ac est long de nature, parce 
qu'il se trouve toujours devant une consonne. 

£. Polysyllabes: 339, 

1) Dans ceux, qui se terminent en une voyelle: 

à) a final est bref dans les déclinaisons : mensà, poëmà, cor- 
porâ, tria, aërà, tyrannidà; excepté à l'ablatif de la première 
déclinaison et au vocatif des mots en as: inensà longâ, Âeneà, 
Dans les verbes et dans les mots indéclinables a final est 
long : amâ, cogita, circâ, ultra, contra, frustra, intereâ, anteâ, 
posteii, (à moins qu'on ne sépare les deux mots post eà). Ex- 
ceptez: ità, quia, ejà. 

Dans les noms dénombre indéclinables 'a est douteux: tri- 

ginta. 

è) e final est bref non-seulement dans les mots indéclina- 
bles: nempë, qtdppë, impunë, antë, ponë, propë, saepë, facUë, 
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indë; mais aussi dans les désinences des déclinaisons et con- 
jugaisons: domine, summë, patrë, amorèy mare, ciûnlë, Ulé, 
amarè, amatè, arnaveré, amerè, amaberè, esse, legë. 

Exceptions: e final est long à l'ablatif de la cinquième 
déclinaison : dië, facië, hodië, pridiê, quarë; à Timpératif de la 

seconde conjugai^tm: docë, studë; cependant cave, et vide (dans 

videsis) sont douteux; enfin dans les sAverhes ferê, fermé, okê, 
et dans ceux, qui sont dérivés d^adjectifs de la seconde décli- 
naison: docte, rectë, stultë; cependant benë et malë font ton- 
jours exception, inferne et superne quelquefois. 

Rem. Les mots grecs conservent leur quantité: epitomëy Europe, 
Circê, cetc, Tempr, 

c) i final est en général long : dominl, fiU, patrl, dulcl, fru- 
ctut, diel. Util amavl, amavistî, amarï, audiminî, audi, fieri, 
nti (verbe), utï (conjonction). 

Exceptix)ns: Il est bref dans le vocatif grec: Jlex», 
AmarylU, Daphnt; de même dans nisK, quasï, eut (deux sylla- 
bes); enfin il est douteux dans miJn, tibi, sibi, iht et tibt. 

d) o final est douteux: sermo, leo, cogo, studeo, amato^ 

Exceptions: Il est long dans la seconde déclinaison: 
teciô, doctô, docendô, quô, illô; et dans les adverbes, qui vien- 
nent de la seconde : falsô, primo, meritô ; excepté : modo, — o 
final est bref dans imÔ, illico, ego, ambÔ, duo, cedÔ, (pour die 
ou da); dans ergô il est long, lorsque cette particule signifie: à 
eause, mais lorsqu'elle signifie: donc, les poëtes postérieurs 
abrègent quelquefois sa dernière syllabe. 

é) u final est toujours long: diu, vtdtû, cornu, dictû, 

f) y final est toujours bref: misy. 

340. 2) La dernière syllabe des mots, qui se terminent en une con- 

sonne, est brève, à l'exception des substantifs en en (èni^): at- 
tagën, des nominatifs grecs en an, en, in, onÇ^œr') et er(rjQ), et 
des accusatifs en an et en: Titan, Hymen, Sala?nïn, Actaeôn, 
aër, aethër^ Aeneàn, Anchisën^ enfin des mots en s. 

A regard de ces derniers il faut observer les règles sui- 
vantes : 

à) as est long: Aeneâs, mensâs, aetâs; amas, legds; foras, 
tUids, Excepté dans anas, (anàtis) et dans les mots grecs en 
as, qui ont au génitif ados: Ilias, Troàs, Pallàs; de même dans 
Faccusatif du pluriel de la troisième déclinaison: heroàs, Cyclo- 
pas, rJietoràs, 

h) es est long: nvbès, patres, locuplës^ diës, Anchisës, epUo- 
mes, docês, scribes, quotiès; mais il est bref dans les nominatif 
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en es, qui prennent au génitif une syllabe de plus avec une pé- 
nultième brève: miles (milïtis), equès (equitis)^ dives (divUis), 
excepté abiës, ariëSy paries^ CerêSy oii la finale reste longue ; es 
est encore bref dans les nominatifs du pluriel des mots grecs, 
qui ont une syllabe de plus au génitif du singulier: TroadèSy 
Ama%(mës, Jrcadës; ajoutez-y la prépositon penës, 

c) is est d'ordinaire bref: avKs, amorh, legtSy amatts. Il est 
long au contraire dans les substantifs aux cas du pluriel: men- 
siSf dominis, nobïs, omnts (pour omnês); de plus dans les ver- 
bes à la seconde personne du singulier, quand la seconde per- 
sonne du pluriel a îtts (voyez §. 334) : audfs, malts, possiSy no- 
Us. Joignez-y vts (et ses composés: mavïs, quamvts), sis (pour 

^si vu), et les mots: Samnis, Salamis, Simdis, 

d) os est long: hofiôs, dominos, illôs, honos, herôs, nepôs. 
Exceptez: compôs, impôs et les terminaisons grecques en oq: 
Delôs, chaos, Palladôs, Tethyôs, 

e) us est bref: mundiis, tempûs, generihûs, fructtts; ama- 
mus, legimûs; funditûs, potiùs, minus. Excepté dans les géni- 
tifs du singulier et dans les nominatifs et accusatifs du pluriel 
de la quatrième déclinaison : hujus fructûs, hi fructûs, hos /ru- 
ctûs^ de plus dans les substantifs de la troisième, qui conser- 
vent le u au génitif: virtus (virtûtis), salûs, tellûs^ enfin dans 
les mots grecs: Melampûs, Amathûs, Sapphûs, 

/) ys est bîref : Capys, chlamys, chelys à l'exception de Phor- 
cys, Mrinnys ace. pi. contr. pour Erinnyas etc. 



(Seconde partie* 

Des pieds du vers. 

Les pieds sont composés de deux, de trois, ou de quatre 341. 
syllabes. On peut envisager les pieds de quatre syllabes comme 
provenant de la réunion de deux pieds de deux syllabes. 

Les pieds de deux syllabes sont au nombre de quatre: 

1) v^ v^ Pyrrhichius: bone, Deus, pater. 
2) Spondeu» : aiidax, constant, virtus 

3) v^ — ïambuÈ : feriix, potem, quies, 

4) - v> Trochaeus ^Choreuê) : laetus, fortis, gauâet. 

Les pieds de trois syllabes sont au nombre de huit: 

1) v> N-f w Tribrachys : domine, dubiui, lef^ere. 
3) — , MoloBSut : mirari, lîbertas, appendix. 

3) v^ v^ — Jnapaettus : bonUai, tenebrae, méditant* 

4) ~ v^ v^ Daclvlus : improbus, omnia, diripit. 

5) w ~ v^ JmphibracAyi : amare, perituê, alauda. 

6) — V.* — Amphimacer (Creticus): cogitans, praestiti, earitaê, 

7) \^ BaeckJuê: egeslai, amavi, dolores. 

8) w PMmbacKlut {Aalibachïui) : praeclarus, cantate^ peecala. 
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Les pieds de quatre syllabes sont au lïombre de seize: 

1) v> s^ v^ v^ Proceleuitnaticus : memoriay diameter^ eeleriier. 

2) — — Ditpondeut : praeceptorea, interrumpunt^ inveêiigant, 

3) v> ^ lonicuê a minori: adoleicens, mUtraruniy geueroiù 

4) ^ s^ lonicu» a majori: mutabilia, incognituB, senientia. 

5) s^ _ v^ — Dliambus: amoenitaM, renuntians, iuperveniê, 

6) _> w _ v^ Ditrocheus : eruditus, infideliê, educaior. 

7) s^ ^ — v^ Antispastus: verecundus, perUluntrUj abundabii^ 

8) — s^ s^ — Choriamkus : eximios, impatiens^ ereduliias 

9) V-» Epitritm primus : reformidaniy ialutanieê^ laborando. 

10) — ^ Epihritus secundua : adminittranit imferatrix, eompro- 

bavi 

11) s^ . Epitritut tertius: intelli^enêf auetorUaêy dUêentienê. 

12) s^ KpitrUuê çuartui: in^nttus, naturalù^ ttifentator, 

13) ^yj yj yj Paeon primus: altonitutt historiay credihiliê. 

14) v^ — v^ v^ Paeon tecundm : idoneiia, amabilisy modeaiia. 

15) v^ s^ — w Paeon iertius: opvlentu», puerilis, medicamen. 

16) v^ ^ vy _ Paeon quartus : miaericon, refugiena, celeritas. 



Cliaqne pied de vers se divise en deux parties, dont on 
lonce l'une en élevant la voix (arsis)y et l'autre en la bais- 



342. 

prononce 

sant (thesis). Cette arsis, quand les syllabes du pied ont tou- 
tes la même quantité, tombe sur la première, dans le cas con- 
traire la longue prend Yarsis, et la tliesis repose sur la brève. 
On marque la première d'un (') : J w, Z -, v^ v-» -, — w. 

Rem. Observez cependant, comme nous le verrons plus bas, qu'il 
est permis de substituer dans les vers un pied à un autre; et 
alors celui qu^on a substitué conserve toujours taraia à la même 
place, oîi elle se trouvait dans le pied, qu'il remplace. Ainsi un 
. spondée mis pour un dactyle ^ rend taraia sur la première, tandis- 
qu'elle est sur la dernière, lorsque le spondée se met pour rem- 
placer un anapeste; de même un tribracliys substitué à un ïambe 

a Varna sur la seconde brève : w C 



V/ S^' 



Il est évident, que la prononciation du pied doit différem- 
ment se modifier, suivant que 

1) Yarsis est égale à la thesù pour la durée du temps: 
si v/, - -, ou bien elle a le double des morae: L w. 

2) on passe en élevant la voix de la thesù à Yarsis ^ ^ -, 
sj -, ou bien en la baissant de Yarsis à la thesis: L s^ ^,1^^, 

La prononciation du pied ainsi modifiée est le rhythme. Le 
retour régulier du rliythme se nomme metrum; et c'est de ces 
différences fondamentales entre les divers pieds, que résulte 1* 
variété des rhythmes et des mètres. 

On appelle rhythme simple celui, qui n'a qu'une orw, 
rhythme composé celui, qui en a deux. Non-seulement les pieds 
de quatre syllabes, mais aussi quelques pieds de trois syUabes 
appartiennent aux rhythmes composes : -1 v> w i, - 6 '. 

Rem 1. On peut comparer Tarsis à Taècent grammatical des 
mots; car le pied du vers n'est autre chose que le mot proso- 
dique, comme le vers est la phrase prosodique. Dans les langues 
anciennes cependant l'accent prosodique {ictua) e6t absolument va» 
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dépendant de Taccent grammatical, anlieu que dans les langues 
modernes susceptibles de prosodie ils doivent toujours coïncider. 
Voilà ce qui a fait perdre aux vers modernes une beauté, que les 
anciens regardaient comme essentielle. Cependant les poètes la- 
tins déjà rapprochent d'avantage les deux espèces d^accens, sur- 
tout au miliea des vers iambiques et à la fin des hexamètres 
* dactyliques. 

Rem. 2. L'accent prosodique a quelquefois la force de donner à 
une sjllabe brève la valeur d'une longue : Fauni | que Saty \ rique. 

On ei^end par dipodie la réunion de deux pieds du même 343. 
rhytbme. Le mot metrum a le même sens, mais d'ordinaire on 
I ne réunit en dipodîes, que les iambes, les trochées, et les ana- 
pestes; un dactyle au contraire forme à lui seul un metrum. 
De là vient qu'un vers iambique composé de six iambes s'ap- 
pelle trimeter iamhicus, tandis qu'on donne le nom de hexame- 
ter dcœtylicus à un vers dactylique, qui est également composé 
de six pieds. 

La césure est l'interruption du rhythme par la fin d'un mot: 
f . Ath^\ nae || cûm. 

Le rhythme demande ici la réunion des deux mots, mais 
If le sens s'y oppose et exige un repos à la fin de chaque mot. 

Rem. 1. D'autres entendent au contraire par césure l'interruption 
du mot par la fin d'un pied. Ils placent par conséquent la cé- 
sure à la syllabe M«, et non pas à la fin du mot; mais on voit 
bien que cela revient au même. Cependant la première défini- 
tion vaut mieux, parcequ'elle embrasse aussi le cas oà un mono- 
syllabe se trouve placé a la césure : 

Jàm tatii | est \] At \ lu \\ quan \ tumviê, 
car on ne saurait nier l'existence d'une césure à e$t et à tu^ quoi- 
que les mots ne soient pas du tout coupés. Néanmoins il est vrai 
que la césure du pied entraine d'ordinaire celle du mot, de sorte 
qu*une partie du mot appartient au premier, Tautre au second pied. 

Rem 2. Il ne faut pas confondre la césure du pied avec la cé- 
sure du vers, nécessaire à plusieurs espèces de vers, comme nous 
le verrons plus bas. 

Troisième partie* 

Des vers. 

Gomme le pied est composé de plusieurs syllabes d'une 344, 
certaine valeur, ainsi le vers résulte de la réimion de plusieurs 
pieds d'une certaine nature. 

Nous allons parler en trois chapitres: 1) de la scansion 
du vers; 2) des différentes espèces de vers; 3) de la réunion 
de plusieurs vers dans un morceau de poésie. 

Chapitre premier: De la scansion. 

On entend par scander un vers le diviser d après les mem- 345. 
bres, qui le composent: 

12 
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Sêd/ûgït I tntèri^à \ fugit \ trrëpà \ râhïlê \ tèmpûs. 

Pour savoir bien scander^ il faut être au fait des remar- 
ques suivantes: 

1) Quand un mot se termine en ime voyelle, ou en m pré- 
cède d'une voyelle, et que le mot suivant commence par une 
voyelle, ou par un h, on omet la première voyelle, ou le m 
avec sa voyelle. Voilà ce que l'on nomme èlision (8ynaloephe): 

Nemo adeo férus est y ut non mitescere possit, 
Tecum habita, et noris, qtutm sit tibi curta supellex. 

Prononcez: nem^ adeo, tec* Juibifet, 

Rem 1. Il y a cependant des cas, où les poëtes latins négligent 
Télision et permettent le hiatus. Alors la première voyelle sa- 
brege souvent, d'après la rè^le : vocalit anie vocafein brevii eti: 
Ter sunt c onqiï imponere Peliô Oêiam 

Rem. 2. Quelquefois la dernière syllabe d'un vers fait élision avec 
la première du vers suivant: 

Omnia Mercurio similii vocemgue coloremçue 
Et crines flavo» et memhra décora Juventae. 
On nomme le premier de ces deux vers : ver$ui hypertneter ou con- 
eatenalui, 

2) Quelquefois deux voyelles se prononcent comme réu- 
nies en une seule syllabe (Syni%,em ou Crasis): 

DU tibi divitias dederunt artemque fruendi. 

3) Quelquefois au contraire on fait deux syllabes d'une 
seule (-Diaeresis) : 

Sed potius valida teneamur uterque catenay 
Nulla queat posthac quant soluisse dtes^ 

Un vers, qui partagé par la scansion se trouve avoir une 
syllabe de moins à la dernière place, se nomme catalecticm, 
lorsqu'il a une syllabe de trop, hypercatalectus^ lorsqu'il n* 
ni trop, ni trop peu de syllabes, acatalectus. 

Rem. JNotez, que la dernière syllabe du vers est ^toujours indiffé- 
remment longue ou brève, pnrepqu'ou s'arrête un peu à la fin ie 
chaque vers; ce qui fait donner à une brève la valeur d'usé 
longue. 

Chapitre second: Des espèces de vers. 

346. I^^s vers sont composés ou de pieds à rhythme simple, 

ou de pieds à rhythme composé, ou enfin de pieds de rhyth- 
mes différens, (vers mixtes), 

I. Des vers à rhythme simple. 

Les vers à rhythme simple sont de quatre espèces: A)U 
vers ianibique; B) le vers trochaïque; C) le vers anapestique; 
D) le vers dactylique. 
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A, Du vers iambique. 

Les vers iambiques sont composés de plusieurs dipodies 
iambîques. Dans ces vers il est permis d'allonger la première 
syllabe de chaque dipodie (in sede impari): t;^ L^ L; parceque 
la première arsis^ étant la plus forte, se fait remarquer même 
après une syllabe longue. Ensuite comme une syllabe longue 
a autant de morae, que deux brèves, oh a la liberté de rem- 
placer Tiambe par le tribrachys, et le spondée par le dactyle 
ou l'anapeste: 



/ / 



.Cependant Horace et Senèque se servent rarement du tribra- 
chys à la seconde place de la dipodie (in sede pari), et du 
dactyle ou de l'anapeste in sede impari. Cette régularité donne 
à leurs vers ime grande beauté: 

Bedtus tlle, qtd procûl negotUsy . 
Patérna rûra hûhiis éxercét suis, Hor. 
Medéa Colchi noxium Âéetae genûs, 
Nondum, mets exportât é regnù pedém ? Sen. 

Plante, Téreuce et Phèdre au contraire usent partout de 
ces libertés et substituent même in sede pari le spondée à Fiambe, 
excepté à la dernière place du vers, ou l'iambe est de rigueur: 

Jofois jussu vënio : ndmen Mércurii est mihi, 
Pater hue me misit ad vos oratûm meus. Plante. 
Ne cul sit véstrum, mirt^m cur partes serd 

Poéta dëdërit, quae sunt àdolescéntiûm. Ter. 

Ad rivum eundem lùpûs et dgnus vénérant 
Siti compulsi: superior stabdt lupus, Phèdre. 

1) On rencontre le plus fréquemment dans les poètes an- 
ciens le vers iambique, composé de trois dipodies iambiques 
(trimeter iamhicus, ou senarius); dont nous venons de donner 

-plusieurs exemples. Il aime la césure au troisième, ou au qua- 
trième pied. La première se nomme nivOf]ui^iiçt]ç, (après cinq 
moitiés de pieds), la seconde iiOfjfUfieQrjgy (après sept moitiés). 
La première .est la principale. 

Ja?n jam éfficdci \ do manûs scimitiaé, 

Suppléx et oro \ régna pér Prosérpinde, Hor. 

Latro incitdtus \ jurgil causam Intullt, 

Cur y Inquit, turhuléhtam \ mihi fecisti aqudm, Phèd. 

2) Il y a de plus des vers iambiques de deux dipodies 
(iamhicus dimeter, ou quaternarius) : 

Ut pHsca gens mortdliûm, 
Solutus âmni foénoré, Horace. 

3) Senèque compose des dimetri iambici catalectici, qu'on 
nomme aussi versus Anacreontei: 

12* 
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Ut tigris orha gndtis 
Cursu furénte lustrai 
Gangéticum nemûs: sic 
Frendre néscit iras 
Medéa, non ambres. 

4) Enfin les comiques se servent de vers îambiques, com- 
posés de quatre dipodies (tetrametri iamhici, ou octonarii). Ils 
sont catalectici et acatalecti: 

Pecùniam in locb negligëre maximum interdum est lu- 

crnm. Ter. 

j?. Du vers trochaïque. 

347. Le rliythme trochaïque peut être regardé comme le con- 
traire du rhythme ~iambique. A la fin de chaque dipodie (in 
sède pari)^ il est permis de substituer au trochée le spondée 
ou Tanapeste; mais le premier pied de la dipodie ne saurait 
être remplacé, que par le tribrachys: 



/ / _ 

/ / 



Cependant les poètes comiques se permettent ici les mêmes ir- 
régularités, dont nous avons parlé déjà à Toccasion des vers 
iambiques. Il n'y a que le dactyle, dont ils se servent rarement 

1) On rencontre le plus fréquemment dans les poètes. le 
tetrameter catalecticus ou -ieptenarius. Il se partage en deux 
moitiés, dont la première finit après la seconde dipodie, et exige 
que le mot soit, fini en même temps. C'est ce qu'on nomme 
césure de vers: 

Stdnt pardti ferre quiâquid \ sors tulisset ulHmd 
Seu forêt praébénda cérvix \ ad hipénnem publicdm, 
Sive pdrdis bfferéndum \ pectus akt lebnibûs, Pruden. 
Ad te advénio spém salûtem \ cbnsilitim aùxilium éxpeténs. Ter. 

2) Ri^marquez encore le quaternarius catalecticus^ dont Ho- 
race et Senèque se servent: 

Trûditùr diés di(f, 
Jùla divitén manét; 
Patiperi reclûditàr, Hor. 
Quidquid éxcessit modûm 
Péndet instàbili locb. Sen. 

Rem. Un vers trochaïque composé de trois frocli^*eK 8e nomme 
Ithyphalikus, mais on ne l'emploie jamais que comme partie inté- 
grante d'un vers mixte. 

C, Du vers anapestique. 

348. 11 est encore permis ici de substituer le spondée et le 
dactyle à l'anapeste; 
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/ / 

/ / 



1) Le versus anapaesticus tetrameter acatalectus et ca- 
taJecHcus se trouve dans Plaute: 

Q,ui véstitu et creta occultant sese àtque sedént quasi sint 

frugf. 
Collaûdato formam et faciem, et virtûtes commemordto. 

2) Le versus dimeter (Aristophaneus), composé de quatre 
pieds, est celui, dont Senèque se sert souvent: 

Res hvmanhs ordîne nullb 
Fortàfia regit^ spargitque manu 

Munërà caecâ, pejôra fovéns, 

3) Un dimeter catalecticus se nomme versus parœmiacus : 
I Félix nimiàm prior aétas 

\ Contenta fitîélihus arvis, 

Nec vnérti pérdita lûxu, 
Utindm modo nbstra redirent 
In 7nôres témpora priscos, Boëth. 

Souvent il se place à la fin d'une série de dimetri acatalecti, 

D, Du vers dactylique. 

1 ) Le vers dactylique le plus connu et le plus usité est 349. 
riiexaniétre dactylique, dont les poëtes se servent surtout dans 
les pommes épiques. C'est pour cela qu'on le nomme aussi 
vers héroïque. Il se compose de' six dactyles, dont le dernier 
est toujours remplacé par un spondée ou par un trochée. Les 
quatre premiers pieds, au contraire, sont indifféremment ou dac- 
tyles, ou spondées ; à la cinquième place on n'aime pas le spon- 
dée, cependant il y a de ces' vers nonunés spondaici, et où le 
quatriéuAe pied est nécessairement alors un dactyle. Du reste 
les Latins terminent volontiers les vers spondaïques par un 
mot de quatre syllabes: 



'» — 



Quàdrupedànte putrém sonitû quatit ûngula càmpum, Virg. 

— , _ , — , — , __ w w> 

tlli iîitér sesé magna vi hràchia tôllunt Virg. 

Màrgine térrarûm porréxerat Âmphitrite, Ovid. 

L'hexamètre étant trop long pour le prononcer tout d'une 
haleine, il n'y a pas de vers, pour lequel la césure soit d'une 
aussi grande importance; d'autant plus, que la monotonie serait 
inévitable, si la fin du pied co'ùicidait toiyours avec la fin du mot: 

Ifrbem fôrtem nûper cépU fbrtior hbstis. 
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Or la césure la plus fréquente dans l'hexamètre a lieu à la troi- 
sième place. Elle -interrompt le rhythme ou bien après Varsis 
du troisième pied, — césure mascidine (rou^ irtrÛfjiufAtçi^çy, 

Qfiem dixére Chaos || rudis indig/staque môles , 
ou bien dans la thesis du troisième pied. Il y a toujours alors 
à cette place un dactyle, dont la thesis est divisée par cette cé- 
sure en deux parties, de manière que les deux brèves se trou- 
vent séparées: Z ^ w, Z ^ w, _^ v^ |j ^, Moins énergique, que la 
première, on la nomme féminine: et les Grecs disent ^avà rçi- 
Tov TQoyaïov, parcequ'elle partage le dactyle en un trochée et 
une brève. Du r/este les Latins s'en servent rarement seule. 
Elle est plus fréquente dans Homère: 

"AvÔqu fioi èvreiTi Movaa || noXvvQonov, og fjiciXa noXXi. 

Au défaut de cette césure principale au troisième pied, on en 
ménage une au quatrième pied après Varsis, — rofjitj icpûrjuifit- 
çq^. Elle est regardée comme fesant une beauté du vers, sur- 
tout lorsqu'elle se trouve à côté d'une césure moins forte après 
ïarsù du second pied: 

Eumenides \ quihus anguineo || redimita capillo, CatuU. 

Dum vires \ annique sinunt {| tolerate labores, Ovid. 

Mais l'une de ces trois césures au moins est toujours indispen- 
sable à un hexamètre, quoiqu'il puisse en avoir d'autres encore: 
Donec \ eris \felix || multos \ numerahis \ amicos, Ovid. 

Rem 1. Le sens et la liaison grammaticale des mots décident sou- 
vent, k laquelle des césures il faut donner la préférence. C'est 
ainsi que dans le vers d'Horace: 

Fortunam Priami \ cantab' \\ et nobile bellum 
la césure principale ne se trouve qu'après cantabo, parceque le 
sens lie Fprtunam Priami étroitement à cantabo. 

Rem 2. Souvent l'hexamètre a encore une césure de vers, qui 
fait coïncider la fin du mot avec la fin du quatrième pied. Cette 
césure a reçu le nom de caetura bucolica, parcequ'elle convient 
le mieux au style bucolique : 

Namçue erit ille mihi semper Deui \ illiui aram 
^aepe tener nontri» ab ovilibtia | imbuet agnut. 

^ Eglogues de Virgile. 

Rem. 3. Un monosyllabe terminant un hexamètre nous oblige à 
lui accorder un accent, qui ne lui convient pas du tout, purcequ'il 
est fit thesi. Cet accent donne à l'expression quelque chose d'ex- 
traordinaire ; et les poëtes s'en servent pour exprimer tant le su- 
blime, que le ridicule; car Fun frappe aussi bien, que l'autre: 

Dat latuSf inteçuilur cumula praeruptu» aquae mon». Virg. 

Parturiunt montes, nascetur ridiculm mus. Hor. 

350. 2) Le pentauiètre est un vers dactylique de cinq pieds, par- 

tagé par une césure de vers en deux parties égales, dont cha- 
cune a deux pieds et demi. Il faut par conséquent, que le mot 
se termine à la fin de la première partie du vers. Cependant il 
est permis de remplacer les deux dactyles de la première par- 
tie par des spondées, et la dernière syllabe de* la seconde par 
une brève: 
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Interdutn lacrimhe^ pondéra vocis hahenL Ovid. 

3) Le versus dactyUcus Alcmanius se compose des quatre 
premiers pieds de Thexamètre : 

^Anceps forma honum mortalihus; 
Extgtd donum brève temporis. Senèq. 

4) Le Versus tetrameter tœroicus se compose des quatre 
derniers pieds de Thexamètre: 

Hnmus o socii comitesque, 

Certus enim promisit Âpollo, 

O fortes pejoraque passi. 

Crus ingens iterahimus aequor. llor. 

5) Le versus Pherecratëus n'emprunte que les trois der- 
niers pieds de Thexametre: 

Cras donàberis haeiio. 

Vis formosa videri, 

Annos fata dederunt, Hor. 

6) Le versus Adonius, les deux derniers pieds de Thexa- 
mètre: 

Gaudia pelle, 

Pelle timorem, 

Spemque fugato, 

Nec dolor adsîL 

Nuhila mens est 

Vinctaque freniSy 

Haec ûhi régnant Boëtli. 

7) Ënfm le versus Archilochiîis, la dernière moitié du pen- 
tamètre: 

Pulvis et umbra sumus, 
Bruma recurrit iners, Hor. 

n. Des vers à rhythme composé. 
A. Versus Creticus. 

On trouve des tetrametri et . dimetri cretici dans Plaute 351. 
et dans Térence. 

D est permis de remplacer la longue de chaque arsis par 
deux brèves, à l'exception de la dernière arsis de chaque vers, 
parcequ'elie est douteuse: 

t t / f 

Quelquefois ces poëtes substituent même le Molossus au 
Creticus : 

Ait solutôs sinaty qt^s argento émerit. Plaut. 

Tarda vecordia inndta cuiquam ût siet 

Ut malis gaudeant dtque ex incommodis. Ter. 
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B. Versus Bacchiacus, 

352. Le Bacchvus est aussi employé par les comiques, et ses 

deux arsis subissent les mêmes changemens, que les arsis du 

CreUcus: 

\j , \^ 

/ / / 

Turi méy verbero^ aûdes herûm ludificari? 
Homo idem duobus locis ut simûl sit, Plaut 
Àdhûc Archylis quae adsoUnt, quasque opôrtet Ter. 

C. Versus lonicus^ a minori, 

353. Ce vers ne parait employé qu'une seule fois, dans Horace: 

Miserdrum est neque ambri dare luduni neqtte dvlci 
Mala vino lavere aùt exanimari metuéntes. 

in. Des vers mixtes. 

354. Ils sont composés ou de deux rliythmes simples, ou d'un 
rhythme simple et d'un rhythme composé, ou de deux rhythmes 
composés etc. 

A. Versus logaoedieus, 

1) Ce vers commence par des dactyles ou des anapestes, 

et finit par des trochées ou des iambes: 

/ / / / 

— \J \J9 ^ \u s^y — W — O 

Nécte meb Lamiaé corônam. Hor. • 

2) Si un vers pareil est composé d'un spondée^ d'un dac- 
tyle et de trois trochées, on le nomme Versus Phalaecius (Hen- 
decasyllcibus). Voyez-en des exemples dans Catulle et Martial: 

Léûgete ô Vénérés Cupidinésque^ 
Passer môrtuus est me de puéttae. 
Passer déliciaé meaé puéllae, 
Quém plus illa oculis suis amàbat, CatuU 

Au-lieu du premier spondée, <?atidle met quelquefois un trochée: 

ïpsa tàm bene quàm puélla mdtrem, 

3) Horace ajoute une fois trois trochées (versus Ithyphd- 
licus) à quatre dactyles (versus alcmanius)^ ce qui donne le 
hexameter Archilochlus dactylotrochaicus catalecHctis : 

Solvitur àcris hiéms gratâ vice véris et Fav&ni, 

B. Scaxon ou Choliambus. 

355. Ce vers se compose de cinq iambes et d'un' spondée ou 
trochée. Catulle s'en sert: 
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quîd solàtif /st beàtiûs cûris, 
Cum méhs repônit anus de perégrino ' 

Lahbre féssi vénimûs larem ad nôstrum 
Desiderdtoque ddqtdéscimùs lécto. 

Rem. On pourrait ajouter ici comme une espèce de vers mixtes 
le versus jElegiambicus, qui renferme un ditneter iamtncus et un 
versus Archilochius» Horace s^en sert: 

W — \> —f V^ _ V/ —y I — \j Kjf —~ \J V^j — 

Nivesçue deducuni Jovem \ nunc mare nunc silune^ 
ou bien il fait précéder le ArchUochius: 

Scribere versiculos \ amore percuhum gravi; 
mais il vaut peut-êtremieux regarder ce vers comme formant 
deux vers séparés. H^pours serait-il un versus asynartetus, c^est- 
à-dire on vers, dont les deux parties ne sont pas liées ensemble. 

C. Versus Ânaereonteus, 

Il se compose d'un lonicus a minori et d'une * dipodie tro- 356. 
chaïque. 11 est permis d'abréger la dernière longue de cet /o- 
rdcus a minori 



sj \j — — ^ — V — W« 



Catulle ajoute à ce vers un second de la même espèce, 

en omettant seulement la dernière syllabe et en changeant la 

longue de l'avant - dernière arsis en deux brèves. Ce vers se 

nomme Galliamhus: 

f r f f 

\J \J — \jj _ Vi/ _ s/, V> \^ — V,/, \J \J \J ^- 

Super dlta véctus Atys \ céleri rate maria 
Phrygiûm nemùs citdto \ cupide pedë tëtigit 

D. Versus Cho^iamhicus. • 

Les choriambes (Z o w i) ne s'emploient jamais seuls; d'or- 357. 
dînaire ils sont précédés d'un spondée et suivis d\me ïambe. 

1) Lorsqu'il n'y a qu'un choriambe dans un pareil vers, 
on le nomme Glyconeus: 

Sic te diva poténs Cypri 
Ventorùmque regdt patér, Hor. 
Regem non faciunt opes, 
^ Non vestis Tyriae color, 

Non frontis nota regiae. 
Non aura nitidae trabes. Sen. 

2) Lorsqu'il y en a deux, on le nomme versus ÂsclepiadetiSy 
qui demande une césure de vers après le premier choriambe: 

Mascenas atavis ( édite regihus, 
O et praesidium et \ didce decus meum, 
Multos castra juvant | et lituo tubae 
Permistus sonitus \ heUaque matrOms 
Detestata, Manet \ sub Jove frigido 
Venator tenerae \ canjugis immemor, Hor. 
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3) Lorsqu'il y en a trois, . on le nomme Pentameter cho- 
riamhicus qui exige des césures de vers à la fin du premier 
et du second choriambe: 

Nullam Vare sacra \ vite prius \ severis arborent 
Circa mite solum \ Tiburis et \ moenia Catili, Hor. 

Rem. 1. On voit dans Horace le Pentameter chùriambicuê et Ascle- 
piadeus employés seuls et sans mélange; mais quant au Gly- 
coneus, il le combine toujours avec d'autres vers 

Rem. % Le vertu» Priapeius est nn versus asynarteiuSy qui résulte 
de la réunion du Glyconeus et du Pherecrateus. Catulle s^en sert: 
Hune locum tibi dedico \ consecroque Prwpe, 

E. Versus Alcafcus. 

358. Il se compose d'une dipodie iambique hypercatalectique sui- 
vie d'un choriambe et d'un* iambe. La première et la cinquième 
syllabe du vers sont presque toujours longues; 

_ / — / / ' 

\j — vy — > V/> — \J *>J — > v> — 

Frai paratis et valida mihi, 
Aequam mémento rébus in arduis 
Servare mentem, non secus in bonis. 
Quid sit futurum, cras, /uge quaerere, Hor. 

F. Versus Sapphicus, 

359. U commence par une dipodie trochaïque, fait suivre un 
choriambe et finit par une dipodie iambique, qu'il diminue d'une 
syllabe. La dernière syllabe de la dipodie trochaïque est pres- 

^que toujours longue: 

Jam. satis terris nivis atque dirae 
Grandinis misit pater et ruhenie 
Dextera sacras jaculatus arces, Hor. 

Rem. 1. Le rhythme choriambique, qui domine dans le vers alcaï- 
què et sapphique, réparait encore sous d'autres formes. Ainsi Ho- 
race a joint une fois un choriambe à un Baeehius: 

/ / 

_ s./ «^ — , «^ _ — , 

Lydia die per omnes, ^ 

et nn Epitritus secundus à deux choriambes suivis d'un Bacchiut: 
t i t / 

— \-» — —, ^- \J \J —, _ v^ \^ — , s^ _ _ 

Te Deos oro Sybarin cur properas amando. 

Rem. 2. Les vers sapphiques et alcaïques peuvent être ramenés 
aux vers, dont nous venons de parler. Le vers alcaïque est alors 
composé d'un spondée, d'un Baeehius, d'un choriambe et d'un iambe: 

le vers sapphique d'un E^titritus seeundus, d'un choriambe et d'un 
Baeehius: 

i f f 
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Chapitre troisième. Du mètre dans les poëmes. 

Les morceaux de poésie ne renferment pas toujours la 360. 
même espèce de vers. 

I. On entend par Monocolon un poëme n'ayant qu'une 
seule espèce de vers. Ainsi les Latins ont écrit le poëme épi- 
que et la satyre en hexamètres dactyliques, Phèdre a composé 
ses fables en trimètres iambiques. 

n. On entend par Dtcolon le pocrae, qui renferme deux 
espèces de vers. £t alors 

A, Ces deux espèces*alternent vers par vers, (Dicoion di- 
strophon). Ainsi on trouve: 

1) Un trimeter iambicus, suivi d'un dimeter, (Epodes d'Ho- 
race) : 

Sic est: acerha fata Romanos agunt 
Scelusque fraternae necis, 

2) Xhi dimeter trochaicus catalectictis : suivi d'un senarius 
iamhicia catalecticus, (Ode d'Horace): 

Non ébur neqtœ aureum 
Mea renidet in domo lacunar. 

3) Un hexamètre suivi d'un pentamètre (Distichmi), Ce 
mètre est sourtout usité dans l'élégie, (Tristia, Epistolae ex 
Ponto, Heroides^ Amores d'Ovide): 

Rusticus agricolam, miles fera bellà gerentem, 
Rectorem duhiae navita puppis amat 

4) Un hexamètre suivi d'un tetrameter heroicus, (Odes 
d'Horace) : 

Quo nos cunque /eret melior fortuna parente 
Ihimus socii comitesqtie. 

5) Un hexamètre suivi d'un Archilochius, (Ode d'Horace) : 
~ Diffvgere nives redeunt jam gramina campis 

Arboribusque comas. 

6) Un hexamètre suivi d'un trimeter iambictis, (Epode . 
d'Horace) : 

Altéra jam teritur bellis dviltbus aetas 
Stiù et ipsa lioma viribus mit.* 

7) Un hexamètre avec un dimeter iambicus, (Epode d'Ho- 
race) : 

Nox erat et coelo fulgebal luna sèreno 
Inter minora sidéra. 

8) Un trimeter iambicus avec un Elegiambitus, (Epode 
d'Horace) : 

Petti, nihil me sicut antea juvat, 
Scribere versiculos amore percussum gravi. 
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9) Un hexamètre avec un Elegiambicus de Fautre espèce, 
pag. 185 Rem., (Epode d'Horace): 

Ilorrida tempestas coelum contraxit et imbres 

Nivesqtce dedtœunt Jovein; nunc mare^ nunc stltiae, 

10) Un Dactylotrochaicus, suivi d'un trimeter iambicus 
catalecticus, (Ode d'Horace): 

Pallida mors aequo puisât pede pauperum tahemas 
Regumque turres, o heate Sexti. 

11) Un Glyconeus, avec un Asclepiadeus, (Odes d'Horace): 

Quantum distat ab Inacho 
Codrus pro patria non timidtcs mori, 

12) Les deux vers cités pliis haut, (pag. 186 Rem^l. §. 359.) 
Dans ce mètre Horace a composé une ode: 

Lydia die per omnes 

Te deos oro Syharin cur properas amando, 

361. B, Les deux espèces de vers n'alternent pas d'un vers à 
l'autre, mais le même vers se répète trois fois de suite. Ainsi 
on trouve: 

1) Trois Asclepiadei, suivis d'un Glyconeus, (Odes d'Ho- 
race) : 

Nolù longa feras hella Numantiae 
Née durum Hannibalem, nec Siculum mare 
Poeno purpureum sangtdne, molUbus 
Aptari dtharae modis. 

Comme la même strophe recommence après le quatrième vers, 
on nomme un poëme pareil: Dieolon tetrastrop/ion. 

2) Trois vers sapphiques, suivis d'un Adontus, (Odes d'Ho- 
race) : 

Integer vitae scelerisque purus 
Non eget Mauris jaculis néque arcu 
Nec venenatis gravida sagittis 
Fusce, pharetra. 

362. Ul. On entend par Tricohn un poëme, composé de trois 
sortes de vers. Et alors: 

A» La strophe est composée de trois vers, dont un de cha- 
que espèce, (Tricolon trùtrophon). Ainsi on trouve: 

1) Le mètre cité plus haut (8), en divisant le JSlegiambi- 
eus en versus Archilochius et en dimeter iambicus, que l'on 
fait précéder d'un trimeter iambicus: 

Petti nihil me sicut antea juvat 

Scribere versictUos 
Amore percussum gravi. 

2) Le mètre cité plus haut (9), en divisant le Elegiambi- 
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eus en un dimeter iamhicus et en un versus Ârchilochius, aux- 
quels on fait précéder un hexamètre: 

Horrida tempestas coelum contraxit et imhres 
^ivesque deducunt Jovem; 
Nunc mare, nunc siluae, 

B, La strophe est composée de trois^ espèces de vers, le 363. 
vers de la première espèce étant répété (Tricolon tetrastro- 
phon). Ainsi on trouve: 

1) Un mètre choriambique, composé de deux Asclepiadei, 
Svw.Pherecrateus (ou Glyconeus catalecticus) et d'un Glyconeus ' 
complet, (Od. d'Horace): 

Dianam tenerae dicite virgines 
Intonsum pueri dicite Cynthium 

Latonamque supremo 
Dilectam penitus lovi, 

2) Le mètre alcaïque composé de deux vers alcaïques, d'un 
dimeter iamhicus hypercatalectus et d'un versus logaoedicuSy 
(Odes d'Horace): 

Non semper idem floribus est honos 
Vernis: neque uno luna rubens nitet 
Vultu, Quid aetemïs minorem 
Consiliis animum fatigas. 

Rem. Les mètres alcaïque, sapphique et choriambique sout ceux 
que Ton trouve le plus fréquemment daus les odes d'Hurace. 
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Chapitre I. 

Callicisines relatifs à quelques prépositions 



364. 1. Ljorsque à, devant un infinitif» exprime le même sens 
que si, la proposition latine se construit avec si. 

Le mensonge, à bien l'examiner, est transparent, menda- 
cium perlucet, si diligenter Jn^pexeris. Sen. Ep. 79. 

On pourrait, dans le même sens, se servir du participe: 

Tous les objets paraissent plus grands à les voir dans 
Feau, omnia per aqtumi vtdentibus majora sunL Sen. 
Nat. Quaest. l, 6. 

365. 2. Les expressions à la charge que, bien entendu 
que ont pour équivalents en latin, svh ea conditione, ea con- 
ditione, ea lege, qui se construisent avec ut et le conjonctif, 
ou, si la proposition suivante est négative, avec ne: 

Une récompense lui fut accordée à la charge qu'il n'é- 
crirait plus, praemium ei datum est, svh ea conditiom, 
ne quid postea scriberet, Cic. 

366. 3. A force de équivaut à par beaucoup, et se tra- 
duit soit par l'adjectif multus ou plurimus avec un substantif 
à l'ablatif, soit par l'adverbe multum ou plurimum devant irn 
gérondif- ablatif: 

Biens acquis à force de travail, bona multo labore qum- 
sita Cic; — à force de travailler, multum laborando, 

367. 4. L'expression à l'insu de, à mon insu, à lîotre 
insu, à votre insu, se traduit par l'adjectif /^*cm* ou in- 
sciens, quand le sens permet de l'appliquer à un nom ou pro- 
nom de la proposition principale: 
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«Tai fait cela à mon insu^ id inscius ou insciens fecL 
Cic. 

Lorsque à l'insu s'applique à un nom de la phrase subor- 
donnée, on forme un ablatif absolu : 

U ne_ fit rien à Tinsu de son collègue, insciente collega 
nihil egit, Cîc. 

5. A plus forte raison se rend par fum maxime, Tum 36S. 
est le corrélatif de quum, qui se place dans la proposition pré- 
cédente: I 

Dans toute chose, à plus forte raison dans Taffaire présente, 
guum in omni re, tum in hoc maxime negotio, Cic. 

6. Au lieu que, établissant xm contraste se tourne par 369. 
mais, au contraire, et peut quelquefois se rendre par au- 
tem ou vero. Cependant ces deux particules adversatives man- 
quent souvent en latin, si le contraste se réduit à peu de mots. 

Le poëte est plus gêné dans la mesure, au lieu qu'il est 
plus libre dans l'emploi des mots, poeta numeris ad^tri- 
ctio?', verborum autem licentia liberior est, Cic. 

Tandisqtie, pouvant exprimer le même contraste, se tra- 
duirait de même. 

Au lieu de sert au même emploi après une recomman- 
dation on un ordre: 

Vous lirez au lieu de jouer, leges, non Indes, 

Dans les autres cas, au lieu de se tourne soit par loin 
de et se traduit par nedum^ soit par tant s'en faut et se 
traduit par tantum abest ut — ut; on ])&r adeo non — ut, 

7. Malgré, contre le gré, en parlant des personnes 370. 
ou des objets auxquels on prête une volonté, i^e rend par l'ad- 
jectif invitv^: 

Comment avez-vous pu les retenir malgré eux? eos in- 
vitos retinere quVpotuisti? Cic. 

Mon discours insiste maigre lui sur ce point, invita in 
hoc loco versatur oratio, Cic. 

Malgré, (en dépit de) se rend aussi par un ablatif absolu, 
formé soit avec l'adjectif invitus, soit avec un participe d'une 
signification analogue, comme adversans, repugnans, rehicta^is: 

N'entreprenez rien malgré le père ou en dépit du père, 
nihil pâtre invito suscipies. 

Enfin malgré (non obstant) se tourne quelquefois par 
quoique, et se rend par quamvis^ 

Je ne crains pas un rhéteur malgré son éloquence, non timeo 
rhetorem quamvis eloquentem, ou quumvis sit eloquens, Cic. 

8. Pour signifiant au lieu de, peut se traduire soit par 37 1. 
pro et l'ablatif, soit par loco et le génitif: ' 
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Prendre quelque chose pour un afiront, altqîdd in con- 
iumeliae loco ponere, Cic. 

Pour établissant une comparaison^ un rapprochement, peut 
se traduire par ut, , 

U avait beaucoup de littérature pour un Romain, in illo 
multoCy ut in homine Romano, litterae erant, Cic. 

Pour peu que équivaut à si-même très peu et se rend 
par si vel minimum, si vel levissime ou d'autres expressions sem- 
blables : 

Pour peu que vous le touchiez, si vel levissime eum per- 
strinxeris. 

372. ^* Sans employé après une proposition affirmative se 
tourne souveut par et ne pas, ei se rend par la conjonction 
nec ou neque: 

Beaucoup de gens font semblant de tout savoir, sans 
rien savoir, multi, omnia se simulant scire^ nec quid- 
qtiam sciunt. Plaut 

La vertu brille toujours par elle-même, sans que jamais 
les taches étrangères l'obscurcissent, virtus splendet per 
se semper, neque alienis unquam sordibtis obsolescit. Cic. 

Après une proposition négative ou mterrpgative sans est 
souvent l'équivalent de si — ne pas; à moins que, et se tra- 
duit par nisi: 

Ils ne gagnent rien sans mentir beaucoup, nihil profi- 
ciunt, nisi admodum mentiantur. Cic. Off. 1, 150. 

Après une proposition négative ou iuterrogative sans peut 

aussi être l'équivalent de a van t q u e, et il se traduit p&rprius quam: 

Je n'essayai point d'éveiller la pitié dans les autres, sans 

être moi-même saisi de pitié, non prius sum conatus mi- 

sericordiam aliis commovere, quam misericordia sum ipse 

' captus. Cic. de or. 2, 47. 

Après une proposition négative sans peut aussi quelque- 
fois se traduire par quin: 

Catulus fut un homme d'mi esprit si distingué que je ne 

l'ai jamais vu sans l'admirer Catulus tdnti fuit ingenii^ 

ut nunqtmm eum viderim, quin admirarer. 

Comme équivalents de sans suivi d'un verbe on emploie 

fréquemment plusieurs adjectifs ou adverbes négatifs composés 

de ne et surtout de in: 

sans s'appliquer, negligens, negligenter, 

san3 prendre ses précautions, incauttis, incaute^ 

sans avoir de prévoyance, improvidus, improvide^ 

sans le vouloir, par mégarde, imprudens^ imprudenter,' 

sans y être préparé, imparatu^. 

Ceux qui vous ont offensé sans le voidoir, qui impruden- 
tes ou imprudenter te laeserunt. Cic. 
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Tout cela s'est fait sans que Sylla le voulut, haec omnia 
imprudente ^ylla facta sunt, Cic. de fin 2, 5. 

Condamner quelqu'un sans' l'entendre, aliçuem tmlicta 
catisa (ou incognita causa) damnare. Cic. 

n passe la nuit sans dormir, noctem ducit itisomnem, 
Virg. Aen. 9, 166. 

n en est de même de quelques substantifs: 

Quitter son poste sans Tordre du général (sans que le 
général Fait ordonné), injussu ùnperatoris de statione de-- 
cedere, Cic. Sen. 73. 



Chapitre II. 

Gallicismes relatifs à quelques conjonc- 
tions. 

' 1. En français, au lieu de répéter une conjonction déjà 373. 
exprimée dans la phrase^ on peut la remplacer par que, après 
le quel on met le plus souvent le conjonctifj ce que ne se 
rend pas en latin après et: ' 

Le témoignage des sens est vrai, s'ils sont sains et que 
tous les obstacles soient écartés, est in sensibus veritas, 
si sani sunt et omnia removeniur quae ohstanU Cic. 
Acad. 4, 19. 

Les Romains répètent la conjonction précédente tantôt avec 
et, tantôt sans et: 

Si votre esprit a adopté une opinion^ et que la raison 
vienne la détruire, ne résistez pas, si quam opinionem 
mentilms vestris comprehendistis, si eam ratio convellet, 
ne repugnetis. Cic. Cluent. 6. Il ferait la paix avec eux, 
si ils lui donnaient des otages et qu'ils fissent satisfac- 
tion des injures aux Eduens, si obsides ah iis sibi dentut\ 
et si Aeduis de injuriis satis/aciant, sese cum iis pac&m 
esse /acturum. Caes. 

2. Ne — que équivaut à seulement et se rend en latin 374. 
par un des adverbes tantum, tantummodo, solum^ ou bien par 
non précédé ou suivi de nisi: 

Vous ne prenez de la vertu que le nom, nomen tan- 
tum virtutis usurpas. Cic. 

Il ne s'est trompé que dans ce seul point, nisi in hoc 
uno non erravit ou non erravit nisi in hoc uno, 

3. Les expressions tout — que, quelque — que, si — 375^ 
que, séparées par un adjectif, sont des équivalents de quoi- 
que et se traduisent par çuamvis ou quantumvis^ et tamen se 
met ordinairement dans la proposition corrélative: 

13 
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Toutes faibles que sont les passions ou quelque fai- 
bles que soient les passioasj ou si faibles que soient 
les passions, elles deviennent excessives, qiiantumvis exi- 
gui sint affectas, in majus excedunU Sen. Ep. 85. 

Il avait fait à la guerre de grandes actions, quelque fu- 
nestes qu'elles aient été à la république, res oello gesse- 
rat, quamvis relpublicae calnmitosas, attamen magma. 
Cic. Phil. 2, 45. 

Chapitre III. 

Gallicismes relatifs à quelques pronoms 

adjectifs. 

376. 1 . L'adjectif tel, signifiant quelque, certain, se rend 
par quidam certus, quidam ou aliquis. 

Il y attelle prononciation où rien ne peut déplaire, ett 
qu4iedam certa voz, iu qiui nihU displicere possit. Cic. 
de orat. 3, 12. 

Les locutions il y a tel homme, telle femme, telle 
chose qui se traduisent par sunt qui, sunt quae. 

Tel ou tel se dit unus aliquis ^ ou unus quidam,: 

On cherchait un appui auprès de tel ou tel homme ver- 
tueux, ad unum aliquem confugiehant virtute praestan- 
tem. Cic. off. 2, 12. 

377. 2. L e p r e m i e r v e nu se rend par unus quivisy ou unus 
quilibet: 

Autant qu'en pourrait juger, non le premier venu, mais 
un critique éclairé, quantum non unus quivis, sed aesti- 
mator doctus posset cognoscere, Cic. Brut. 93. 

Chapitre IT. 

Pronom démonstratif avec le verbe être. 

378. 1. Le pronom ce et le verbe être se placent fréquem- 
ment devant certains mots suivis de qui ou de que, pour les 
faire remarquer: c'est à vous que je parle. Pour obtenir 
un effet équivalent en latin, on ne traduit point c'est — que, 
mais on place en tête de la proposition les mots sur lesquels 
on veut appeler l'attention: 

Cest moi qui suis ce consul, ego sum ille consul. Cic 

C'est l'honneur qui est la récompense de la vertu, ho- 
nor est praemium virtutis, Cic. 

C'est par notre vertu que nous méritons des éloges, pro- 
pter virtutem jure laudamur, Cic, 
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La locution équivalente ce qui — c'est; ce que — c'est, 
se rend de la même manière par le seul arrangement des mots : 

Ce que demande un grand concours d'hommes, c'est un 
orateur vif, ardent, plein d'action, acrem oratorem, incen- 
sum^ agentem /^mimun concursus desiderat. Cic. Brut. 92; 

Dans le cas où, pour insister davantage sur ce qu'on vient 
de dire, on ajoute en français l'adverbe là à c'est, on peut en 
latin employer une construction tout à fait analogue: 

C'est là ce que Théophraste ne put soutenir, hoc illtid 
est, quod Theophrasttis sustinere no7t potuit, Cic. Tusc. 5, 8. 

On dirait aussi: Voilà ce que Théophraste ne put soutenir. 

- 2. C'est devant un substantif suivi de que de et d'un 379. 
infinitif se rend par est: 

C'est un art difficile que de bien gouverner l'état, ars 
est difficiliSy recte rempuhlicam gerere. Cic. Att. 7, 25. 

Il en est de même quand l'infinitif est remplacé par une 
autre construction: ^^ 

C'est un grand bienfait de la natù^|^que la mort soit 
nécessaire, magnum beneficium est naturae, quod necesse 
est mort, Sen. Ep. 101. 

Quand le substantif est remplacé par im adjectif, on peut 
employer, comme en français, le pronom démonstratif: 

C'est une chose très -injuste que de se faire payer la 
justice, id ipsum injustissimum est, justitiae mercedem 
quaerere. Cic. de Leg. 1, 50. 

C'est, devant un infinitif suivi de que de et d'un autre 
infinitif, se rend par id est, et l'infinitif attribut n'a pas besoin 
d'être en iQie de la phrase: 

C'est être toujours enfant que d'ignorer ce qui est ar- 
rivé avant sa naissance, nescire quid antea quam 7iatus 
sis acciderit, id est semper esse puerum, Cic. orat 120. 

On peut aussi ne pas rendre c'est — que de et tourner 
par celui qui, ceux qui, en latin qui ou quicunque: 

C'est honorer Dieu que de le connoître, Deutn colit, qui 
novit, Sen. ep. 85. 

C'est avoir tort que de vouloir être trop bon, qui beni- 
gniores volunt esse, peccant, Cic. oflf. 1, 44. 

3. Par suite du même principe de traduction, c'est que 380. 
se rend par quod; ce n'est pas que par non qtwd; ce 
n'est pas que — ne par non quin: 

Ce n'est pas qu'il doutât, non quod dubitaret Cic. Dom. 26. 

Ce n'est pas que je ne diffère de sentiment, mais c'est . 
que je vous crois sage, non quin ipse dissentiam, sed 
quod te sapientem esse judicOi Cic. fam. 4, 7. 

13* 
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Au lien de non giiod on trouve aussi non quo et an lieu 
de sed qtiody sed quia. Voyez* pag. 142.: 

Ce n'est pas que j'accepte volontiers un reproche, mais 

c'est que je n'abandonne pas volontiers une cause, non 

qtio libenter maie atuliam^ sed quia ego causain non 
libe7iter relinquo, Cic. de orat. 2, 75. 

Au lieu de ce n'est pas que, on dit aussi en français 
dans le même sens, non pas que on non que. Cf. liv. IL 
cliap. X, 279, c. Quand ce qui ou ce que précède c'est 
que, on met en latin illud avant quod: 

Ce qui en résulte finalement, c'est qu'une vie bien réglée 
rend meilleur, illud extremum est, quod recte vivendi 
ratio meliores efficit, Cic. de leg. 1, 11. 

Ce que je remarque c'est qu'on nommait l^ostis celui qu'on 
aurait du appeler proprement perduellisy illud animad- 
verto, quod qui proprio nomiiie perduellit esset^ is ko- 
stis vocaretur, Cic. off. 1, 37. - 




Chapitre T« 

Gallicismes relatifs à quelques verbes. 

381. 1. Les verbes réfléchis s'emploient souvent en français 
lorsque l'action n'est pas réellement faite par le sujet sur lui- 
même; ils sont alors l'équivalent d'un verbe passif et se tradui- 
sent en latin par le passif: 

Si cela ne se comprend pas bien, cela peut se conclure 
de nos discordes, id si minais intelUgituTy ex discordiU 
percipi potest, Cic. amie. 23. 

382. 2. Les expressions avoir la force, le courage, le 
coeur, la hardiesse, le front, la confiance se rendent 
le plus souvent par le verbe audere, quelquefois par sustinere, 
après lesquels on met l'infinitif: 

Cajus n'eut pas le courage de parler à Mucius. Cajns 
Mucium alloqui non ausus est, 

383. 3. Avoir à coeur, ou prendre à tâche répond le 
plus habituellement à l'expression curae est, qui se construit 
avec le datif: 

Vous aviez à coeur ma dignité, tibi çurae fuit mea di- 
gnitas, Cic. 

Si avoir à coeur est suivi d'une proposition complé- 
tive, on la construit eu latin avec la conjonction ut ou quem- 
admodum et le coujouctif : 

J'aurai plus à coeur de vous témoigner ma réconnais- 
sauce que de poursuivre les injures de m^ ennemis: 
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mihi majori curae erit quemadmoduni vobis gratiam re- 
feram, qtiam queinadmodum inimicorum injurias per- 
seqtiar. Cic. ad Quir. 22. 

Avoir fort à coeur peut se tourner par n'avoir 
rien tant à coeur, et se traduire ^w nihil antiquius habeo. 

Hem. a) L'expression lutine cordi habere, analop^ue pour la forme 
à Texpressiou française avoir à coeur, répond à peu près pour 
le sens à retenir par coeur, carder dans sa mémoire. 
Cf. Gejl. 18, 7; 2, 19; 17, 19 

b) L'expression cordi eue sij^ifie plaire, être ap;rcab1e, 
cher, être selon le coeur: Ma lille m'est très-chëre, mi/U 

filia maxime cordi eU. Cic 

c) Cordi e»t se construit, comme impersonnel, avec une propo- 
sitioii infinitive, dans le sens de ptacet, placitum est: Il ne vous 
a pas été B^réab\e que Postumius fût heureux dans cette guerre, 
vobii non fuit cordi Fostutnium prospère belluni gérer e, Liv. 9, 8. 

d) Par coeur, signifiant de mémoire, se dit tHemoriter, p. 
ex. il récitait par coeur beaucoup de passages des harangues 
de Oémosthëne, meuioriter mulia e Demoithenis oraiioniùui pro- 
nuntiabat. Cic. de or. I, 19. 

e) Savoir par coeur se dit memoria tenere, 

4. Les locutions il me tarde, je suis impatient, 384 
signifient je désire très vivement et sq traduisent par quel- 
que verbe qui exprime ce sens, p. ex. arderttissime cupio. 

Rien ne me tarde plus que de, a un correspondant 
dans la locution latine, ni/dl mihi longius est qtiam ut. 

Rien ne lui tardait plus que de me voir, nihil ei lon- 
gius fuit, quam ut me videret, Cic. Fam. 11, 27. 

5. Il serait trop long, ou je n'en finirais pas, 385* 
se rend par longum est avec Tinfinitif : 

Il serait trop long de dire ces choses, longum est ea 
dicere. Cic. Sext; 5. 

6. Le conditionnel du verbe savoir, construit avec une 386. 
négation devant un infinitif, a le sens de ne pouvoir, et se 
rend par non possum accompagné d'un infinitif ou par le con- 
jonctif du verbe fi\\\ : 

Je ne saurais croire, credere non possum ou non credi- 
derim. 

7. Prendre sur soi, avoir la prétention, se dit387. 
sibi sumere; — avoir la présomption équivaut à tantum 
sihi sumere; le que se traduit par ut avec le conjonctif: 

J'ai pris sur moi d'écrire, sumpsi hoc mihi ut scriberem, 
Cic. Fam. 13, 50. 

Je n'ai pas la prétention d'avoir la vue plus longue ne- 
quaquam mihi sumo^ ut plus ipse prospiciam. Cic. Fam. 
6, 5. 

Je n'ai pas la présomption de penser cela, mihi non 
sumo tantum^ ut putem, Cic. Plane. 3. 
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388. 8. Faire le signifie le plus souvent faire semblant d'ê- 
tre, il se rend alorsi par simulare, qui se construit soit avec 
un substantif pour régime direct, soit avec une proposition in- 
finitive : 

Il fait le fou, simulât vesaniam^ Plin. 35, 11, 40. ou/w- 
rere se simulât, Cic. OfF. 1, 30. 

On dit aussi : simulât furentem, Sen. Herc. Oet. 4, 29. 
La construction se trouve ainsi conforme à la construction fran- 
çaise: Hannibal faisait le malade Hannibal aegrum simulabaU 
Liv. 25, 8. Mais cette tournure est rare en latin* 

389. 9. Les expressions il s'agit de, il y va de, il est que- 
stion de et être mis en question, se rendent par le verbe 
passif agi, qui ne s'emploie dans ce sens qu'à la troisième per- 
sonne, et qui prend pour sujet le nom singidier on pluriel dont 
il est question: 

n s'agit du salut des alliés, agitur salus sodorum, Cic 
pro kg. Manil. 6. 

Bi y va des biens de plusieurs citoyens, ou les biens 
sont mis à question, aguntur lona multorum civium^ 
ibid. j 

Quand le sujet devrait être un pronom personnel, on le 
remplace par res et mi pronom possessif: 

Il s'agit de vous, tua res agitur. Virg. 

Il s'agissait de nous, res nostra cigelatwr. — H croyait 
qu'il s'agissait de lui, rern siuim agi putàbat. 

390. 10. Bene agere cum aliquo signifie bien agir avec 
quelqu'un, le traiter favorablement; de là l'emploi im- 
personnel passif de hene, optime, praeclare agitur cufn aliqm 
dans le sens de être bien heureux, être bien partagé, 
et de agitur maie on pessime cirni aliquo être malheureux, 
être à plaindre: 

Nous sommes bien heureux, si nous pouvons nous con- 
duire nous-mêmes, praeclare nohiscum agitur^ si nosmet 
ipsos regere possumus, Cic. Fam. 4, 14, 

Us sont à plaindre, pessime cum Us actum est. 

39L ^*« C'en est fait se traduit par actum est: 

C'en est fait de lui, actum de isto est. Cic. 

392. 12. Se mettre à se rend par instituerez coepisse, inci- 

père, commencer: 

Je mè mis à écrire ce " rien, hoc nescio quid scribere 
institut Cic. Att. 9, 14. 
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Cliapitre TI« 

Faire, devant un infinitif. 

1. Quand faire, devant un infinitif, signifie faire que, 393. 
faire en sorte que, on le rend ^^r facere ut: 

Faites-moi savoir, facito tut sciam, Cic. Att. 2, 1. 

2. Si faire est avec un verbe donl l'action soit faite par394.^ 
le nom qui sert de complément aux deux verbes français réu- 
nis, il faut traduire faire par un des verbes latins dont il ex- 
prime véritablement le sens, par ex. 

1) Par jtihere, s'il signifie ordonner, et le second verbe 
forme alors une proposition infinitive: 

Faites-les sortir, jtihete istos foras exire. Ter. Eun. 2,3, 16. 

2) Par impellere, s'il exprime l'idée de porter à, déter- 
miner: 

Quel motif vous a fait agir ainsi, qtiae causa te impulity 
ut id faceres. Cic. 

3. Si le nom construit avec les deux verbes français réu- 395. 
nis est réellement le régime du second verbe, faire ne se tra- 
duit pas; et les deux verbes français se rendent soit par un 
seul et même verbe latin soit par une locution formée du verbe 
facere ou d'un verbe analogue, et d'un substantif contenant l'i- 
dée du second verbe français: 

Faire voir, faire connaître une chose, rem aperire, de- 
~ clarare. 

Quand faire connaître a pour sujet un nom de chose, 
on peut renverser la phrase: 

Vos lettres m'ont fait connaître votre amour, tuum erga 
me amorem ex tuis litteris cognovi, Cic. 

Faire croive, fidem facere, avec le nom de la personne 
au datif, et celui de la chose crue au génitif, ou avec une 
proposition infinitive: 

11 fait croire à son jugement, fidem facit sut judiciL 

Cic. Acad. 4, 19. 

Nous vous ferons croire que nous conseillons des cho- 
ses utiles, tibi fidem faciemuSy nos utilia suadere, Cic, 
Att. 9, 10. 

Faire rire, condtare risum, Cic. — faire pleurer, faire 
admirer, faire soupçonner, lacrimas, admirationem, su- 
spicionem movere. Cic. 

L II faut traduire d'une manière' analogue se faire de- 395, 
vaut un infinitif, p. ex. 

Se faire écouter, sibi audientiam facere;'^ ^^ faire ai- 
mer, sui amwem exdtare: 
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La parole d'un vieillard se fait écouter, fcudt sibi au- 
dientiam servis oratio, Cic. Seh. 28. 

397. 5. Les expressions M en faire de, avoir raison de, 

mal faire de, avoir tort de ont leurs équivalents dans les 
expressions latines bene ou ratione facere, et maie /acere, qui 
se construisent avec la particule qiiody ou le pronom relatif: 

Vous avez eu raison de vous renfermer chez vous, quod 
domi te inclusisti, ratione /ecisH, Cic. Att. 12, 44. 

Silius a bien fait de transiger, bene fecit SilitiSy qui tram- 
egerit Cic. Att. 12, 24. 

Chapitre TII. 

Verbes à traduire par un adverbe. 

398» 1. Ne faire que, devant un iuûnîtif, est l'équivalent de 
sans cesse et se rend par assidue^ usque ou quelque autre 
adverbe analogue: 

Le coq ne fait que chanter, gallus gallinaceus assidue 
cantat, Cic. Div. 74. 

399. 2. Les expressions ne faire que de, ou venir de, de- 
vant un infinitif, signifient tout à Theure, il n'y â qu'un 
moment, et se rendent .par modo: 

Vous ne faites que d'arriver, ou vous venez d'arriver, 
modo advenisti. 

400. 3. Venir à devant un infinitif exprime l'idée de par ha- 
sard, et se rend ^îiv forte: 

Si l'on vient à admirer, si quis forte miratur, Cic. 

401. 4. Lorsque aller, devant un infinitif, exprime l'idée d'un 
futur prochain, on le rend comme devoir, par le participe 
futur et esse: 

Curion va venir, Curio venturtis est. 

Les expressions être au moment de, à la veille de, 
sur le point de, se rendent de la même manière avec les 
adverbes y«wyam ou contintiOy sur le champ: 

J'étais au moment, ou sur le point de rendre visite a 
Pilia, eram continua Piliam salutaturus. Cic. Att. 14,20. 
On se sert aussi dans le même sens de in eo esse ut avec 
le conjonctif : In eo eram ut Piliam salutarem. 

402. 5. Avoir peine, avoir de la peine'à, devant un 
infinitif, se tourne par difficilement, et se rend par wj:, fl^- 
gre, di/ficulter; — n'avoir pas de peine à se rend par 
yacile: 

En toutes choses il faut considérer ce que nous avons 
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de la peine à faire et ce que nous n'avons pas de peine 
à faire, in omnibtis qtiid difficulter fieHy et quid facile 
fieri jwssit, oportet considerare. Cic. de Inv. Il, 169. 

6. Les verbes faillir, manquer, penser devant un in- 403. 
finitif se tournent par seulement ne pas, ou par presque, 

et se rendent par tantum non ou paene: 

Lacédémone faillit à être prise, tantum non capta La- 
cedaemon est. Liv. 34, 40. 

J'ai pensé devenir fou de joie, nhnio gaudio paene desi- 
pui. Cic. Fam. 2, 9. 

7. Ne servir qu'à devant un infinitif, se tourne par 404. 
seulement, et se rend par tantfiin, tantummodo, solum, dun- 
taxat, nihil uliud — quam, nihil -^^ nisi, non — nisi: 

Cela n'a servi 'qu'à montrer votre bienveillance. I^ihil 
ea res nisi benevolentiam tuam declaravit, 

8. Ne pas tarder à se tourne par bientèt, et se405. 
rend par brevi, brevi tempore ou propediem : 

César ne tardera pas à avoir des forces considérables, 
Caesar magnas copias brevi habiturus est. Cic. Att.8, 19. 

Chapitre TIII« 

Verbes à traduire par une conjonction. 

1. Avoir beau peut être remplacé par en vain, inu-406. 
tilement, et se rendre i^ss frustra^ nequicqtutm: 

Vous avez beau avoir honte, nequicqtutm te pudet, Cic. 
Quint. 79. 

Avoir beau se tourne aussi par quoique, bienque, et 
se rend par quamvis, licet, etiamsi: 

Les hommes ont beau être dans la situation la plus in- 
quiétante, ils ne laissent pas de se distraire par moment, 
homines quamvis in turbidis rébus sinty tamen interdum 
animis relaxantur, Cic. Phil. 2, 16. 

2. Ne pas laisser de, devant un infinitif, se tourne par 407. 
cependant, néanmoins, et se rend par tamen ou niJulo- 
minus : 

Nous savons l'issue de cette affaire depuis longtemps, et . 
nous ne laissons pas d'hésiter, jam pridetn hujus rei exi- 
tum compertum habemuSy ac tamen haesitamus. 

3. Les expressions dussé-je, dussiez-vous, dus- 408. 
sent-ils, dut-on, devant un infinitif, sont les équivalents de 
quand-même, quand bien même, et se rendent par e//â;^^e; 

Je suivrai les gens de bien, dussent -ils se perdre, ego 
bonos viros sequar, etiamsi ruent. Cic. Att 7, 7. 
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415. 3. Le jour se divisait en douze heures: la première ré- 

pondait à six heures du matin, la douzième à six heures du 
soir; la sixième heure était nûdi; la neuvième, trois heures après 
midi etc. 

Les douze heures de nuit se partagaient en quatre veil- 
les (vigiliae) de trois heures chacune. La première veilJe 
comprenait de 6 heures à 9 heures du soir, la seconde veille 
de 9 heures du soir à mbiuit^ ainsi de suite. 



Errata. 

p. 40 I. 1 nu lieu de Chap. XXIV. lisez Chap. XXIII. 
p. 50 1. 2 nu lieu de Cliap. XXV. lisez Chap. XXIV. 
p. 53 I. i? au lieu de (Miap. XXVI. lisez Chap. XXV. 
p. 56 I. 15 au lieu de Chap. XXVIÏ. lisez Chap. XXVI. 
p. 58 I. 16 au lieu de Cliap. XXVIII. lisez Chap. XXVII. 
p. 62 1. 21 au lieu de Cliap XXIX. lisez Cliap. XXVIIL 
p. (k) I. 28 an lieu de Cliap. XXX. lisez Chap. XXIX. 
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